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PRÉFACE. 



L'siSTCiM idalt, da crnelqua nianîèfe qu'elle ATaiit». 

soit écrite, a dit un des plus estimables ëcri- r»ux de 
vaias de rautiquité* L'homme, en effet, de sa ^^'^ 

nature est curietix et avide d'instruction; la 
ooonaissaaoe des choses présentes ne a^fht 
point pour le satisfidre : son esprit aime à em- 
brasser, dans la sphère de son activité, cette 
longue suite de aiècles qui sesont suecédës lea 
uns aux autres depuis Torigine du monde. Outre 
le contentaient intérieor qui réiulte d'une sem- 
blable étude, et qui seul sufRrait pour la rendre 
recommandable^ on eu retire des avantages en- 
core plus prëcienx* Le tableau desévénemena 
passés est la meilleure école de morale pratique; 
il pré^nte uMUe sujets de inflexions utiles d'oà 
naissent des règles sAres de conduite. On y 
puise eu un mot , mieux que dans les leçons 
4ee .meUlenrs maîtres, une prudence anticipée, 
à Faide de laquelle on peut éviter les nombreux 
éoueils doat est semée la vie humaine* Aussi 
a-t-il toujours été honteux d'ignorer rhistoire, 
mais sur-tout d'ignorer celle de son pays* 

De tontes lea proiânces, dont la réunion Préjugé 

Cl t 11 • contre 

^oroie le royaume, de rrance, celles qui com- ihûtoire 

posent le dépavfiement de la Creuse, sont peut* ^ 
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If 

être les seules dont il n'y aît point d'histoire 
particulière* Quelques personnes, un peu trop 
prévenues contre leur pays , d'autres pour las* 
quelles il n'y a de digne d'attention que cq 
qui est loin d'ettefli, clierchent à îoatf&nr cet 
oubli 9 en prétendant que la Marche et 
Ck>mb£aille n'ont été le théâtre d'aucun évé-* 
neraent digne de mémoire, n'oilt produit aucun 
personnage marquant, et ne montrent aucun 
lieu auquel s'attachent des souvenirs historiques* 
Ce préjugé , dont îlionueur départemental est 
offensé» a pria naissance, comme la plupart des. 
autres préjugés , dans cet esprit de paresse et 
d'indillérence, pour lequel il est plus comniodo 
^t plus expëditif de nier que d'examiner et dé 
Kaîsoiis rechercher» Il suiBra, sinon pour concevoir une 

propres a * 

détruire opinion tout à £ftit conUaire à cette opinion si 
gé, ^'^'^^ peu motivée , mx moins pour se tenir dans les 
homes- du doute^ de considérer « i.^ que* la 
portion de terre asses étendue , qui comprend 
la Marche et le Combrailie^ se trouvait presque 
aa centre de Celte Celtique ^ d'où il est sorti 
plusieurs lois des essaims d'hommes valeureui 
et entreprenansy quiont porté au-delà des At- 
pes et du Rhin, dans \à Gréoe effusque danft 
VAsie , la terreur du nom Gaulois , et dont les 

4 

• habitans résistèrent avectth, cou rage intrépide y 
et digne d'un meilleur succès , aux légions cènV 
diiitps par le plus - grand des héros de Btome4 
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s.^ qi]0 k nature «b «on iol 9 \Atà$ié detochm f 

de bois , de collines, coupé par des TaYÎns , det 
étengSy des riviires , k rendait propre aux guer- 
res défennms, aux guerres de- montagnes et dd' 
^àteaux^3.^ que sa pctôition géographique entre 
les Arremiensy les fiermyers , ks Pictons et les 

Lemovices^ a dù lui donner quelqu'importance 
au% jreux: des Romains , lorsqu'ils oat été maitrea 
des Gnufes; 4*^ que travers^ en plusieurs seni 
par ks barbares^ qui, desr-égions glacées du nord» 
vinrebc de partager les dépouilks et les kmbeams 
de l'empire d'Occident, elle a sans doute souffert 
fcorriUemtat de ces passages d'tfoirimea féroœa 

pour qui rien n'était sacré , et dont quelques-uns 
ont pu y fonder des -établissemens ; ô.*^ que placée 
à l'entrëmilé oocidentak du puissant État que 
les Yisîgots obtinrent en^iu delà faiblesse d Ho- 
norins , et que détruisit, environ vn siècle après» 
le célèbre vainqueur d'Âlaric, elle eut à soutenif 
les- e£brts des ennemis de o^t État; 6.^ enfin » 
^qu'après avoir fait psrtîe du royaume d'Aquitaine, 
eUe a eu pendant plus de tix cents ans ses souve*' 
vains purticulieys^de différentes dynasties, ce qni 
Ta. mise .nécessairement dans le cas de prendre 
une part active anx troubks i Mx: dissentions 
civile6 qui agitèrent la France sous la première 
et k seconde raee de nos rois ^ et aux guerres 
féodriês qui sons k troisième race jusqu*lt 
Frao^ok h^^f divisèrent -continut^llement, en* 
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tr«u;t t te .soonacquâ .et les grandfi roASàMX dm 
la couronne.. , 

En voilà 6aa^ doute assiez pour recomiidandee 
k l'étude de tout bomme attentif et ob^er vateur 
une contrée qui se présente sous cette première 
appaceoce ^inàêàle * et pour ii^spirer le dent 
d'apprendre ai les peupleë qui P-ont habitée 0nâ 
^ué« ^ur la scène du.napodei un rôle corres-* 
Inondant à la plaoeque lanr ont aâ^^ignée lés^ loia 
Fonde- de l'ordre général ou de la nécessité. Or, le^i 
lesquels fac^etchea auxquelles >e me.jui^ Hvré depaia 
îSoire plusieurs années, aidé en cela par des personne» 
^clje.^^^^ du médite ie plus distingué « ont ajouté à la ibrce 
dea conféctures , le témoignage d'arae. itadiiioii 
heureusement conservée et fidèlement inter* 
rogée« ràutorité des chartea échappées à iaftaUi 
meurtriéie du teni>, et la sanction d'un grand 
nombre de. monumeyas publics et particuliers» 
dont plusieurs présentent encore leur aspect vé> 
ziérable. $1 Iqs peuples de la Marche et du Gom- 
brailie ne^e .présentent'poimtaux yeux de la.pQa^ 
térité avec I éclat imposant des peuples domi- 
xiateurs, on yei^ du moins que leur caractéfic 
^I^ouvé, exercé par les périls de h/guerre , pat 
les maux cj^u enfantent les riv^aUtés/4e A'mbitioii» 
^tpsT tout;és les cbance^ du sprt^ peut soutenîff 
ima honorable concurrence avec celui de leurs 
voisins , en traits de vertu, et en produaions de 
resprit, et que ces proyinces.ojtf été.iUusti^^ 
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aussi bien que les provinces limitrophes , par des 
faits intéressais I. par ûqs hommes d ua métit^ 
supérieur et par des lieux féconds en souvenirs 
honorables^ L'histoire 4 tel pays , ayant d'ail- 
leurs tous les fondemens de.certitude que peu-» 
vent e:&iger les esprits les plus rigoureux , et tous^ 
les «latériauz nécessaires à sa comppsitiçn pré-» 
sente en outre tout le charme de l'intérêt propre 
à la rendre agréal^le et instructive* Elle mérite^ 
ilonc d'être écrite et sauvée de Toubli auquel 
une indiJtijér.ence blim^blOi sembla l'avoir çoib* 
.damnée. 

Sans doute il aurait été à désirer qu'une plumet 
plus élégante et plus esercéé que la mienne sa 
fût chargée de celte entreprise patriotique ; mais 
rassuré par le passage de Pline q^e.J'ai cité», 
ffisâorfa quoquo modo $onpta détectât y je me^ 
suis imposé cette tâche quelque supérieure qu.'çlie. 
^t à mes forces ^ et je Tai remplie dtt.miçuic qii^ 
j'ai pu, soutenu par les exhortations et les avis' 
de plusieurs, personnes qui s'iutéress^nl à Cf i^érl 
partemeiit ef au progrès des çoi^nai^sances hu- . 
waines. v v.. -., 

. Voici, en abrégé . qve) est lepLui ^eimon ou- 
vrage ; il est divisé en huit livres ; le I/^ livre. 
est destiné à/faire coniialtrei les^'pttples qui.;, 
sous les Celtes , habitaient le territoire qui forme 
maim^nant le département de Gceu^ et l'ar- 
rondisseiBi^at de BeUac^ autrefois tfi ba$se Mar<- 
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che , les faits historiques auxquels ces peuples 
oôt pris partt la manière dont ils ont résisté aux 
Romains , ce qu'ils ont souffert des barbares 
d'outre-Rhin, Tépoque à laquelle la lumière de 
la foi leur fut apportée ; comment » de la domi- 
nation romaine , ils passèrent sous celle des Vi- 
aigots* Les cités dé Toull, aufourdlini Toul- 
Sainte^roix , Ahun, Chambon , Felleiîn ; d'au- 
tres lieux, tels que Pontarion, le Mont-de-Jouhet^ 
aujourd'hui Saint-Goussaud ; Dan , Crocq , etc. , 
fournissent plusieurs traits historiques. On décrit 
un grand nombre de monumens celtiques et 
romains , dont la plupart encore conservés se 
voient dans divers lieux. 

Le II.* livre comprend le tems qui s*est écoulé 
depuis la bataille de Vouillé, en 607 , jusqu'au 
commencement du i'6.^ siècle , époque oà les 
comtes de la Marche deviennent héréditaires^ 
On y verra les habitans de la Marche et du Com* 
braille , faire la principale force de l'armée d'A-' 
laric , aux prises avec celle de Clovis ; passer 
sous la deminatioflt de divers rois Francs , dont 
deux furent sur Je point d'en venir aux mains 
dans uh lieti')peii éloigné d'Aubnsson ; prendre 
le parti de laventurier Gondebaud qui fut pro- 
clamé roi è'Bffve ; rentrer sous la domination de 
Childebért et de Brunéhaut ; passer ensuite alter- 
nativement soois celle de la postérité d'Aribert,' 
qcù obtint de son frère Dagobert , ti|ie grande ' 
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p^Lttle de rAquit^ine» et sous celles des rois dd 
France et des ducs d'Aquitaine i souffrir les in^ 
suites et les ravages deao,ooo Sarrasins, échappés 
à la fiimeuse défaite de Tarmée d'Abdérame , pac 
Charles Martel , et des: Normands qui infestent 
toutes les parties occidentales des Gaules. Le^ 
comtes de la Marche sont établis. { les seigneqr^ 

d'Aubusson , déjà puissans , jouent un rôle con- 

fidérable^ les villes dç Gnéret et d'Aubusson sonfi 
bâties ; le monastèro de Roseille est fondé ; 1« 
Tille de Breide est détruite par Pepiurle-Bref» 
qui s'empare aussi de celle du Dorât. Le cbâteaa 
de Crozant est une des maisons royales des rois 
d'Aquitaine » eta«f otc» 

LiG m.* livre contient une esquisse historique 
des comtes ou prince^ de Com braille» Thistoira 
des comtes de la Marohe des maisons de Char«- 
roux, de Montgoméry, de Lusignan, les démêlés 
d'un des comtes de cette dernière race avec 
le roi saint Louis ; la fondation de Tordre de 
.Giandmont» du qpuvent d^ filessac» des abbayes 
de Bénévent et d'Anbepîerre , et de plusieurs 
autres monastères » dotés par. dç^ iamUl^ qui 
subsistent encore , et dont, les noms sont rap« 
portés*, les noms des principaux seigneurs n>ar« 
chois qui figurèrent dfins les Croisades , et enfin 
plusieurs faits particuliers qui sont des titres 
d booneur pour divers liç^&et diverses maisons. 
Ce livre se terniine à Tan i3og ^ époque de Iii 
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tiij 

première réunion Au comié de Ja Marche à la 
couronne» • • ' 

Dans le 1V^ litre, la Marche, réunie à la 
couronne, en est démembrée enfayeurd unfil» de 
France, qui , devenu roi. la ééde à Louis àun 
de Bourbon, dette illustre maison possède ce 
comté 1 espace de 108 ans , depuis 1327 jusqu'en 
1435, et fournil SIX comtes, dont le dernier, 
Jacques II, après avoir couru toutes les cbani^» 
de la fortune, descend dû trAne de Waples pour 
Tenir terminer ses jo urs dans Thu milité du cloître. 
A la maison de Bourbon, succède celle d'Ar- 
tnagnac, qui pendant l'espace de 42 ans, donne 
deux cpraies, dont le dernier expire comme 
criminel d'État surun éclîaf&ud; alors la Marche, 
confi^qué^ au profit de la couronne , est donnée 
par Louis XI à son gendrë Pierre de Bourbon^ 
Beatijeu , dont la fille Suzanne la porte en dot 
au fameux connétable Charles deBourbon-Motil* 
pensier, sur lequel elle est de nouveau confisquée 
en 1527. Pendant ce tems, les Anglais, trop long- 
tèms ennemis des Français, dont ils sont enfin 
devenus si heureusement les alliés , sont souvent 
aux prises arec les babitans delà Marché et du 
Combraille le roi Charles VII vient dans hl 
Marche , séjourne à Guéret, fait iaire le siège de 
Chambon et d'Egaux , gui avaient pris le parti 
du dauphin révolté cdntre lui ; les villes de La 
Sonterniine> Bourgaheuf, Felletih) plusieufâ 
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botti^ et châteaux 9 tels que La Chapelle-Taille^ 
Feit , le Monteil-au^Vicomte , Chambouôhard» 
etc. 9 etc., sont mentionnés honorablemt^nt ^ les 
coutumes de la Marche sont rédigées. 
• Dans le V.* livre , on voit une partie de la 
basse Marche p incorporée au duché de Châtel-. 
lerailt, faire partie de rbëritage de diverses mai* 
sons, qui se succèdent l'une à l'autre , et le reste 
de la province donné en douaire à des reines ^ 
et ensuite en apanage à la maiâoa de Conti. 
L'agitation qu^éprouve la France , pendant une 
grande partie de cette période, par les guerres de 
religion , se fait sentir dans la Marche ; les villes 
deBellac, Ahnn, Chénéraittes, Anbusson,Fd- 
letin , les bourgs de Pontarion , de Château* 
Ponsat, etc., éprouvent les calamités de la guerr^ 
"que causent les disi»eritions civiles. 

Le VL^ livre contiendra des notices sur les 
personnages distingués , soit dàns le gouverne^ 
ment y soit dans ia guerre » soit dans Tétat ecclô" 
siastiqne^ soit dans la robe et la furisprudenca» 
soit dans les belles-lettres, soit dans les arts^ 
qui ont honoré la Marche et le pays de Corn* 
braille. ' « 

Le VII/ livre donnera la description deslieom 
les plus marquans de ces ppys; des lieux auxq^uels 
s'attachent des souvenirs d'hofiaeur» 

Le VIII.* enfin « £era connaître ^ quels étaient, 
avant la révoiuiion ^ 1 administration eoclésiaa» 
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il 

tiqué, militaire, judiciaire , civile et financiérë 
de oès proTîntés , la situation àgrîcdlè et indus^ 
trielle ^ et le caractère , les mœurs et usages 
principaux dô leurs habitant* 
*ïm!^ Après aroir ain3i exposé le plart ahaljrtiquè de 
apui- taotï ouvrage.^ il me semble convenable d'indi-^ 
qiier les sources où j'ai pùisët et les autorités sur 
lesquelles je me suis appuvé ; ce sera le moyen 
de satisfaire au devoir imposé à tout écrivain « 
de rendre, comme le dit Pline l'ancien, une 
sorte d hommage à ceux de qui l'on a tiré queI->- 
iques secours et quelques lumiérés, est enim i»* 
ni^num^ ut arbitrer et plénum ingenui pudoris^ 
fateriper quos profeceris; ce sera aussije itioyen 
de faciliter à mes lecteurb la Vérification des £iits 

que je leur présenteé 
Les principaux ouTréges iâiprimés que fai 

consultés avec le plus grand soin , et dont la lec- 
ture m'a été utile, sont, \ Histoire romaine de 
7 iùe-Lù'e; les Commentaires de César; Valére* 
Maxime\ la Géographie de Strabon; les His* 
toires de VeUeius^Patefctdus; PHisèoire nota* 
reUe de Pline; les Vies des Hommes illustres de 
Plutanpse; F Histoire des Français^ de Grégoire 
de Tours ; V Histoire de France , par Dupleiac , 
par le père Daniel^ par Mezerai^ par VeUft 
Villaret et Garftier^ pat Anquetil^ par le pri-i 
sident Hénaut; l'Histoire des grands-officiers de 
la couronne , par h fkre Ar^^me; le Dictiann, 
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HàitB histariqué dé Mcréii; Pttisioite de sàin0 

Martiàly àpotre it Aquitaine y par le père Bona'* 
PeiUurè ; lés Annales dAçuitaiiWf par fiouchelf, 
les okvràges du ia^atu BatuÈé; F Histoire des 
fprands chemins de t Empire romain , par Bergier^ 
la Géographie oompOreé de d'AtwOle; VArà 
de vérî/îeh les dates ; la G-aute chrétienne , par 
Denis de Ste^MarÛiè ; ttiisùoiire ecclésiastique^ 
pat Fleuri, pat Moshetm ; V Histoire de la mair- 
son de Bourbon , par DésormèauàQ^ les différem 
ouv^gés hssàoiiqUés de Gaitloid; ceux de f^ariU 
las; Pffistoire de Charles VI y par ikf. ^ de Lup»' 

êon; celle de Louù Xt^ par Ductos; les Mémoi» 
tes du sùfâde JoiMiUe^de Brantôme , de SuUf^ 
de Montpènsiér^ etc.; I Histoire du Paitou \ par 
^ThibeUUdedù; tHistOmde Brwe-la^aillaide^ 
par M, Leymonnerie ; t Histoire de Berri, par 
(Thaumas - de-la^Thaumassière; le recueil des 
Savans mémoires de M* Barailon^ sur tes peuples 
Cambiovicencesj sur les ruines et les ntohumene, 
de la i>ille celtique de Toùtl, etc. ; ^Indicateur 
du dioûèsé de Limogés; la Statistique du dépar^ 
eemenê de la Haute-Vienne, par M. le prêfee 
Texier'Olivier% T Essai historique iur la sénato-^ 
rerie de Limoges^ par M» Duroux; t Histoire de 
JPierfe iAuhussOn^ par le père Êouhours \ la 
Généalogie de la maison d'Auhus.wn^ par Du^^ 
^McAe^; célU dé la maison de Ciamionmt; 
mUe de la maUpn d^ U Roçheaymon ; les 
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Vù'akîrf^srde la Matche, par Couturier^Oefi^an* 

noué ; les Coiàumes d A^,ver^ne par Chabrol $ 
VHisMre de Malthe^ par tahbé. .da VerMy^ 
îhist^iro des Saitiùs du diocèsô ,dç^ f^ipiç^^s ^ 
par Collin eùc. -s 
^ M; Tafibé Legros, chanoine delà cathédmie 4^ 
liimogëâ, que la mort a enlevé, xi y a ei^vùaa 
xioft ans; à son état qu'il honorait par Tertnai 
et aux lettres qu'il cultivait avec hoiji^cur , ^l'a 
Ib^rni ptUSiéiirs mémoires historiques « .&:ui^ dd 
ses sàvuntei et laborieuses recherches, et de^celles 
dé feu M. ^abbé Nadaud , curé.dç T^ijXç » q^n\ 

• •••• mm 

f>éndant toùté sa vie, s'était oçoopé à rassemblée 

dès matériauiç pour l'histoire du diocèse de 
Limogés. M. Mazet ^ bibliothécaire 4e la v4Ue dô 
Pbitiers, hibtpriographe du Poitou, ancien bénéf 
aictin dë là congrégation 4^ Saint J^aui:, cpnua 
flanS lé riionde savant, de la n^anière la plus avaoR 
tageusé, par de^ ouvrages qui jouissent^de la pluf 
Jiààtë éstiiue, a éu T^^tréme complaisance de ma 
Cbnimunitjuer ^ malgré r^loigoement qui nous 
sépiàré, lès hombrétiz mano^çritsde i/fè^ Robert^ 
8u Doxat 5 siirla haute et basse Marche, dontiU 
evàîént enti[epris d'écrire l'histo^e* (e^Cheva*^ 
Kèf dè^ândriconrt, de l'illustre mais4Hide.&iiiti* 
Simon, aimant à recberçher l^s vieux titres et les 
àncieh'iî)e3 chartes, qn'il est trés-habttei déidiiffiraf^ 
m'en à communiqué plusieurs , et., ente autres 
IVctid dis la cession que Louis de^Bourbon fit à son 
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•Mie Jàù^94 én\iS(mPÈr ûé tt Uàibhêi les titres ^ 

Caiù^anchissement des villes d'Ahtin, Guéret, étc» 
Qiiideit t. BAàire dâ la commune de âaint* 
SUvain-SelIegarde, lii^^ ^di^esstéimé fd&toWè^A'* 
mieerilè fdurè^ée des-comtes de la Marche.' M. 
H Ifipoly ffiOèeUtt, iiilMltM^ ptoblkMf'aû fiùi 
près ie tribunal d'Aubusson, m'a envoyé un très- 
bon mémoire sur la ville de Crocq , M. de Lu-* 
chapt , ancien administrateur de ce départe* 
mentj propaeta^a .À p^ajptona.fc' i»'*^ Fourni 
des notes sur divers points historiques. Enfin » 
plusieurs autres personnes m'ont envoyé des ren- 
seignemens authentiques et préciens: sur leurs 
famille.% 

Au moyen de la déclaration solennelle que je 
viens de faire, je me crois dispensé de robliga* 
tion de surcharger mon texte de citations ^ ne 
renvois , de notes marginales qni offrent sans 

doute des avantages pour faciliter les vériiicâ^ 
tiens , mais qui ont Tioconvépient de couper le 
récit d'une manière désagréable , et de fatiguer 
Tat^ention des lecteurs» Je termine cette pré- 
face, peut «être déjà un peu longue , en f^^i-» 
sant mes remercimens publics à toutes les per-» 
sonnes qui ont témoigné de l'intérêt au succès 
de mon entreprise, soit en mljonorant de leurs 
avis et de leurs conseils auxquels j'ai presque 
toujours déféré, soit en me gratifiant des ren^ • 
seigaemens qu'elles avaient par devers elles i 
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(dont je me sais empressé de tiret le parti ùoate' 







n 







que je suis bien loin de mériter p mais que je 
regarde comme Teaipcasdion de leor vif desic qu» 
les fiuts, dont ce pays peut tir6r qiuelqtie illmtM** 
^tl0O| ne fQÎQUt jM.i^uàMmnéê à un éternel ouUâ* 
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Jûepius le ràgne d^Ambigat | Jusqu'au 

r^ne de Clo^is^ 

Le pays que renfermàîr l'ancien gouvernement i[>etjpîeg 
de la haute et de la basse Marche, celui otïe com- 7" V'?""* 
pfend malnf^ti'ant le dëpartettient de la Creuse i^aWtai«at 
•unpeudiliérenidu premier, était une partie de la connu au. 
Gauk celtique. Il était habité par plusieurs peu^ 
pies : ceux, dont l'histoire, les inonuiilens et la ^laTchcet 
traditionnous ont transmis les noms, sont, i.^les braUkT' 
kabifans AerBàtiAshum^ ville aujouid hui ruinée, 
à l'est des Ptcùons^ dans la basse Marche ^ à dix 
kitbmètree^^etiviron da Dorât, près du hameau 
de Ratzais ou Razais, dans la commune d'Azas^ 
le^Rls $ 9»^ ies Andàcamulensês , dont la cité 
était auprès du Dorât ou de Rançon , aussi dans 
la basse Marche \ les habitans du Monù^ 
Tome /. 1 ' 
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Jouet ; on trouve les restes de leur ville au pujf 
4e Saint* Goussaud, dans rarrondissement de 
Bourganeuf; 4-'^ les j4gédunensesy dont la capitale 
aubsiste encore^ quoique .bien déchue^ dans la 
petite ville d'Ahun , située au centre de ce dépar- 
tement ; 5.^ les Felleiinenses^ ainsi nommés de 
la déesse Félix ou Pelis^ à laquelle ib avaient 
élevé un temple^ qui, depuis long-tems, servait 
d'église paroissiale aux habitans de Felletin, et 
qui a été la proie des flammes en 1796 ; 6.^ les 
Toullois , dont la ville principale Tullum vel 
Tancumy s'est conservée trés4ong>tems, et dont 
on trouve remplacement et les ruines vers la 
montagne de .Toulx-Sainte-Croiz, dans l'arron- 
dissementde Boussac; 7.^ enfin , les Cambiosn^ 
çensesy indiqués dans la carte théodosienne, dite 
ûePeutinger, . du nom de celui qui Ta publiée^ 
et qui habitaient la petite province connue sous 
le nom de CombraiUe, dont une partie app^r^r 
tient à l'arrondissement de Boussac, et l'autre A 
celui d'Aubusson. Tous ces peuples faisaient par- 
tie de trois associations fédëiatives^ celles des 
Lemovices , des Buurmes et des Aivernù La 

tions te- r> ^ 

déntiTcs limife d^%Letnoi^ices était la rivière de Cret|9e; ce 

dont ils . ' 

fa»aieiit qui est à l'est et au nord-est de cette rivière, ap- 
par|;enait aux Arverni^ et ce qoi.est au nord aux 
Biiuriges^ Ces trois grands peuples , ainsi forméa 
de la réunioi^ de plusieurs petits peuples, furent^ 
d^zisl^ temsmici^na^ les plmcjél^ei 4e laGanli 
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celtique. On trouve dansTite-Live, Justin, Cësar, 
Strabon, Pline, et dans plusieurs autres auteurs» 
les témoignages les plus honorables de Tétat da 
prospérité auquel ils étaient parvenus , ainsi que 
de la bravoure et de Paudace militaire par les* 
quelles ils s'étaient rendus comparables aux na- 
tions dont la gloire a le plus d'éclat. 
* Sous le règne de Tarquin rancieii , environ ^^^^^ 
Tan i65 de Rome, 588 ans avant J. C , toute la ^«vese et 
Gaule celtique était sous la domination des Set' m. 
ruyers» Ambigat , leur roi , prince non moins 
puissant par la considération personnelle que lut 
procuraient ses vertus et le bonheur de sa maison^ 
que par la fortune qui accompagnait tons lea 
actes de son gouvernement , ne vit point ^ sans 
inquiétude, l'accroissement excessif du nombre 
dè sés sujets. H tshargea ses nevéux' Bellovèsë èt 
Sigovésey jeunes princes remplis de valeur, d'aller 
chercher de nouTelleS contrées ish pouri-aient 
è*étâblit tous Ceux qui voudraient les ^uivre. Les 
ftugnres ' indiquèrent à Sigovése la ft)rét Herci-* ' 
Ylienne; Bellovése , mieux traité par le sort , eut 
sa route marquée par Tltalie. Toute la jeunesse 

lui composa une armée formidable tant en cava- 
lerie qu'infanterie, âTêc laquelle il arriva dàna 
le-pays des Tncastlns ( Dauphiné , territoire de 
Sain t-Paul-Trois- Châteaux), Là il trouva devant 
Itâ^la barrière dès Alpes ^u'il jugea insurmou- 



Oigitizeci by 



4 .VJrSTDIRB 

table» et gui n'avait pas été franchie depuis Her-- 

cule. Tandis que les Gaulois , emprisonnés att 
pied de ces hautes montagnes, recherchaient par 
quels moyens ils pourraient s'ouvrir une route à 
travers ces escarpemens inaccessibles, dont la 
hauteur se perd dans les cieux^des étrangers qui, 

comme eux, clieicliaient un établissement, les 
' JM[ar«ei)lais, arrivés par mer des bords de la Pho- 
cîde, étaient attaqués pariesSaliens ouSalIuvîens 
(habitans de la partie méridionale delà Proveoce^. 
L'armée de Bellovèse protégea ces étrangers qui, 
grâces à son secpurii, purent changer dans lasuite, 
en une ville ptdssante, le terrain couvert de bois» 
qu'ils avaient occupé à leur débarquement. Après, 
cette glorieuse , expédition, les Gy^plois franchi-, 
rent les Alpes par la gorge de Turin; ils défirent 
les Toscaxi$pii bataille rangée, npi^ loin diiTésin, 
et bAtirent, sur le terrain où ils iivaîent campj$,.la-. 
viUe de Milau. Ils furent bientôt suivis^ d'une 
troqp^ de, Cénomans qui, s^att^chant à leurs tra-^ 
ces , traversèrent les Alpes par le même défilé 
à^Taidede Bellovèse, et vinrent s établir dans le 
pays possédé alors par les Ubuens, où sont main- 
tenant les villes de Brecia et de Vérone {Voyez, 

Tite^liivep livrey ). , . i« . . 

il s'était écoulé plus de 45o aosdçputs rétablis*^ 
T . s Al- s/Bmentde5Mar.§eil|ais»Çepg^ndantief Sali Li viens, 
iuira« OU Saliens , ne.ceapai^t.de vc|r d'un œil faloix 
««""biu' harceler cette coîpçue 4î^^%nsèi;e , qui,.aErès 

■ 

* 
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«voir été protégée , dans ses faibles commence- ^» . ^««^ 
mens, par une armée composée en grande partie ««lie se^ 
d'Arverniens, devait enfin, dans iasuiteaes tems, lu^maios. 
avoir pour ennemi le peuple qui lui avait fourni 
ses premiers défenseurs. Sons le consulat de M. 
Plautius^Hypsœus et de M. Fulvius-Flaccus, Tan 
de Rome 627, avant J. G. 1265 les Marseillais ne 
pouvant seuls résister à leurs éternels ennemis, 
implorèrent la protection des Romains. M. Fui- 
vius-Flaccus eut la commission d'aller faire la 
guerre aux Saliens, sur lesquels il remporta d'as* 
sez légers avantages qui lui valurent néanmoins 
les honneurs du triomphe. Il fut relevé deux ans 
après par le consul C. Sextius, Ce général pressa 
la guerre avec vigueur , et remporta une victoire 
considérable auprès du lieu o& itbàtitpeu de tems 
après la ville d'Aix. Les Salluviens étaient domp* 
tés; mais la guerre n'était point finie, et le consul 
Domitius -Ahénobarbus fut chargé delà conti- 
nuer, l'an de Rome 65o^ avant J. C. 1122. Les 
AUobroges et les Arverniens embrassèrent haute- 
ment la défense des ennemis de Marseille. Bitui^ 
tms , roi des Arverniens , donna asile dans ses 
élats à plusieurs des chels delà nation vaincue, 
et envoya une ambassade i Domitius - Ahéno- 
barbus pour lui demander leur rétablissement. 

Les Arvernieus^ si nous en croyons Strabon , p^issau^ 
dominaient alors-sur presque toute la partie mé* 
xiâifmi^ dejs Gaules, depuis le Rhèae jusqu'aux 



Ce <lo /»r- 
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Pyrénées, et même jusqu'à FOcéan. Lenropu- 
leoce répondait à Tétendue de leur empire, Lué- 
Tias, leur roi, père de Bitoitosy pour faire paradé 
de ses richesses et se concilier la faveur de la 
multitude, semait» en traversant une plaine» 
monté sur un superbe char, des pièces d'or et 
d argent que ramassaient les milliers de Gaulois 
qui le suivaient. Voulant donner nne féte» il fit 
faire une enceinte de iôoo pas en carré , dans 
laquelle on plaça, par son ordre et à ses frais, des 

cuves pleines d une liqueur précieuse et une 
^quantité prodigieuse de viandes de toute espèce ; 
de sorte que, pendant plusieurs jours, tous ceux 
qui voulurent, y trouvèrent de quoi manger, san^ 
que jamais le service manquât d^nn seul instant* 
Bitaitoi» L'ambassade que Bituitus envoya à Domitiu^ 
«venimi. magnifique ; mais d'un goût singiJier et 

propre à étonner les Romains. L'ambassadeur, 
superbement vétu et accompagné d'un nom* 
breux cortège, menait de plus une grande meote 
de chiens. 11 avait avec lui un de ces poètes 
gaulois , nommés bardes, dont la fonction était 
de célébrer, dans ses vers et dans ses chants ^ 
la gloire du roi, de la nation et de Tambassadeor* 
Cette ambassade fut sans fruit. 
Les Ar- Dans le même tems les £duens , peuple rival 
It l'^^Ai' des Arverniens, attaqués par ces derniers réutais 
l^nntt- aux AUobroges , eurent recours aux Romains 
iï^aStius. h personne de Domitins qui les écouta fii- 
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▼ôMbletnent. Tout se prépara A la guene* Les 

Allobroges et les Arverniens raarciiérent fiére- 
ment à Domitias , et rencontrèrent les RonaÎDS 

au confluent de la Sorgue et du r'ilione , un peu 

auHles^ous d'Avignon, l^es Romains vainquirent; 
mais ils furént redevables de la victoire aux élé« 
phans qu'ils avaient dans leur armée. , et dont 
la forme étrangère et l'odeur qui est particulière 
à ces animaux, effrayéreut les cavaliers et les 
chevaux ; on assure qu'il resta sur la place M^ooo 

Gauloiii, et que 3ooo furent faits prisonniers. 

Leè Allobroges et les Arverniens f aputenus Par u 
des Rucénes (peuple dit Rouergue), firent dé 7^^111^' 
nouveaux efforts. Le consul Q. Fabius-Maxim us ^^^■i^*^* 
vint pour les combattre, Pan de Rome 63ty avant 
h C« 12 !• Les Gaulois allèrent an-devant de lui 
a'vec une armée de noo^ooo hommes : le consul 
n'en avait que 5o,ooo. Bituitus méprisait ce petit 
nombre Romains incapables , disait - il » de 
résister aux chiens qu'il avait dans M>n ami^* Le 
succès fit voir en cette rencontre» comme il Ta 
fait voir en bien d'autres , quel avantage ont la 
bon ordre et la discipline sur la multitude qui 
n'est conduite que par la bravom^* Les armées • 
se rencontrèrent an confluent de Tlsére et du 
Blione. Bituitus parut dans le combat , selon 
Valére*Maaime , couvert d'une armure de dîfFë- 
rentes couleurs, et monté sur un ch^r d'argent. 
Les Gaulois ne purent soutenir le premier cfaop 
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des Romains : lao^ooo périrent soit dans la mêlée/ 

soit noyés dans le Rhône. Après un échec aussi 
funeste, il fallut demander la paix. On s'adressa, 
pour cela, au consul Fabius* Domitius, homme- 
d'un caractère fier et hautain , fâché qu'on n'eut 
point eu recours à lui, s'en venge a surBituitus 

Bitiiitus par lâ plus noire des perfidies* Il engagea ce 
prince à venir dans son camp, sous prétexte 
d'une entrevue , et lorsqu'il l'eut en son pouvoir 
il le lit charger de chaînes, et le renvoya à Rome* 
Le siénat , tout en désapprouvant une action si 
condamaabirî j retint néanmouib Bituituii, ti or- 
donna même que son fils Ckigentiatus , encore 
dans un âge tendre, serait pris et amené à Rome, 
où il fut élevé et instruit avec soin. Ce jeune' 
prince fut cependant renvoyé quelques années 
après dans le royaume de ses pères, ou il iutiidele 
àfamitâé que son éducation lui av^it inspirée 
pour les Romains. Le peuple romain pardonna 
d ailleurs aux Arvermens et aux iiutéiie$ qu'il 
i>6 réduisit point en province, e| auxquels il 
n'imposa point de tributs. 
. Idaii Rojne s'était fait une province dans cette 
grande et belle contrée, dont les hardis habi tans 
lui avaif^nt si souvent inspiré les plus vives alar- 
mes , et qui devait enfin éprouver les armes de 
Césari et passer toute entière sous la domination 
Osnr des conquérAus de l'univers. Environ 60 ans 

UttlJr *P^é^ célèbre victoire de Fabius Maximus , 
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êôus les consuls L. Calpornius Pisbn et Aulas 

Gabinius , Tan de Rome 694 aas, avant J. C. 58, 
César, sortant 4u consulat , prit possession du 
gouvernement delà Gaule, cl bientôt les Hel- 
Tctiens lui fournirent roccasion qu'il souhaitait 
d étendre son gouvernement et de ranger de 
nouveaux peuples sous les lois de home* Après 
six campagnes, qui lui avaient suffi pour vaincre' 
et conquérir presqu'en entier les Gaules celti- 
que, i>elgique et aquitanique, sans parler des 
nations d outre Rhin et de la Grande-Bretagne, 
qui avaient aussi éprouvé la supériorité de ses 
armes, il plaça seslégions en quartier d'hiver dans 
le Sénonais» chez les Lingones(pays deLangres) 
et dans le pays de Trêves, après quoi il repassa les 
Alpei>, portant un œil attentif sur les troubles qui 
agitaient alors la république. Mais il fut bientàt 
rappelé de la Cisalpine où il s'était arrêté , parla 
nouvelle des grands mouvemens qui éclataient 
dans les pays qu'il croyait avoir soumis. Ces 
mouvemens , signes non équivoques d'une ré- 
volte générale, exigeaient promptement sa pré- 
sence. Les Carnutes s'étaient déclarés les premiers 
en massacrant dans Genabum (Orléans l'une 
de leurs places les plus importantes, tous les' 
citoyens romains qui s y trouvaient. Le bruit de^ 
ce massue vola si rapidement dans toute la 
Gaule, qu'on l'apprit le soir même du jour qu'il 

avait eu lieu ^ sm le territoire de Toula et des 
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Cambiwicences, à une distance de cent ^soizanta 
milles ( plos de 5o lieues). A ce signal , Ver- 
yercin- cingétorix (i), jeune homme très - accrédité 
!a tète (le et très-puissaiit ^ itls d on père, Celtillus , qui 

plusieurs • t i j t - 

' peuples «était VU & la téte de toute Ja Gaule celtique, 
mais qui ayant voulu se faire roi , avait été tué 
par ses compatriotes, fait révolter les Arverniens 
et s'empare de Gergovie , malgré son oncle Go- 
banition qai craignait les suites d'une démarche 
si hasardeuse : bientôt il est reconnu roi et 
proclamé chef de toute la ligue , dans laquelle 
entrèrent avec ardeur les Sénonais et les Pari^ 
siens, les Pictones (peTiples du Poitou), les 
Cadorques ( peuples du Quercy )t les Aolerques , 
toutes les cités des Lcmonces^ les Andes (An- 
gevins ) et toutes les provinces de la Celtique 
iguî bordent TOcéan. 

- Hevéïu d une espèce de pouvoir dictatorial, 
V ereingétprix se fait donner des otages» ordonne 
à cha(^ue peuple de se pourvoir d armes et de 
lui amener des troupes dans un tems prescrit, 
I] s'attache sur-tout à avoir de la cavalerie; il 
met dans toutes ses mesures autant de sévérité, 
pour ne pas dire de cruauté , que de diligence, 
punissant par le feu ceux c^ui étaient convaincus 

(i) yermhinga^eào^rieh ^ signifie, an hngae celtique^ 
rd» grand et puissfank 

. King^ signifie encore roi dan» la Imsgue anglaijo* 
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fi' intelligence avec les Romaina » et , pour dea 
fautea plua légèrea i fiiisant couper les oreiUea 
ou arracher un ceil ^u^ coupables. Ceux qu'ila 
ainai mutilési il lea renvoie dana leur paya pour 
aeryir d'exemple aux autres» Après avoir ras- 
semblé de grandes forces par la teneur de cea 
supplices , il en donna une portion à Lutériusi 
chef dea Cadarques t avec ordre d'entrer chea 
les B Qténea ( dans le Roaergue ) et ensuite chea 
les ISIitobriges et les Gabalea ( rAgenois et le 
Gëvandan } et d'attaquer k province romaine a'il 
en trouvait Toccasion. Quant à lui , à la tétedu 
reste de ses troupes , il s'achemine vers les Bi« 

turiges ( Berruyers , habitans du Berri), qui, 
après quelque.hésitation, se. rangent à son parti* 
. César était incertain comment<il pourrait join^ 
dre ses légions* Les mander auprès de lui dans 
la . province romaiae , x'était* lea exposer à être 

attaquées en chemin; d'un autre côté, il n*y avait 
aucune sûreté pour loi à traverser des peuples 
sur la fidtiité desquels il ne pouvait pas compter; 
Déjà Lutérius avait gagné les Ruténes ; il s'était 
assuré par dea otages des Nitobriges et des Ga- 
bales«Narbonne était menacée. Césarse jette dans 
cette place qui était la clef de ta province romaine; 
et après avoir tout assuré de ce côté, il^e dispose 
k entrer sur les terres des Arvemiens avec les 
recrues qu'il avait amenées d'Italie et avec les 
troupes delà province* Dans la plus rude saison 
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de Tannée il passe les montagnes du Gévaudan 
César pas- ftvec uu travail incrovable , puisqu'il fallut ou- 
ti^ du vnr les passages a travers la nèige qui avait six 

Gévaudan • i i i ta 

eifondsur pieos de haut. Les Ârverniens qui se croyaient 
^f^v^'^- défeiulas par les Cévennes , cômnie par une bar* 

rière insurmontable , furent étrangement surpris 
de v.oir arriver des troupes par des chemins re^ 
gai^dës comme impraticables dans cette saison. 
I.a ca^valerie romaine ravage tout le pays et y 
aime la terreur. A cette nouvelle les Arverniens 

Vercingc- quî étaient avec Vercingétorix dans le Berri , le 
IrieScrri prient d'avoir pitié de leur pays et de tourner 
ru^oû!! forces de ce c6té qui aUait être le thMtre 
' guerre. Vercingétôrixp. touché des plaintes 

de ses compatriote» , quitte le Berri pour revenir 

an secour^i de l Auvergne. César, qui s'y atten- 
dait, se sépare de son armée sous prétexte d'aller 
fiiire d6s recrues et de lever de la cavalerie, 
laissant le jeune Brutus pour commander en sa 
place , et se rend en hâte à Vienne à* où il gagne 
Langres , par Aiitun , sans s'arrêter ni jour ni 
nuit. Arrivé heureusement dans le Langrois , où 
hyvernaient deux de ses légions « il assembla les 
autres en diligence* A cette nouvelle > Vercin- 
gétorix rentre dans le Berri ; il vient mettre 
le siège devant Ger^ovia ^ place dans laquelle 
César, après la défaite des lleivetiens , avait 
établi une. troupe de Boiens* César &ijti fournir 
parles Éduensdes vivres aux Boiem, t^i écrit à 
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ces derniers de tenir ferme ^ leur promettant da^ 

venir incessamment à leurs secours. En effet, il 
part, laissant tout le bagage de son armée A yigen- 
dicum ( Sens ) , sons la garde de deux légions » 
et dirige 3a marche vers Genabum. Il prend » 
chemin faisant, f^elIaunoduEUim( Chàteau-^Lau- 
don ) , et arrive , en peu dej'ours , à Genabum^ 
dont .il se «rend maltre.^ Il venge la massacre dés^ 
citO]pen$ romains , dont cette ville 6 était rendue 
coupf^ble, en la livrant au pillage et ,aux âammeflu 
Après cette expédition , il se rend dans^Ie Berri 
reçoit à compoâitioa JSovio^I)unum ( Kouan. 
ou Neuvy ). Sur le bruit de la venue dé Cësar , 
Vejrcingé torix lève le si^ège de Gergovia et marche Lé^c \% 
¥ersyii'ariee#m(iBon^es ), place devant laquelle ^c^viro^ 
César, non content d'avoir pris trois villes sur sa vlreBou^ 
ri)utet .et4'avoir;délivréIes.BdiLeQsp»riaterremr ^* 
de son nom , avait mistfe siège, persuadé qu'en 
If réduisant il serait maître de tout le pays» / 
^ Veprcingétorix avail: proposé un plan de guerre. Plan <(t 
assez bien entendu , et qui consistait à éviter les qû'ii pf«. 
a£fair|&a généraiea et à couper à Teivienii lee. ^ 
vivres et les fourrages. II ajouta même qu'il fal-* 
lait , pousser la précaution , plus loin et bculer 
tçHites le#, yilles qui ne aerajent pas en état deî 
se défendre, a^n que les .Romains n'en pu^seut 
tirer du butin et des. vivres« .c< Ge que je proposa»* 

» avait-il dit, est triste et douloureux; mais il 

» le ^«rait encoK^ Ji{i$n.pjlui$ de v.o^aos fevunifts. 
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n et nos enfims traînés en esclavage et tant de 
7) brave» gens massacrés» sort qui nous est inévi- 
» tabiement ^ervé t ai nous sommes vaincns )>• 
Cet avis ayant été généralement approuvé , plus 
viïï^^^du dô Ttngt Tilles du Berri avaient été brûlées 
brùiée«!°* dans un seul four , sans compter celles des états 
voisins qui subirent le même sort» L'espérance 
d'une vietoire prochainè et de la liberté qui de- 
vait en être le prix, consolait de tant de pertes 
ai cruelles* Il avait méihe été qtte^îon de brûler 
jivaricum ; on s'était recrié contre celte propo- 
sition» et les habiians de cette ville, l'une des 
plus belles et des pltis llerissiintes des Gaules , 
s'étaient engagés à la défendre avec courage; 
nais ni les fortifications, dôbt-là Hâtufe et Tàrt 
Pavaient pourvue , ni l'activité infatigable et 
ae industrieuse de ses citoyens, ai le cottiage intré- 
^ famisoir , ni le- génië féoc^nd en 
sources de Vercingétorlx , ni la bravoure de son 
armée 9 ne puHen v em péchei- éettè place dé tom- 
ber au pouvoir des Romains. Elle succomba 
après a5- A sô jours de siége-^' et le soldat irrité 
de sa longue résistance et du mfassacre de Ge- 
nabum^ ne pardonna , ni à l'âge, ni au sexe. 
De 40,000 peisonnes qûi s«tm)uvérent dlans cette 
ville inforttmée et digne d'un meilleur sort , il 
tk*y ea eut pttS 800 qui parent se étiweti ' 

Le courage de Vercingétorix ne fat point 

Abattu i il rassura ies esprits de» siens consternés » 
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Biais non vaincus , jmr un si grand revers. £n se 

montrant supérieur à Tadversité, il resserra l'u- 
nion des peuples gaulois» et accrut leur coniiance; 
Ils sentirent que les grands sacrifices qu'ils avaient 
faits pour conserver leur indépendance , les obU-s* 
geaient à de nouveaux efforts, et qu'il fallait 
mettre toutes leurs forces et toutes leurs volontés 
à la disposition d'un chef qui réunissait è une 
inébranlable constance, toutes les autres qualités ^ 

' 1 toii\ tut 

guerrières que la conjoncture présente exigeait. ^J^"^"^^' 
Chaque état s'empressa de fournir le nouveau 
contingent qui lui fut demandé, de nouveaux 
alliés se présentèrent, et entr'autres Teutomage, 
roi des iNitobriges (Agen), qui vint, avec un 
corps nombreux de cavalerie , combattre sous 
les drapeaux de Vercingëtorix.Les Edueiis étaient 
le seul peuple qui n'eut pas encore manqué ' 
ouvertement aux Romains ; mais ils étaient défi 
réunis d intention , et allaient bientôt Tétre de 
£iit au reste de la nation. ' 

Cependant César, ayant demeuré quelques 
jours dans Avarhum pour y fiûre rafraîchir ses 
troupes , envoya Labiénus avec quatre légiona 
et une partie de la cavalerie , contre ceux de 
Paris et de Sens, et mena le reste de ses ioteéé 
le long de la rivière d AiUer , dans le pays des 
Arverniens. Vercingétorix, cotoyiaAt Pautrebord ^^^^y,^^ 
de cette rivière , s'avance à grandes journées vers ^^«■«•▼ct» 
Gergovie ( Qermont ), devant kqudle César' doutu<it 
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forcédeie- Vint cflmper cinq jours apré» que Vefcingétôtim 
rw lesiè- ^ {^tATtivé^ La défecûon de3 Éduens, Sur laquelle 
il ne pouvait plus y avoir le mdindre doute ^ 
détermina César à prendre le parti de lever Itf 
jsiége de Gergovieet d'aller rejoindre Ijabiénii6« 
afin de réunir toutes ses forces en un seul corps* 
Il décampa aprèa un coup de main qu'il s'était 
ménagé pour avoir l'air deseretirereo vainqueur^ 
et prit le chemin de Bibracte ( Autun , capitale 
des Éduem}» saas être pouraûiti* Il rencontra 
les Ëduens armés ^ et ce ne fut qu'avec beaucoup 

de difficultés quUl put passer la Loire et joindre 
Labienns. Un conseil général s'ét'aittenu à Autun^ 
Conseil Verciugétorix , après y avoir été confirmé dans 
Kutu'oit €uprém0 cooimandement de tous les peuples^ 

Vepcîngc- confédérés , fit une levée de i5,ooo hommes de 

torix i . 1 

confirmé cs^valerio. . Il nO) voulut point d autre infanterie 
que la sienne , n ayant pas dessein de donner 
suprême, bataille , et persistant toujours dans son premier 
kv^s!*'^ plan , celui de retrancher aux Romains le four- 
rage. e|, l^s vivres 9 même en dévastant le paysé 
La.pfovince.rom^ne fut attaquéf^ pur ses ordres,; 

en trois endroits diffërens.Cé^ar ne pouvant tirer 
aucifu secours , .ni d% cette province ^ ni de I I" 
talie , avec lesquelles toute ooramoniCation lui 
tàtaù iertnée, avait lait venir, d'outre-Rhin, .dcr 
lu cavalerie et de l'in£interiol^ére ; renfprt gui 
lui fut très-avantageux, il gagnait le pays des 

Sé^Maniens» en traversant le ter^ritoire de ceux 
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de Langres qui lui étaient restés fidèles, Vercin- 
gétorix , s'imaginant que César fuyait et que son: 
but était de se retirer dans la province romaîne, 
s'écarta malheureusement du plan de conduitet 
qu'il s'était tracé» Croyant que le moment de 
vaincre et d'exterminer les Romains était venu 
al assemble les commandans et les dispose atf 
combat par une harangue vive qui fait passer 
dan3 leurs esprits toute Tasaurance dont le sien 
est pénétrét. A peine a-^t-il fini de parlér, qu'il se 
&it une acclamation générale , eÀ signe d appro*' 
bation^ et que dans le transport dont ils' sonC 
saisis, ils jurent, et font jurer à tous leurs cava-^ 
liers , qu'ils traverseront deux fois d'un bout & 
Pautre l'armée ennemie j dévouant à l^infamîe 
et à l'exécration publique^quiconque manquera 
A ce serment. La bataille s'engage dé part et 
d'autre avec le plus vif acharnement* La victoire^ 
se déclara .pendant quelque téms en faveur des 
Gaulois : César tomba même entre leurs mains 1 
et les Arverniens eurent Thonneur dè recevoir 
son épée qu'ils suspendirent ensuite , comme un 
glorieux trophée, dans un de leurs temples* Mais 
la cavalerie germaine fit cfaangêr laibrtmie : César 
fut délivré , et la cavalerie gauloise fut mise en 
pleine dérQiite et taillée en pièces» Yercingétorix, 
découragé par ce mauvais succès , se retira vers 
Âlise et campa sous les hiurs de cette ville. César 
l'y suivit et entreprit de l'y assiéger. 

2 orne I» SI 
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«iègeet Quât|re-?!ogl mille hommes étaient enfermée 

^en gB dans Alise, et une armée de 240^000 hommes 
de pied et de 8|Ooo dieyaux > Tint de toutes les 
cités gauloises pour secourir cette place. La cité 
de Toulx ( TuUum ou Taricum ) , fournit 3oo 
Bommes ; le contingent des Berruf ers était moin- 
dre à cause des pertes qu'ils avaient déjà faites, 
lies Limousins envoyèrent» sous le commande- 
ment de Sëdniius , qui périt glorieusement à ce 
siège ^ un corps de 10,000 hommes , dont i^âoo 
furent fournis par les habitans de Ratiasium » 
d Andecamulum , du Mont-Jouhet ou Preto-^ 
rÂum , d'Âgedunum ei de Felletin» et les Arver- 
niens un corps de 35,ooo hommes, dont 800 des 
territoires 4',EYafaou.(£vaux) et Chambon (i). 
Avant Tarrivée de toutes ces troupes , sur les-* 
quelles on comptait pour faire lever le siège » 
la ville avait été vivement , pressée par César , et 
la disette y devenait extrême. Vercingétorix tint 
conseil : un parti voulait qu'on se rendit, un autre 
était d'avis qu'on risquAt une sortie vigonrense 
âur les assiégeans. Cntognat, arvernien, d'une 
grande naissance et d*un grand crédit ^ prend la 



U) C'est dans une noie de iea M. Nsdaad, cozé de 
Téjse, qoa fai iprU i'évabiaiion des troaptt foornlse 
ptr \m paiiplM d« fa Ma|«faa et do Gombraille. Gettîi 
évalaatîon est . poMnieiit eonjeciurale ; néaumoins elle 
m'a paru ttsa^ vraisemblable* 
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^rde*, et César lui fait tènir ce é&scàm i ci Je 

3) ne tienb pas pour Gaulois, dit-il, ceux qui^ 
» som prétesite de se rendre 9 noua «proposexit 
>> tine Uclie et honteuaé servitude; ils ne méri^ 
tent même pas d'avoir eaUée dans ce i^oaseik 
n Je in*adiresae dot^c h ceux qui Ttuleiit que noua 
» sortioiu de la place pour mourir Tépée à la 
» inaîii ^ en Vendant cher natre vie 1 ils ont au 

» moins des sentiniens dignes de notre ancienne 
» .Tertn« Mais c'est mollesse d àme, et non cou-< 
m rage ^ que clè ne pouvoir supporter nne di^^tte 
b de quelques joMrs» On trouve p^us commua 
s» n^metit des liommes qui se dévouent k une 
}) mort certaine , qu'on n'en trouve qui sèchent 
I) supporter la, douleur avec courage. 
, >3 Je ne m'éloignerais pas toutefois de ce sen-^ 
» timent^ s'il n'y allait. que de nos vies, et si 
9> notre mort ti'entrainttt point avec elle la mine 
>>, de toute la nation» Nous avons à envisager 
p touie la Gaule que nous avôna appelée à notre 
>) secoars. Quel découragement pour nos parens 

et nos alliés 9 si pour attaquer Tenneiiii ils son€ 
» 'obligés de combattre sur les cadavres deSo^ooo 
» de leurs concitoyens? Conter ve2^vous pour 
» ceux qui ; voulant i^oùs stfu ver^ s'eitposent eux-^ 

n mêmes aux plus grands périls, et n'allez pas, 

» pat témérité et par faiblesse plonger la Ganle 

y> dans une éternelle servitude , Quoi I parcf* que 

n le secoura que nous attendons a est point ar« 



Digitized by Google 



» rivé au jour marqué» douterions-nous delà foi 
p et du courage de nos compatriotes? PenseasF* 
» vous que ce soit par manière de passe-tema 
» que les Romains travaillent tous les jours avea 
» tant d'activité à une nouvelle circonvallation ? 
9 Si vous ne recevez aucune nouvelle t parce 
7}' que tout accès est fermé , la peine que pren- 
» nent vos ennemis à se retrancher, vous diiassez 
a> qne vos concitoyens ne vous ont point perdiîs 
de vue , et que le secours qu'ils vous envoient 
» n'est pas éloigné. Quel est donc mon avis dans 
» cette conjoncture 7 Cest de suivre Fexempld 
» que nous ontdonné nos ancêtres dans la guerre 
90 des Teutons et des Cimbres; guêtre dont i'obiet 

>D était d'un bien plus faible intérêt que celui qui 
» nous .met aujourd'hui les armes à la main* 
^ G>ntraints par ces féroces ennemis è seren* 
j} fermer dans les villes , et réduits à une extrême 
I» nécessité, :plut6t que de se rendre lionteu* 
» sèment , ils préférèrent soutenir leur vie en 
» sacrifiant à leur subsistance les corps de ceux 
» que la ibiblesse de Tâge emi^bait de combat^ 
,a> tre« JN'eussions nous pas un si grand exemple, 
9t nous devrions le donner à la postérité pour 
s> montrer ce qu on doit faire lorsqu'il est ques- 
» tien de s'affranchir de la tyrannie* Les Gmbrea 
9 ravagèrent notre pays ; mais ils Tabandonnè* 
» rent à la lin , et nous laissèrent notre liberté, 
a» À quoi tetfdent les Romains ? i nous imposer 
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» le joug d'an perpétuel esclawige. SÎTOua îgno« 

.» rea ce qui se passe chez les nations plus éloi- 
gnëes» jetez les yeux sur k Gaule xuirbonnaise» 
33 VOUS la verrtz, asservie aux haches et aux 
» faisceaui , souffrir toutes les iacliguités de la 
a; servitude »• 

Cette propositîoa , qui révolta si fort Thuma^ 
nité , ne fut. point entendue a?ec horreur ; snaU 
avant que d'en venir à celte extrémité , il fut 
résolu qu'on mettrait dehors toutes les bouches 
inutiles. Les Mandubîens , à qui appartenait la 
ville f en furent chassés avec leurs femmes et 
leurs enfans. Reponssée par les Romains , cette 
troupe infortunée périt misérablement entre l3 
camp et les murs de la place* 

Il ne peut entrer dans mon plan d exposer Pn^ed'A- 
tous .Ies détails du siège: d'Alice, de décrire les 
travaux de César devant cette place et de rendre 
compte de tous les efforts des Gaulois pour Lu/l 
résister. Il suffit de dire, d'après Plutarqoe aC 
Yelleius - Paterculus , que ce siège fut i événe- 
ment le plus mémorable de toutes 1^ guerres de 
César dans les Gaules» et celui où cetincompa- 
rable capitaine donna de plus éclatantes preu ves, 
d'une audace et d'une habileté dignes de Tad*- 
miration de tous les siècles. A peine oi^ con*- 
^evrait, si les prodiges] opérés de nos. jours 
ne nous avaient accoutumés à voir des choses 

aussi étoauantesj qu ua hQmme ait .été. capable 
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4e tenter une telle entreprise , pour le succès de 
laquelle il ne fallait rien moins que la puissance^ 
d'un Dieu , pour me servir des expressions de 
VeUeius-PatercuIas* En effet, il paraît presqu'in» 
crovaWa qu avoc dix légions ^ qui faisaient tout 
au plus 60|000 hommes de pied et dix à douze 
mille chevâuk , un gériëral ait pu enfermer au-» 
dedans de ses lignes 80,000 ennemis, et ré^^ 
ai&ter au debora à ime armée de plus de 240,000 
hommes. 

' . Sédulitts , chef des LemosnceSy avait été tué en 
ae distinguant par les traits du courage le plus 
héroïque; Yergasillaume, digue purent de Ver-t» 
cingétorix, avait été pris avec un grand nombre 
des siens ; 64 drapeaux avaient été apportés à 
César; une éqorme multitude de soldats avait 
été massacrée : il ne restait enfin aucune res^ 
aouree aux Gaulois , ni par conséquent d'autre 
^rti à prendre ^ue celui de .$e rea4re à disçré« 
lion. 

' Vercingétorix assemble donc le conseil» et non 

moins grand dans cette cruelle disgiAce de la 
fortune que lors<|u'il était soutenu par l'espérance 
dê len^porter le prix de là vertu guerrière et 
patriotique» après avoir représenté qu'il n'avait 
pas- eiWf épris la guerre pour son intérêt particu* 
fier , mais pour celui de la nation , ce Puisqu'il 
f> &ut céder à la fortune , dit il » |e m'offre pour 
^ r9 tre yiçtime j tout prêt à expier notre malheurî 



n soit par la mort « «oit par la captivité n» 11 fat 

en efîet amené avec les autres chefs À César. Vercing^. 
Ce brave défenseur de la liberté de son pays hit moZ, 
ensuite conduit à Rome , où , après avoir orné 
le triomplie dn vainqueur, il fut jeté dans un ca- 
chot et mis à mort Van 47 avant J. G. 

César donna un prisonnier à chacun de ses 
soldats , se réservant âO,ooo tant Éduem qu'Are 

vernîens , dont il se servit pour regagner ces deux 
puissans peuples , qui ne recoururent pas en vaifl 
A sa clémence. Il se fixa A Bibracfe ( Antnn ), et 
dans la distribution qu il fit des quartiers d'hiver 
à ses légions 9 il y en eût une, la id.', qui fat 
envoyée dans le Berrij souâ le commandement 
de TiCttS-SeJitius. 

II j avait lieu de croire , après la prise d'AUse NmMov 
et la défaite d'une armée si brave et si nombreuse aL^Htp^i- 
sous les murs de cette ptaoequi était coiDnale ^! ^ 

dernier rempart du salut de tant de peuples , que ^clti^œ^ 
les Gaulesseraient entièrement soumises* Cepio»- 
dant il y eAt eneore, même pendant Fhiver qui 
suivit ces grands événemens, quelques mouve- 
nsens dans difiérens érata , derniers efiEst ts d'une 
liberté expirante. Les Biùuriges attaquèrent la 
légion qui hivernait dans leur paysv. C^sar, 
nu plus fort de Thiver , mare&a conir'eiuc avec 
deux légions » les soumit en quarante, jours 6t 
Vassora de leur aoiimiasiOA par les Qta^^.^tilil 
âe fit donner, ■ - 
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Peuples de Les iiabicaos du Poitou ^'étaient aussi préparés 
l^u!^T^ A 1* guerre , et avaient entraîné dans leur parti 
Fdiiu. ceux de Ratiastum^ les AndeGamulensGs et.ceux 
de TquIx( Tullunton Taricam ), cité alors con-, 
sidérabie de la confédération des Bituriges et 
voisine de celle des Arverniens. Fabius fut chargé 
de soumettre ces peuples. On volt encore dans 
la commune de âoumans » aux villages de Monr 
tebras et d'Entraigues. les deux camps que formn 
ce lieutenant de César pour attaquer Toulx» 
Celui de Montebras est sur une éminence d'où 
Ton pouvait facilement distinguer tout ce c] ui se 
passait dans le malUis, ou lieu d'assemblée des 
liabitaiis de la place assiégée. Après ces rapides 
expéditions , et celle non moins heureuse contre 
les Oimates et les 3ellovaques » les exploits de 

fâbius et de CaniuiuSy la reddition d UxellO" 

dimum, la soumission de l'Aquitaine, déjà opérée 
en partie par P. Grassus et achevée par César 
qui parcourût ce pays en, personne, toutes les 
étincelles du grand feu qui avait embrasé la 
Gaule se trouvèrent éteintes. Les peuples Arver- 
xuena , Lemovices et Bituriges , vécurent en paix 

et heureux sous 1 empire da peuple romain, et 

Ae prirent aucune part, ou du moins n'en prirent 
qu'une trè^laible aux troubles qui éohtérent 
dans TAquitaine , quelques années après 1 avér 
Mmenf d*Auguster, et qui fiirent successivement 
appaisés par Messalla et par Agrippa , ainsi cj^u à 
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la révolte qui , sous l'empire de Tibéw , lut 
excitée par JuUus-Florus et JuUus-Sacrovir , et 
aux efforts magnanimes , mais infructueux , du 
Batave Civilis , pour rétablir la Gaule dans soà 
indépendance* 

A la fin de sa neuvième campagne , César ^ 
avant de se rendre à Narbonne avec sa cavalerie* 
mit ses légions en quartier d hiver, sous la con- 
duite de ses lieutenans-généraux. Il en envoya 
quatre dans la Gaule belgique , deux chez, les 
âduens , deux chez les Turones ( dans la Tour- 
raine ), et les deux qui restaient sur les fron- 
tières des LémoviceSy non loin des Arvermens , 
in Lemovicumjinibus non longe ah Arverniu 
Ces expressions , qui sont celles dont se sert le jjarUcr 
continuateur des commentaires , annoncent évi- dans k 
demment que les deux légions en question lurent \^^^\^ 

placées dans des lieux qui font aujourd'hui partie d^ji^c^ttl 
du département de la Creuse. Quelques per- 
sonnes n'ont assigné à ces légions qu'une seule 
Ville , les unes Toulx ( Tullum vel Tarîcum ) , 
les autres Ahun ( Agedunum ) , Felletin > etc. 
Mais deux corps militaires , dont chacun était 
composé au moins de 4>2po hommes d infan- 
terie et 3oo chevaux, auraient- ils pu être corn- 
modément, et pour eux et pour les habitans, 
dans une seule ville d'un pays qui n'offre pas de 
grandes ressources pour la subsistance et les au^ 
très besoins d'.une population un peu cpnsidé* 
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rable ? Il est bien plus probable qu'elles furent 
distribuées par cohortes en plusieurs lieux» com-o 
posant u« cordon militaire qui s'ëleacîait à Test 
de ce département» depuis les environs d'Ussel 
jusqu'à Evahon. Ce cordon fut Toccasion d'ott« 
vrir une voie militaire, qui, peut-être» néan- 
tnoioa I existait auparavant» et dont on trouve 
encore des vestiges dans plusieurs communes. 
Les cohortes de ces légions avaient ainsi leurs 
communications réciproques assurées , et pou« 
valent communiquer avec les deux légions pla* 
céesdans la Tourraine^^par le moyen d'une autre 
voie militaire , qui de Clermont , conduisait à 
Ahun » et de là à Argenton » Bourges et Tours. 
^ Auguste ayant mis fin aux guerres civiles qui 

divisioîi désolaient la république f et étant devenu par la 
^J'^jI^ victoire d'Actium seul et paisible possesseur dé 
(uste. Tempire » visita les Gaules et les partagea en 
quatre grandes provinces , la Narbonnaise» lal 
Lyonnaise, la Belgique et TAquîtanique; il réunit 
à cette dernière les pays qui formèrent posté* 
rîeurement la haute* et basse Marche et le Com-» 
braille. La notice de l'empire fournit une 3.* 
division des Gaules , en cinq grandes portions ; 
la Belgique, la Germanique, la Lyonnaise , la 
Viennoise et l'Aquitaine , qui fut subdivisée en 
trois « 1.*^ Aquitaine , dans laquelle furent com- 
pris la Marche et les pays adjacens ; a.^ Aq^ui-r 

iaîne et Aquitaine , Q^ I^ovem*PepuIanie« ' 
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' Cest sous Tempire d'Auguste , qu^un certein ^Obnte 
Puratius ^ qu'on croit fils ou petit-fils de Sedu- tmi^^U 
liU6 , étant revêtu tfune grande autorité sur le» ^"^^ 
peuples de l'Aquitaine, fit construire et paver 
en marbre les bains d'Evahon ( Evaux ). On a 
trouvé, eu remuant la leric auprès de ces bains» 
plusieurs monumens qui attestent le séjour 
qu'ont fait dans cette ville les Romains , qui y 
'étaient particulièrement attirés par les eaux ther- 
inales dont ils ont toujours fait leurs délices. 

Il est constant <jue les lumièrei» de la foi chré- 
tienne iurent apportées en Aquitaine par saint 
Martial^ qui eut pour compagnon les prêtres 
Alpinienet Austridinlen. Les trois saints voya- ^Sf- Ma«^ 
geurs vinrent directement de Sienne à Toulx, Sto-Cfocb 
Yille alors considérable, et qui n est plus aujour- 
d'hui qu'un petit bourg dans Tarro^ndissement de 
Boussac. Protégés par le pjremiejr magistrat de 
icette ville» Arnulphe, ils annoncèrent i'Évangila 
avec un tel succès, que presque toub les habitans 
se firent baptiser» Ils se rendirent de là à Ahun, a Ahun, 
où Jupiter et Mercure étaient en grande vénéra* 
fipa. i-.es prêtres de ces idoles contrarièrent les 
prédications de nos saints missionnaires qu'ils 
firent même battre de verges. On assuré que 
IMIartial aveugla' ces prêtres» et leur rendit en 
suite la vue, sous la promesse qu'ils firent de 
renoncer à leurs faux dieux. Martial guérit en 
ont! e un paralytique : ces deux toiracle s ne Xm- 
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sérent plus aucun doute dans les esprits $ur 
la Téritéde la nouvelle doctrine qu'il annonçait ^ 
et plus de 2600 personnes se convertirent, 
. Grégoire de Tours place sous Tempire de 
Déce , c'est-^i'-dire vers l*an aSo , la mission de 
Martial et des autres apôtres du christianisme 
dans les Gaules* D'autres auteurs^ dont Topinioa 
est d'accord avec la tradition du pavs , font 
remonter cette mission au premier siècle de 1 ère 
chrétienne , sous Tempire de Domitien on sous 
celui deNerva. Vers Tan io23, il s'éleva une vio- 
lente dispute dans le clergé de Limoges, touchant 
le rang qu'on devait assigner dans la liturgie pu- 
blique à Martial, premier évéque de cette ville* 
L'évéque Jourdan le mettait au nombre des con- 
fesseurs ; mais Hugues, abbé du monastère de 
Saint-Martial , prétendant que Martial avait été 
un des soixante-dix disciples de J. C. , et qu'en 
cette qualité il avait le même droit que Paul 
et Barnabé, était davis qu'on plaçât ce saint 
évéque au nombre des apôtres, et traitait d'£^ 
hionices Ions ceux qui suivaient l'opinion de 
Jourdan. Cette aiiaire fut agitée d'aboid dans un 
concile tenu à Poitiers, Tan loaS, et dans un 
autre qui se tint à Paris , l'année suivante. Il 
fut décidé dans ce dernier coi^cile , que l'on de- 
vait donner le titre d'ap6tre à Stv Martial. Ce dé- 
cret ne fit qu'a^grir^ auli^ade calmer, les esprits 

de$ parties contondantes,, et çette. puérile dispute 
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M répandit comme une contagion dans toutej 
les parties du royaume. Le pape Jean XIX , ait 
tribunal duquel 1 affaire fut portée^ la décida 
en faveur des muines; Joordan , dans un conciU 
tenu à Limoges , Tan de J. C. 1029, acquiesça 
ft la sentence du pape» et deux ans apris, 4àna 
le concile provincial de Bourges , Martial fut 
associé , a^ec vne grandb solranité , à la conn- 
pagnie des apôtres. • 

La persécution que Domitien exerça contre Retraite 
les chrétiens des Gaules , força le troisième été- quedeU- 
que de Limoges , Evolius , successeur d'Auré- £^iSL 
lien , à se retirer dans les environ^ d'Evan \ cA 
il vécut en solitaire pendant deux ans^ " . 

L'empire penchait vers sa décadence. Les peti<* 
plâdes d'au-delà du Rhin , profSfanl de-Fincapa;» 
cité des empereurs et des embarras sans cessie 
yenais#amdu gouremèmettti conduites d'aïUeura 
par la passion de dominer , par Tavidité de s'enr 
richir , et par le désir de changer leurs «lanna 

et leurs déserts contre des pays abondans et fer- 
tiles , ne cessaient de fEiire des irruptiona dans 
les Gaules. L'AqvitaÎM n'avait point aonfSsrtdea 
sanglantes entreprises de ces hordes féroces jus* 
au'au règne malheureux de Valerien et de Gal-r „ , 
Ken son fils: mais vers Tan 266, Cbrocus, roi Uon d« 
des Allemands , se répandit dans cette contrée des ioi- 
àla téte d'une troupe armée. L'Auvergne fut le cU^'^^^de 
principal théâtre de ses cruautés et de ses brigand cto^f* 
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do^M ÙrégoUe de Tours raconte qu'il détruisii 
dans cette province le temple de Vasso , moauf 
ineiit cdtîqae d une grande bedutë. Api'âè C6(tt<i 
expédition , Chrocus se dirigea veA la Gâul<t 
mexuioîse ^ et fat défait ^et toé auprès d'Arles» 
Quc^iiesltotnimeà, détachés de la troupe d^ 
Gh rocns, s'établirent à l'extréznilé occidcintale df| 

9 dés An^é^ntisH^ ^ vera un lieu qui , du Aoi^ . 
de leur roi , fut dans la suite appelé. Crac» ; 
' Les Francis, les^Lîge^f les Bc^urguîgnoiif et les 
Vandales ; iniTa^rent les Gaules, sous le régni» 
de Probus^ vers Tau 277 j ma^s ils ne^s'avancè- 
fent pas jtf^tfu'à r Aquitaine. Il n'eu fut pas ai 
fin'mé de des conipatriotcs de ces barbares qpe^ dans l'a-* 
iÇ^'' 4«agle A^MToieniettl de la disoorde civile ^ Cont*; 
tance appela , vers Tan 354 , sur les pcpvinces 
Ktuloîses qui Obéissaient, encore à son riva4 
Ma^'ence^ 'ef d*oà * parvinrent à les chasser la? 
prudence et la br^ivoure de Julien^ X'inmense 
mukitudecb» Frmtfs, el. Alteitends.^ qui ayaientt 
été invités à passer le Rhin par des préseas« de» 
prpmesaea, l'eepoir do pillage et le don de toutes 

les terres qu'ils pourraient envahir, leur permit, 
d embrasser une vaste étendue de piiys^ Uol 
essaim' de ceë étrangers pénétra dans le terri-* 
I toire du Berri, et s'avaoçant jusque. dans le% 
càutôos de eette'eaéienoe province, qui sont 
maintenant compris dans le département de la 

\ Çreusoi le^ dé?«sta et ruina la Yit^e de Touls^ 
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d'où il se sut Nérâ» Je reBToie potir idné, 
connaissance plus particulière de leur itiné^ 
inaire y au 6a vaut mémoire de M. fiarailon , da 
Châiiibon^ 6tip lea ruines de plusieurs villes 
romaines de Tancien fierri* Cestde TAquitaine 
que Julien tira les vivres et antres approvision* 
nemens nécessaires à l'armée , avec lâi^uelle il 
poursuivit ces hordes féroces* 

Enfin Tëpoque de la cbute de Tetfipîre, dans 
rOccident, arriva sous lelaible Honorius, «qui 
A fut exempt de vices, dit iticber / maïs qui 
7> eut tous les défauts ; prince tiiiiîde qui n osa 
7> rien entreprendre^ qui ne vit le danger qn'aveo' 
» effroi et Févîta toujours ; qui se laissa corn 
» duire et tromper ; qui ne sut former aucua 
9» dessein i et nVn pùt comprendre ni exécuter 
y} aucun :>:>. Stilicon, le seul homme qui pù( 
soutenir encore cette vaste, monarchie, Stilicon 
qui s'était couveii de gloire par les actions les 
plus éclatantes, et qui, après Romulus» Gamilley 
etMarius*, aurait pu être snmommé'Ié 4.^^ fon-^ 
dateur de Rome , va se couvrir de honte par 
Ibl trahison la plus lâche , et donner à la pos^ 
térité l'exemple le plus horrible des crimes que 
Tambition puisse inspirer. Sacrifiant à ses intérêts 
Pempirepour lequel il avait tant de fois exposé 
sa vie , il forme Tabominable dessein de dé^ 
trôner son gendre, le fils que le grand Théodose 
avait confié à sa prudence , à sa bravoure et à 
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ssk fidélité, et de faire proclamer emperéiir $ùn 
propre fiîs Euchédus. Il fait secrèieiuent sol- 
liciter les sauvages dea côtes de Ja mer Baltique, 
de prendre les armés et d'entrer dans les dauIesJ 
Vers la fin de décembre 4o6 , ces barbares ar- 
rivent sur les bords du Rhin et surmontent la 
résistance que leur opposent les Francs, alors 
alliés des Komains. Les Quades, les Sarmates/ 
les Gëpides, les Hériiles , les Saxons et les 
Allemands, excités par le succès des Vandales, 
des Suéves et des Alains , passent le Danube 
et Viennent fondre sur les provinces gui s'é- 
tendent du Rhin à TOcéan, aux Alpes et aux 
J>lusîcurs ^y'^*"*®**^'Aquiiaine fut unedecellesqui eurent 
MaTChed^ '® P-"^ ^ souffrir. Les villes d'Andécamulum, 
î b»Eit! Rastîatum, d'Agédudum*, de Prœtorium ou 
ires. Mont-Jouet, et de Feiietin furent saccagées. Lea 
barbares, chargés des . dépouilles des maisons 
et des autels, chassaient devant eux les hommes^ 
les filles, las prêtres, les sénatenrs, renversant 
les églises, attachant les clievaux aux autels, 
déterrant les religues. C'e^t dans ces tems d'af** 
freùses calamités qu^un prêtre, dont la mémoire 
Mftrtvï» honorée à Ahun, sous le nom de .saint Sil vain, 
de plu- reçut dans- cette ville les honneurs du martyre* 

Rifurs Sts. I , , 11-»-, 1 

jjeisoûna- par les ordres du capitaine vandale, Herodian, 
gui lui fit trancher la léte. A ^Fursaa « cantoii 
du Grand-Bourgs deux saintes femmes, J\u-. 
fine et Géminé, àLupersac, canton de Belle- 
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g^rde f saiat Adacateiir QuOradour.^ disci{de do 
9mnt ABibimise » svbnaift le néme toit. 

Cependant, cinq provinces , dont qudques** 
«nes« inidgrë tant do nmiges^ possédaient toacote ^^^j" 

une race valeureuse d'hommes lennes , robustes pa^ie , 

peudant 

el hanits» la x»^ et ia-a.^ Aquitaine , la Séno- tort pen 

% w* m ^ tenait 

naîse , la 3.* et la seconde Lyonnaise y -voyant d« i« oon- 
qa'ettes. ne pouvaient plus compter sur la pro- lî^^^^ 
tection romaine , déterminées par Fesemple de ^* 

lâ Grande-Bretagne qui venait de s'affranchir 

4n jong de l'empire » cbassent les officiers de 
Temperèur et établissent nne Borne de gonrêr* 
nement' républicain* Cette révolution, qui eut 
lieu en 409, khacfaa^ponr nn petit nombre d'an^ 
nées, à ce nouvel état qu'Aëtius ne put ramener 
sens . les lois de Tempirei la partie de l'Aqui- 
taine de laquelle fut formée dans la suite la 
province de la Marc|ie« ' 
. Les Visigoths , irrités de Ce crne les fils de Théo- ^ 
dose leur avaient retranché les pensions que av«c i« 
«oasbrègnepi^nt,oaëtaiteoiiT6D.dele«r k »tt 
payer, mettent à leur téte Alaric, dont la famille uon 
temnt , après- cello des Amaloi le premier rang ^'^'g'''^ 
parmi eux, et sous sa conduite ils s'emparent de 
ritaliei à'oikf en 4in» ils sont conduits dans 
les Gantes par son sncoessenr Atanlphe ; et sis 
ans après , cette nation , gouvernée par Wallia , 
eecend svccesseurd' Atanlphe» Aût lapais avec 
Honorius, duquel elle obtisnt un établissement 
Tome /. 3 
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entre le ba6 Rli6hef]« Aléditerrftiiëe et VOcéan* 
Ces quartiers s'éteadirest^ ensuite , et on danna 
afnc'GiDths UAqnitaioe; mais ilf n'eurenedejcette 
province que ce qu'ils purent en détacher pdf 
kfotôe deaMnê», de k répubUgaeiumoriqiie ; 
c'est-à-dire le pays qui fat dans la suite appelé 
haute et ba^ie Jâarebe , et qu'on nomma dèi^ 
lor» AKms&e gothique. Quelques-aninije» wf(9èv^ 
en 470 et en 476, sous l'empire d'Anthemiu^ 
et .soui cfilttî de Jvivus iiépoa.» le roi Eurîèiit 
de nouJi^dles conquêtes dans rAquîtaine, et 
l^nit à .ses. 'états le paya des Cambiovicensea» 

L«ro»vî- . h^ê Wmtp^ fiiPaoticanatiHiiffa dan» la Maiv» 

Srîiire plusieurs d»àtelaux :piei*r défendre cea fi!on^ 
fi^^d'rat Wér^ft de Jeuï.état, soit contre lea attaques ides 
UMttdnw Armoriqnes ou des RomaHiSii^€ut t^oiltiia^lesw* 
C^aîon^es luttions gernia niques qui cherchaient 
des. éKdUUasomeiul 4aiM tes .'Gnoîiwu ^Btrltki cna 
: châteaux I on distingue ceux de Sermor^ de 
Oro^t » 4i3 Bjm^^t& > de Ghamborant .et de 
' Pajff usse^ 4ont: lfis^rssles in^osans arnioncant 
enoora^ «a^è^ plus de «tiveâae siècles , la puis-r 
saaae 4es, r^iis rqni k^ fire^ti bàticy at robfet 

utile auqoeî il les destinèrent» » »? 

If o^ aiioa« mtfijraoniprâ ila^ iàai£'4«^ é|V)éae^ 
m^nsy pour* jeUer.iiB aonpid'œîlaur les'antûpKiéa 

ijai^â {^^«jSatMtjsnioole dansip pays qui.J»iit 
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W sujet nos Teeïmwhes» L'èxpoailioiisde^ ces 
iMJiumeiifi celtiques «tironâiàs-^ reste» tv^né*^ 
rables de tmit de siècles , sera le conipiément 
•et\ceemine la prevYe des fiE^its JBStdri^pca'^qiftO 

B0U5 avons retnacésv • • 



T-r 



Monuthéns celtiques èi; romains 'qtCdri 
. trouve (Uin^ la Mqrcke^fit, le^^Çpnir, 

J^£6 aatiquûéâ d'un pays embrassent tûat œ 
^ài 8 /rapport à la-Jangue^ à la sdigMi^^ Wûm 

usages 5 aux édifices, inscriptions, médailles/ 
ofaemiçsv 4rto> Mou^ iidlbm>.fiaik:o«i4r^*sobuUfti- 
rément cli^cuiv de ces objets, • '^^ va 

' I^eiia^Mâ^qoeparleiitleshabit&tisââl^ 



L'icîiôme 
inarcliois 



«uni 



lemy.-oWe qQelqiiés-«tiànce& locales : il est dériv» d« 
• assez. JifÉéreiit, ainsi queje me propose dëlè dttÏÏSoT* 
£air&i«oir uh»éi«s.grand 
nombre, de mots dont l'ougme est incontesta- 

- blâment ^eitiquei ef' pllisiéurs'aiîtrès qui dérP 
wtft du'lspHnJ &'Presf|ue tous les noms propres' 

des viih^^ divMJ^B^tailon (^liee/ierdftessiét'les' 
P^upbu oanM^^cehsiBs) , cëtox de^fcônrg^ , des 
villages, deiteKHinsaaoiennementcaitivéf, des 

fe<SWt 

- ttient celtiques-, et. ces IioiëS' trés-exprestiUs , 

3,. 
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•ont Gonfcmne à la nature des choses* Cham'* 
hon , aignifie bafaîlation an confluent de deux 

rivières , c'est la situation de la ville de 
Chamboo» Mt^abon* Boire sur une Âauteur, 
rappelle tout* à -la -fois la situation d'Évaii]^ 
et ses eaux minérales. Bord y nom d'une com- 
mune située à la frontière do pays de Corn-* 
brîtille , signifie bordure. No-an ^ qui veut dire 
prairie marécageuse» est le nom d*une commune 
aquatique* Choix ^ cheix^ chay ^ cher^ mot 
trés-usité , signifie hameau ; brousse^ signifie lieu 
plein de buiasona; eoims^» coumias^ comte ^ 
noms fréquemment donnéô à des champs , vien- 
nent éridemment du celtique comb^ qui signifie 
Talion , etc !>• 

Ai. Dvroux , auteur d'un Eisai hiUoriquesur 
la sifiMarmie de Limoges , oite , page 3i de. 
' cet ouvrage I plusieurs autres mots celtiques qui 
' ont leurs analogue dansTidiènie limonsin. Ces 
mots se trouvent aussi dans le patois de la Mar^ 
çhe y quoiqu'ils ne ae prononcent p^s tout-Â-» 
Élit de la mémo manidrew Les mots féj lé, séy 
ré y bè , en idiôme limousin , signifient foi » 
ipi » ioi\ rimt , hieiu Ils s'écri? ent e& oeltiqùn 
comme en limousin et ont fa même significa- 
tion. Notre patois a aussi les mêmes mots que 
nous prononçons Je ^ ie^ $e^ ra^ bop avec Te 
muet au lieu de Te fermé. /, en celtique, en 
if mousin » en marc|Kiîs i signifie eum* Il se di( 
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aussi dans notre patois pour la, moi. Pour 
exprimer le mot français pareil , on dit en lan- 
gage celtique et limousin par; les Marchois 
disent parié. Le mot celtique a/i, signifie allons^ 
i\ a la même signification en limousin ; les 
Marchois disent annèn. Les Limousins disent 
abé et les Marchois abe pour oui. Ce mot 
dérive du eeltique qui a la même signi* 
fication. Je te battrai^ se traduit en limousin 
par ces mots te taporai^ et en marchois par 
ceux-ci , i te taparai ; or, le mot taporai est 
celtique, et signifie battre. Meder^ signifie» 
en celtique y moissonner. Les Limousins en ont 
fait médré et les Marchois mèdre. En langage 
celtique » Ai veut dire chien. Le nom du même 
animal est chez nous chù Péri^ en celtique, 
veut dire poire ^ qui se dit péro en idiôme 
marchois. Pour dire sentir d'avantage la difFé* 
ven6e qui existe entre les deux patois limou- 
ain et marchois , je vais transcrire ici un frag- 
ment du premier livre de \ Enéide de Vir^filcy 
traduit en patois limousin^ et y joindre la traduc* 
tien de ce même fragment en patois marchois : 

Arma virum^uë eano trojœ €fui primuê ab erU 

Italiam , fato proju^us haHnia venu 

Traduction en patois limousin : 

Chanté l'arma et Vhomé qué fourça par lott 
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destin 4^ fugir lous bouords da Trpie,y 'vingueÈ 

Traduction en patois, marchois ; ' 
« J chante las armas et T homme que fourca 

■ 

par le destin de fugir laus kçUQrd^ de VkqîB '^ 
venffueh le premier guin l l^alio et. aux bouords 
Ltavimo^ t ' ■ 

Quaiif iiiut notasf et autre» espéoâs de mots 
qui dériveut de la langue latine j hqus ayo;i« 
bussiero » commuil à pli^^îeurs bourgs , viliagei 
pt hameau]( qui vient de buoQum^ bu 16 ; villa tes , 
la villato ^, formé de ^Ula y jfilUcitat^fibtégé (de 
*>nila ciifitatis ^'maison ée crtnpagne proche it& 
la. yille} mas^maiizuras i mazeiras qui dérivent 
de mànsio^9< màri^s^ y mansura ; adjecjtiSi 
pmcl en/, pr udento^ grand^ grando^ jiiste^ jus^tO jt 

fidèley fideloy et.nn grand jioiÀbe^utEes^ ont 
évidemment uiie origine latine , ainsi qu'une 
infinité de verbes, tels que aima^ amare, préem^ 
,dre , cpumpreifutrë , *preiéndere , comprehen^ 
dere^ elc.y et beaucqup de prépositions et en* 
tr 'autres in , soub^r soubre , inirsy a , de , ete* . 

Peut-être serait-ce ici le cas de parler un peu 
plus au long du langage particulier usité dans 
la Marche ; mais comme les bornes d*un simple 
aperçu ne me permettent pas de m'étendre sur 
une matière qui demândefait un volume tout 
entier, je me bornerai à dire que ce langage a 
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WjttTié suivant le$ ieiDfi.iit le^ localités t.qWU a 
Auîvi l'i9nipol«km que lm Mt djoanée kft mœurt^ 
les usages, et encore pLu$i les conquêtes succesi 
i»i¥ifè (des AoAiaiisè' et deà barfaaras* qui ce^onC 
xnélë^ avec les indigènes à diverses époques* 
Mai^ im peut^ assurer quç cet ancien paloiê n'est 
putrd Ghoae, dalis Mit principe, que k langue 
ïàiiïw trés-corrompue , avec un mélange de 1 aa- 
eîej^ae langue celtique el <le qilelquea mots grec» 

frani^ais qui s'y eont glissés, quoique ces der- 
iiiecf s'j trouvent eu fprt petit nombre, comme 
Tont prouvé les savans anleuvs de Y Histoire 
littéraire de la France^ imprimée à Pari3, în-4*^f 
en 1726, tome VU. pag» 19 et suÎTantes» et pagep 

48 et suivantes, où ils donnent une assez longue 
^uite de .ces mots, corrompue qui dérivent- di^ 
la langue latine , et qui ont servi de base au 
jpatois dont ii s'agit. Je n'ignore pfis le aiéjAris 
qu'on fait de ee| idième; cependant on .y troftwà» 
ainsi que dans le patois limousin , beaucoutp de 

f ournures et d'expre^ions orjgiaaleat pleines de 
6el et d*énergie, et de ce jargon tant méprisé» 
sont nées des pièces de poésie qui ont i'ait l|3a 
délices de la France , daps 1^ ti^ma aù la langue 
a commencé 4 se former. A çette époque , les 
^éte$ limousins, et marchois aila^nt de pair 
avec les poètes provençaux , et les uns et les 
autres ont ^^4 lop|}rtams cpjoiius sous le nom de 
Trpulia4ours , si renommés cbe» ixo% ancêtre^ 
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Ce qu'il y a de mrtaiii , xi'est que notre'^pÉtois 
n'étant pas une langue fixée f oomme le fran- 
çais , il a sonifen et souCfire tom lea j<nm*dea 

variations par le mélange des autres idièmes 
des provinces voisines et éloignées» avec les- 
quelles nous sommes en relation , et du fran^is 
snéme qui gagne sans cesse dans nos villes et 
jusque dans nos campagnes ; en sorte qu'il s'é- 
loigne toujours de plus en plus du provençal 
et du latin » dont «il était sorti j et que le patoie 
des 18.® et 19.^ siècles n'est presque plus celui 
des 12.*, i3.* et i4*' 
Bniei, Dans beaucoup de communes rurales on a 
3Îdcn"* conservé les braïes , braccœ , sorte de vêtement 
couMiYé. anciens Gaulois, et la chevelure longue et 
éparse comme on la portait dans ces tems 
reculés* 

On voit encore dans la commune de Soumans, 

et dans plusieurs de celles qui sont aux environs 
Retraites do Toulx « dos retraites creusées dans le tuf et 

dans ic taillées en voûte , de la profondeur de 20 à 3o 

pîLieûn mètres , et de la largeur d'un mètre et demi : 
liMarcfie. toutes des branches latérales et des 

puits à leur extrémité inférieure , où Ton trouve 
assez ordinairemënt de Teau en toute saison. 
Quelques-unes de ces retraites ont tout auprès 
une enceinte extérieure pour le- feu et pour la 
préparation des alîmens. On y trouve encore des 
restes de cbarbpn » d'ustensiles » etc. Ces 
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«tttnites étftieat , sttivtat tonte apparence , 
la première habitation de nos ancêtres » comme 

elles forent celles des Liguriens , des Ecossais 
at de toutes les nations du nord. ( Ployez Fou- 
vrage de M. Barailon , page 28, 2g et suivantes ). 
r ALLe Beuf, éàtis ses Recherches sur les sèpul^ Tombes 

' ou tom- 

iLires des anciens chefs des Barbares ^ parle de belle»; on 

ces éWinmces de terre ou monticules que Ton plusieurs 
mft dilpis plnsients endroits de la Frànce'» et parum.de 
que Vèti appelle communément du nom de 
(Tombes o» Tombées*' H n'entend point par là 
ces éminences presqu'imperceptibles d'un ou 
de deux pieds au-dessus de la superficie de la 
terre : rien n'est plus commuTi dans les anciens 
oimetîères. il ne s arrête pas, non plus , à ces 
amas de pierres qu^on trouve dans beaucoup de 
pays vignobles , à la hauteur de deux ou trois 
loises : ceux-ci n'ont été formés que pour purger 
les vignes de ce qui nuit à la culture. Ce qu'il 
a en vue ce sont ces éminences de 90 on 3o toises 

de hauteur , et quelquefois d'avantage , avec un 
circuit proportionné » ces élévations eztraordir 
haires, qui sont isolées -et qui se terminent en 
pointes couvertes de gazon , à peu prés comme 
certaines ^ Couvertures de glacières. Ces émi« 
tiences ne sont point des effets de la nature ; 
quoiqu'elles soient assez considérables , elles 
sont une production de Part*, des amas de terre 
transportée î mais par qui ^ i quelle £n > et pour 
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quelles raisons cpi^ lei^f^. ^rt-jeUa^été ainsi aœs» 
: ,M. Spon a inséré damnes Recherches curieuses 

W,par^mex^.4e Paris, adreMée au père Looarrr^ 
professeur en théologie au collège des. JésuUei 

Clewon^, dans laqii^leç^Jit, qu'au jwési^ 
TourrSt.-AustrlUe^ dans la provioce4ela i^aute 
J«arçh.ç,,on yoit d^^x p^^^wiiiiftlgneftda tam 
transportée, donHJkplus grande a dix ou douze 
toises de. circuit et vi^gt-cinq dç; hai^eur. fille» 

ne sp^t:^éU>j«né6a l'un^ 4e l'aiftiie ^ua délmh 

ifa iÀx toises. M. Furgaud ajoute: qu'il en a vu 
d^u* aeiQHabk^ ^ l^chàKeifente.de^DfoaiiJiw, 
k tr^ia lieues de Guéret, dans des lieux fort 
^éii^rts; que proche le ch^tçau du Deignooi» 
i une li^ue ^ deinie de Qr<9uUIes , on en voyait 
aussi une de même forme, mais que ie sieignailV 
du iiiMi^ cokoduisaifit ^ne ailée de «i< maison an 
grand cliemin de Guère t à Bourganeuf, fit ras^c 
cette grande motte de tprret dans laquelle il 9^ 
trouva des pierres creusas à divers étages , cou-^ 
vertes. d'ajutres pierres, et que, dans les cavités 
4e cçs pierres , en forme de sépuk^ri^s , on timva 
des urnes de terre sigillée et de verre , des cen- 
dres .et q uûlques petite;^ chaînas d'iur.Celte décoa* 
▼erlç du seigneur dn DoignoQ , mérite , dit Le 
Beuf, Hne grande attentii^a.,. à raison de# «on- 
aéqiiencea qu'on peut ^n,tif€J- relativement aus^ 
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« 

verte faite au Doignon » parait ai importante à 

f> aurait &itplâi«tr, dit-il , de mw^er kl km»' 
?» gueur .el^a foroia des sépulcres qui renfer^ 

9> iDftimtG0i.<ini60». AdébotdttcedétaîK jectoit 

pouvoir dire que ce n'étaient que de petîted 
caifw de ptetreft, et>néh des^sépvlerës» d^ineca* 

^ pacitéconvenable^pourcoiitenir un corps humain 
dao3 son étendue, pfitfisqiie cee oais^a n^étaieul 
là que pour ht- oonsetvaticii' de« timea , dallé 
lesquelles éîaient ies. cendres des morts/ H 
ajoute que quand leâ noms dé pierre lePéd, pierre 
écrite , ou autres sumblableSi se trouvent donnés 
à Gertaîas iiemC', o'est dnt^ marque qu'il y a m 

ces lioux-là quelque curiosité sous terre , ou 

har& de terre , ou bien qu'il y en a tant déhor^ 
que^lessous. II pense que ce'^éDntdes gen^-dé 
guerre qui sont enterré!; sous ces espèces de 
montietties, desscapîtaiAes^oli gén%tinix*d'arniée» 
de ceux, que les Romains appelaient barbares. 
Il ne fait même aucune difficulté de* croire 
qhe loriqu'un de dia cliéfs 'étaft'niort , et aeè 
cendres ou son corps reniermé dans le vase des- 
tiné à le conserver , chaque soldat apportait de 
la terre pour former le mouticule. Au reste, 
* ok trouve encore de ces monticules- dans plu- 
sieurs autres endroits du département, et notam* 

meut daps la commune de CombraiUe , dans i% 
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champ dit des Ombres , qui était ëvîdefmînent uiv 
lieu . d'inhumation. Ily &cependaBt lieu de croire 
que ces sépufeores- sont plutôt romaines que 
celtiques. Des masures trésranciennes tiennent 
â cet enclos : on y a trouvé, en Fan la, un 
^quiminarium avec deux létes humaines en 
.basHrelie£ 

Tmceft de On trouTo vne inftnilë ^e preuves convain- 

n^" .cantes, que les habitans de la Marche ont pra* 
tiqué la religion des Draiâes. En voici quelques- 
unes choisies entre les autres , et auxquelles il 
filut se borner pour éviter la prolixité* 

1*^ Les Celtes adoraient Pluton DU. Cest en 
rhonneur de cette divinité qu'ils comptaient le 

On coiiH>- , • 1 » • 

le cncofe tems par nutùs au lien -de te compter par jours. 

par nmts. usage s'est conservé dans notre idiome vul- 
gaire. Nous disons nMiu? ou hiuneux pour au« 
jourd'hui ( Neux, signifie nuîit), itaneux oa 
à'îuneax f in Iieut ^ d'aujourd'hui en huit ; 

a»^ On Myait sur la fia du 17/ siècle et au 
commencement du 18.* à Felletin et à Ver- 
otUac 9 : des temples octogones qui portaient 
tons les- caractères do; dnMdisine« A la vétité, 

'x^vlasiU <^ voyait aussi dans quelques-uns de ces 



temples des autels en pierre, indices de chris- 
tianisme; mais on sait que les chrétiens ont 
souvent purifié les temples des idoles pour les 
consacrer au culte du vrai Dieu* Les petites lan- 
ternes qu ou voyait au haut de ces temples ser- 



Yaieni; de fanaux pour le peuple pendant la nuit, 
on bien eUes étaimt consacrées ans dieux mânes; 

3.*^ On sait que chez les Celtes , les pierres Cjiicmnr 
étaient l'objet d'im coheqni a été prosorit par "^^^"^ 
plusieurs conciles dans les premiers tems du 
M^hriâtianisme* Ces pierres , masses énormes , 
objets de l'adoration do nos ancêtres , étaient'^ 
élevée ei suspendues sur d autres grosses pier- 
«es. Un somet des montagnes, £Ues sont corn-: 

munes daas le département de la Creuse ; on 
en ifoava dans les oommnnes doSoumaos, Belles 
Faye ^ Mërinohél , Mantes > 'Saint-Alvard , etc. 
C'est d'elles que les communes de iadapeyre et 
Pien^to Mt pris lenr noen, Pett-a^Lata ^ 
Petra-Fixa, Mais les monumens de ce genro 
Veis j^asdif;inM d'itftenltoa,»sont ke - ptécres ^àtcp» 
neU et fomtUh » daaè la. cos^nnine de Saint-- 
âtlyain-sous-Toulx* a Au snd-est de Toulx » et 
au pied de la' oMAgne , dit M. Baimilon , se ' : 
trouvent Iqs. pierres à^ep-ndl^ remarquables \ 
1,^ par :le«r gnmenf ; o»^ en ce qn^aUes-ont été 

travaillées et dégrossies ^ 3.® par Tapplatisse-^ 
ment de lenr smrfK» supérienra; par ler 
eayitéa iQreusëes dans oette snifiioè. Tdutes ces 
pierres sont situées daaa uii -Talion obscur , qui 
a été conveit de bois èt préa d'iin petit vnisséait. 
La plus énorme d'entr 'elles , distante des autres 
d'environ So mètres , a i4 métros^ de 4otigneiir 
S1U 5 de hauteur et 4 de largeur. Au nOfdHSOrd'? 
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eêty 6(.à4w»i4ieiiQ4ii:ohdMn de aViufii, sont 

les pierres /o94a,là sur. le mont Bar/où^ stm^ 
hhkkh^ 4 ceJl^d*s[p^èU,'»Pxé« (le ^les^ms^ses , 
ettfur le pk^efki,de la montagne, on voit une 
pierre d^^baut , eapèca de witalae itiforiM , - qu^ 
était yy^û gift b ia felemeat tin rsimillacnR de la dî vi- 
sité. Non loi» db/Côtt«[siatue, une pierre énorme' 

uo emblème de la justice»' Pour 
'P(9|i qii^ l'ga^iiinstxuitdu.r^nie ^e»6aaloÎ5y 

pour le peu- 
ple tQuUoiia*. le iieii xû.ûulte , de» sacri&aes. m 

<Oans plusieurs commîmes, c'est eDcorel^nsage 
de «e réunir à 4}ercaim ' d)à< Hkev *M)^ré» dé 
groi»eft ptMrreô<jtti«iUrîeoli»ervé un reste de la 
vénération q n on leur reudM dam les tems reca^ 
léf drat il mtègiU' * & :m ^ .jr'^r . 
t-4.° Tous ceux qui out tr^iré de la religion jde» 
Priaiilef ir eoimei»iietlt'^^âe4e î^«4 de chénè tii 
UiaîAïuttlpftrtîeêsfi^entieile. Chaque année , ces 
prétm^ m r éai|iâsaiea t dans ■ 4e pày s cchartmiif 
p0uii^ dmcimm^ àpr^si«vaîr iar«ité{t^ij«i}epm«* 
pie à cette cérémonie';;^ aprèa^ qu ils i'avaient 
iMMivé t ilâ 1ai «KairifcHaâeaè am^JCiunlneiioeiBeiili 
de r«nnée pen iorme d^ëtEenÀei. Dans quel** 
qimt . prayinott coi ^mmait <(eif# «^iribaiioii 
UsjéguihA^QU jiguihài9S;>éÊtàpd'iu$K(eB, lee 
i6;ii&AS.»MAir#]ùLt.ftiH^ce lô^j^dttuâpiîawjda l'a». 
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et 4Â3ent i jceuxqu ils rencontrent : âonnez-mùi 
ma gui (an MK^r-c'esl-^^fiei 4e gui de la noif* 
velle aonée. Dans quelques parties de la Marche, 
oaa uppftlé iceei- pai^ oorroption le*guigno ^leUl 
Ainsi, fe pense que depwis 4a suppression du 
Dcui4iâ^eet do oeue distribnriQn du gui^ nos ^ 
pères ont touIu tourner cet usage en ^idic'àïe y 
4j[uand iisoftC ejitendu , comme nous l'entendons 
BI«iBteoaot f ifjùei laiise Je guignélsa^^ àerffèirù { 
c'est être de loisir ou faire on entrepreriklre de 
£we 44ftOfipsii^rWie chose inutile , teUe qu'iétait 
4erentte ceitts iclîsiribittienjrtb gtttdm tûwtneiêfi 
i^i n'a plus d.'aiij[el« * > • > ' ' " *' ' 

, â,^ PUÎsleilrs^eAdrot«S)OMfTOtmu deir lieM 

qui indiquent qu autrefois des collèges de Druii 
4e# ;4»» 4dt<«aimis ûa^dois y ^éÉiieiit -éHAfaiîë; 
4ip^^flwiift^ , qu>b.pr wpg » g^i>bgtf^» tirerait ^ 
son js^Ri des .Semnoùkéens ^ mma àoimé eut ^»»« ■ 
VitwàMM^-HSlèû j9i09èûeMl«iLaék«e et- Suida^^ . 
Sar^^ La &ktrre^ àe Saronides , nom que por- "\ M 
taiiçat i^v DtaMes ^ d'après Dèoéofe *cb 6icito ; 

ou de Saronis , chêne dont Vëcoree s'entf*èuvte, ' 

cm ipaoCKéim de Ssn^n ^ -re^ eehe , 'c^èW« 'pii^ 
Véten<kie ^ sAn «av^r ; AmhaTat, bourg situé 
partie en^la haute Manche , partie en Liinottsiii';* 
jém$btli\ an la bass^Maroke Jès ;#Wt^^5^ , secté 
de Druides y dont parle Ammien-Marcellinf; 
Vut^ <W^ Vo^ des f^atiès, clas^ de Druides , 
•Cfhargés d'efïrir les sacrifices, et qui s'appliquait 
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i oonnaltie et k expliquer lés clnm nâturetles^ 

Tour 'de- Bard , Mont - Bm ou Mont - Bardi 
Turrûf M^ns Bmrdorum^ des Bardes^ mtoistre^ 
et poètes, qui, olieti les Geltés, célébraient; 
ea vers > les exploits des héros ; Drou^ DreuiUe^ 
DrmdUeUe\, signifié Dmidum loous^ Dmidum 
* JUim » etc. 

V LDiw|iie lea Ronums se finrent reàdos maftf^r 

du pays des Celtes , ces derniers se confor- 
œéreiU iaâenfiibiemeat au culte «oivi par le^ 
conquérais ^ mais lés Celtes n'adoplèreiit pas 
tellement la religioa des Romains , qu'ils ii'y 
mêlassent aussi une grande partie de letors su-^ 
perstitioiis. Le culte des dieux de l'ancienne 
R(UM devint néanmoins dans la suite le culte 
^Mliaant, et les peupleè ^subjugués par fe^ 
winqueiirs de l'univers , adoptèrent un grand 
insciip HPWlnta'^elenffscéréDidnîes;. Une' insoriiplîon 
trouvée vers la fin du 17.* ôiécle, à Rançon^ dans 

vees en ' 

t^^""^ JU basse Mambcu m voit .eii<»>re sur la porte d'en- 
trée d'une maison, La y<»cî b/V«if^^ fa^ 

ARaaccw. 124a» ^lutoiw ^ndecamuleoses de suo posuere^ 
Oki^Toit que le culte de Plnte^a avait été conim et< 
$uivi par les anciens peuples de ce canton,' 
et qu'il 7 av^t^ .au- même endroit, un temple 
dédié à celte divinité, L'anoieii aom: de Rattcoa. 
semble aveiç été AndGcamulum* L?» Andeca- 
mulenses étaient un de ces 5 o«i 400- peuples 
3U€^ Flutar^ue et Appien at inbu à U Gaule. 



DB 1»A MAftCRS, 4^ 

Une Butte inscriptîon kitîiie qu'oa Tdît^aW 

ment dans le bourg de Rançon, HERCULI 
DEO TIB. iyjL.IVL lAN^ prdow t(u'Her- 
cnle étAit dans cette contrée l'objet d'an onlke 
iMiticulier* 

Grater rapfM>rte, «emmè Vv^xtst reçeé 4m 

Scaliger ^ une inscripiion gravée sur une espèce 
d'Mtel en frferiiB « qui «Tait été transportée dn ^ 

monastère d^/^« A/ , au château de ChaïUemiUe y 
OÙ elle serait de baae à Tantel de la ohapeUeb 
Gfittel- la place an rang de œlles qui exprinctat 
Tamour conjogal, la voici : D^M* €t mem regine 
9t Pàmpa I num* D. Jkf. «KpiSme le plw.ae»- 
Vent Diis manibus. Scaliger envoya encore à 
Graiter i itiscrîption sniva»te , tmipértée dit 
même monastère an même château. Il la place 
au rang de Gelids -que les^parens ou faécitiete 
fatsaiaMt • placer. D. ihf* eù mêmé Vénmmê et 
lâêêUi* MarcirU dvis Lugdunemii I S f^JPm' 
âealîger envoya «naai à Grater le fragtneiic 
de Tin^cription suivante* Bile était sur une pierre 
da Tégliae d'Ahon, qui aerriit de «épuhiire. Om 
y avait gravé la figure d'un homme assis sur uiie 
béte à quatre pieds-, qui ressemblait à la chi- 
Inàre. An bas on voyait ces lëttres iAlIMBIVS* 
D. M. UB. &VMENV^ Les deux // signi- 
fient E. 

On transporta de la ChapelIe*-5aint-MartiaI au "^j^^* 
nénie cbàieau de CSmniemîUe i la suivante : J3. l!Lf ti«û 

4 
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iMl M, Dis manihus memoriœ J 1VL*> NAK^ 
CISSr. AN XXXIX. ' 
An Giand Ali Grand-Bourg-de-Salflgtiat , dans une an- 
Saiâpiat^ cienne chapelle de saint Léoboa, aujourd'hui 
en rnine « on voyait snr une pierre qui serrait 
de base d'autel : D. Al. B. JM. CAHICO &T. 
AE. V1VA..P0ENDVM. CURA VIT* Cette ins^ 
crîption n'était 'pas de la pins haute antîquitéé 
£N , n'ayant été en usage que vers le ô.^ siècia 
de l'ère» chrétienne. Les dîeos snAnes étaient; 
chez les païens ^ des génies qui avaient soin 
de9 sépultures et des ombres qu'on -erojrait 

errer autôur des tombeaux. On avait une extrême 
vénécation pour ces dieux , et on ne manquait 
jamais de leur recommander les morts ; de là la 
formule ordinaire qui se trouvesur les tombeaux 
des aiu^ens t'D*M.i>Mf oni^IiJ mom&iix. . % 

Au même bourg de Sâlagnat, sur un manteau 
de ^emîiiée de Tancien château des chanoines 
de la cathédrale de' Wmoges , était rinscriptîon 
suivante, inintelligible, parce que la plupart 
des lettres n'étaient presque pas lisibles , quand 
elle fut copiée, et que la pierre était brisée :AES- 
VORVJVU &VLP1ECT. . . . . V- LPSC A VPiCO 
APJNOSSOEIU. VENILAE. AEDEM CVM 
«VIS DO. . * Dl. MVâ. ( Diis manibas voùum 

A la Son- La Souterraine, dans une église basse, qui 
ierrame, est^ao^dessous du aaoctuaire de la grande église. 



r 
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Éùnldenx pierresque le peuple appelle les pierfes 
écrites ^ las peiras éonias^ Elles étaient dans^u* 
cfypte (voûte âQuterraine)) sous Tautel de la 
grande église $ on les a cachées depois par m 
contre-mur. Sur la première de ces pierres on 
lisait : IS. MANIBVS NI FILL 1T£M PATAIS. 
ITEM AC. . . f^S* éiOna caché l'autre pierre 
en 1750, par un cûatre*mur élevé pour soutenir 
un pilier de Féglrse^ eir y lisait ^inscription qui 
suit : ET MEMOBIAE PAVLl, MEMO^ 
RIAE. PAVIal. . . . NMR TACIAVL iV. * • • 
VI Vf^ SPOS. Memona est pris ici pour^oww- 
mentumt sefialcrum» Spélone Remploie dants I0 
même sens^ en parlant de l'empereur Oùhon: 
Commendaru reliquias suas et memoriam. \ 

Sur le mur septentrional de l'église abbatiale 
d'Ahun» est représenté un jeune homme avec aaIm^ 
k robe appelée togaidi qui déseand jnsqn'amc 
chevilles ; il a les cheveux coupés ; au bas de 
la pierre on lit : D, M. M. E. AUPIU. Dii$ 
manibus memoriœ alpinU 

Sur le mur occidental de Téglise de Sainte 
Siltain d'Abnn, on Toydit Un anti^ jeimi» homme 
beaucoup plus grand, vétade même, sans ins- 
cription X II tenait quelque chose d^mie nain 
qui a été mutilée. ^ 

Dans le ooarant de mois de )«hi i8a3 , M. nat. 
Richard , contrMevr ambulant dei droits rémiis, 
appelé par Texercice de ses fonctions à Bunnat, 

4- 
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chef-lieu de canton , dans l'arrondissement de 
Guéffd » ft décDmert, pnimii'Ios'déoombres d*«iie 
ancienne église , deux pierres , dont Tune porte 
ne inseriptiDn que nous allons rapporter, ef 
l'entre un bat-'teKef : 

D. M. 
ST. MEMO RI A B. 
IFL. ATHOhT. ET. . 
1 • . Jf^L. AVITAE. 

CONIVGIS. : ' 

• « • £tXf'^S% ' ' 

' * ' H* Hé If* IT* 
' Hanteur de la pierre, trois pieds six pouces** 
"Jergetor i4eax pied» eit poecee, épaisseur mc 

pouces ; . ■ • . 

r aÊMtvm des daut pemiéines lettres^ J^M*^ 

HaiatôUT des ktferes des trois lignes suivantes» 
> dena' poDceA six lignes^ .... 
. . Hauteur des lôttiifes du mot CONIVGIS, trois 
pouces \ le mot EIV^ éet eo pl« petk oavae-* 
tére. • ♦ • 

Les abséviations H. H,N. if.^ sont enearaô- 
Ures pareils iroénc de émI OOKIf^OM. &a 
^ pierre, es tdt'na grai«i assea tendre. £Ue ootcvrait 
un tombeau en brique, dana lèqneleiaa trempé 
des ossemens cfVLB l'action de l'air a réduits en 
. jpoussijèiie ^ et de .peiites bouteillea de terre Cuifle. 
. iCNtaperçiiâteiiiilcucdieC île b' aecmdd v^cere 
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âabre et ua- bouc lier «Dliques. L'^AcadfeiDepl 
ce ' £iîfice«itt 4'Arine» «tt <iif«lé. - 
On trouva* ea 1756, à La Courtine ou La 
Covffrièra > pnfoÎMe de Mainaat , fcès de Bour» 
gaaeuf, des restes d'un édifice Tomain , bAti en 
piarres carr^e^ revécues d'un landuit rouge» d un 
pouce d'ëpattseiir. Dent tè .ne9r4er«hauatée» il 
y ^V4U des n^uraiiles de brique doat Tenduit» 
4e couleur xwgB » ëiait enaai brillaiit que «i Voa 

y avait passé tout récemment un verxiis. Dans 
le méjpe MdUge , du du, oor4 s ^at mn pime^ 
tiére rond , oii Ton lirouf e fournellenienl des 
urnes de piatsip rudef ^aus le moindre vestige 
4e sculpture.» ou la moiadmlTMe degoAl dao9 

la louraure Je l'ouvrage ; ces uraes ont des p^jç^j.^, 
M«vescVe9 9 et* jm>im onusUes. .de* Mudcet^ Dana «>; 
le milieu du même village on a trovvé un pavé Maiimt 
iie marqueterie et' /uuecoiuposmoA oepietire et ganeui: 
àéd sable, qm a.huit pouees.d'épaiflaem'. . v ( h 
fia iouiUaot à Laviilatte, près deCiiamboai boa. 
ika a uouvé4es.pemtiirea i^resque^ deacohumes 

terre cuite , des tessons de poterie romaine, 
des clejËs.M^aies» etc* JOiaua l^bamboa laén^ 

mmve aouvent 4es médaille» remailles , des 
m>W9Ûa^ de bAim «de Covis » .d^ Ikuoebaat» 
etc« t des t0ei|)e»*avec 11» Dù mpem > àmancia 

^r des crois» 

'.«4 mieiloue et dfem&^ ei: au sud-ouest il'& Auviiiage 

lie MoQt- 

Wi^» .est le village de Moru^ialoux^ daaa 1% fiuiota. 
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paroisse de âaniiat ; on y trouve des ruines qui 
attestent rexisteuee de quelques édifices remar*^ 
quabies. Deux ëmiaeaces placées dans la même 
direetioii , ont été «econnues poar être des rester 
de constraction antique. Celle qui était au nord^ 
«vait -envif OA pieds de long sur a5 de large ^ 
T-entrée é1«it au mié& , et communiquait à un 
-corridor, le long duquel étaient des chambres 
plus ou «noins spaeieiisès , et A Textrémité 1111 
cabinet où Pon a trouvé , dans une espèce 
d'embrasure^ environ 5oo médailles ramassées , 
depuis le règne de Sévère Alexandre, }àsqu*à' 
CA^lui de Gailien* La seconde éminenee offrait 
vn bAdraent moms Iwrge^ mais plus profond 
que le précédent il étak partagé en deux par«- 

' ties égales par un eorndi>r« Les nuirs étaient 
en bwjae et remwxmtju d'un enduit de cim'ent 
peint à jfresque. Le pavé était double ei lait de 
carrettox propres 'à- éloigner rbumidité* M» Bat* 
raiion , qui présidpi , an mois de novemtMre 17^3^. 
à laiouiiie de ces ruines, trouva, àaà» les restes 
de 00 second bAtiipaent , oomme dans ceux du 
premier, plusieurs médailles romaines, ' ' 
< Ces deux bitimena avaient lenrs façades Funo 
vis-à-vis de Fautre^ ils étaient enfermés dana 
la même enceinte par des murs ooUaiéraux et 
par un troisième édifice. Onconjectare que lea 

■ deux édifices parall4iles servaient à loger une 
Mmmunuttté do Qrttides , et ([ue le 3.^ était 
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temple eonstnait depuis rétablissemeilt de la 

domination romaine dans les Gaules* • ' • 

A line lieue da village de Motufiioloux^-^ Dans u 
prés de Ijourovm , paroisse da Tromp^ il exis- auTro^"p. 
tait un autre temple consacré à Yulcain ; du 
moins on -le conjecture d'après une esdmnei «a 
bronze qu'on a trouvée dans ee lieu. 11 existe 
aussi dans les «avirons plusieurs autres restés 
de monumens 5 comme des vestiges de tours, 
des lambeaux, etc. , qui offrent aux amateurs de 
Fantiquité plusieurs découvertes intéressantes. 
* A trois lieues et demie d'Évaux « et à deux "^^^^asu 
et demie de OIiaml>ony est le village de Bord'* 
Saint-Georges. Les découvertes qui y ont été 
faites en 1782 et 1785 , par M. Barailon , méri- 
tent une attention particulière. Au bas d'une 
émiaence nommée la Roehe-^de-Baurhe^ k 
3ooo toise» environ du sommet ' de la haute 
. montagne de Toulx , ou a trouvé les restes d'un 
bâtiment recouvert de quatre ou cinq poitces 
déterre végétale : iiâ auaoncent un édifice carré' 
dont chaque face avait prés do 60 pieds de lofb- 
gueur. Apré^ la porte d'entrée était un vestibule 
demi-circulaire, de 24 pieds de diamètre. Au 
:milieu>;et an fond de ce vestibule régnait. un 
curndor de4 pi^^ de large , qui communiquail; 
iJk un. autre parlec[uelon pouvaic/&Ureinténai>" 
rement Je tour de l'édiiice. Les troiâ faces inté- 

<rieures étaient bcudéas» ainsi ^uo.tous toi 
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corridors à droite et à gauche, de petites cases plus 
ou moins, [ttofondiâs» «éparée^ i'uM d# iautr^ 
par des murs de refend de huit pouces d'épais- 
â6ur, composés dô petites pi^nôs carrées s^iu- 
J^teWes à eelles qu'on trouve communément 
lâans les édi£c#s antiques et endMits , ainsi que 
^fUE.des ^orriiik>ra^ d'nne ^uclia de ciment 

lrès*uni , coloré en rouge et en vert. 

Iio .pa^é éitd% £otmé à! un endnii de troÂs ou 
4|uatfe ponees*40f«hai», «de aable et de piecret 
brojt^i^CQl; ^ndujii conserve upq grande dureté 
Ifùt^qix'w a fait cette déeQU?€^e » il restait 

encore 5 dans trois des cases , un pavé ioriné 

«d'vt^ COuc^d^i}b#ux t(èsrblaQche, sur lai]uelle 
étaient peinte», en différentes couleurs, dea 

- On troyva'» dw ces difSârentef cA$ee^ , des 

•débris d'o^semens huniains et de chevaux , 

-^MM eiMdra w kwi» f des statues et «n grand 

nombre de médailles à^AnConin-de^Phux. Sur 

1q% rey<»r4 4^ ^u^^es-unes 4e ces médaiiie«, 
.4» lisait fi^licitas ; sur d autre» éleit représentée 
A^èA^ ia b^lMnce à. la main» ^ on li^it ^ 

La colline de ia BjocJie de la -Baume ^ au bas de 
latf|ueUi» se trouvent les monumcus dont nove ve- 
nons de parler, offire, dans sa partie la plus élevée, 
4as .masses de rocbers sur lesi^uels on voit deul^ 
«Éipreinlct de pied haptaiw; La traditioa à% 
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fàjs veut que 1 une de ces empreintes soit celle 
tdo pied de âftint Maniai qui &^arréta dans cet ea-> 
droit , et y laissa ce témoignage de son séjour , 
et que Tautre ^partieane^ à la reioe desjàd^s 
m des fées , qui , dains uti motneot de fureur^ 
irappa si fortement leiocher de^«on pied dioit» 
qu'elle y en laissa lamarqae 9H»n'a|oiile qne^ 
mécontente des habitant du canton , elle fit eu 
même tems , par «a (missance eur naturelle f 
tarir les «ouroes tninérales qui -rempliasaieac 
plusieurs creux aux environs de ce rocber et 
les- fit ciMilev à £vain« 

Au mois de septembre 1810 , Tadioint de la 
4caaimune. da Cbatelardu anmés d'AuaanoaSy trouvées à 
^reuva, aaas tm ciiMip qvî Kit appartient» auj^^ 
plusieurs œédaiUes ro^iaioes , les unes en ar-»> ^ 
geift 5 fe» attiras an cvirrab M« le mw-préfet 
d^A^lyvsdon m'envoya deux de ces médaillée 
qui étaient e» argeirt* L^une d'elles^ porte l'em- 
preinte d'une téle de profil, couroiinée, et la 
iégende M. If^L. PHJLIPPUS$ la couronne 
mdiée a âinq tafons. Snr le rêvera on voit 
femme debout auprès d'un petit autel, tenant 
«l'une main un sceptre 9 et del'aatre «ne pâtirez 
un serpent s'élance de Tautel et porte sa lél^ 
4Ans la patére ; on iil à l'eniour, 6ALUS^ A^V^ 
<r. Cette médaille est évidemnent^de l^empe- 
reur Philippe, surnommé l'Arabe, qui succéda 

* <}ordseii lil » «pisàs Valoir • bàx «ssaiaiaâc Vstfk 
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de J. C« 244, et qui réjgiia jusqoes en A49*-La 

figure du la Saaté 411 on y yoit , annonce quel Ici 
a été frappée 9 ou à i'occasîqa d'une maladM 
qu'aura eue Tempereur , ou peut~cue lors delà 
fiÊ^iâkatiOii^ de la. peste, meurtrière qui avait sdtli^é 
Tempire soi^les régnes préoédena, et qui ester** 
,çaii: encore se« laviâges en l'an a/Ji, 

. L'autre médiiUe porte au^û l'empreiale d'uM 

tète de profil , couronnée de la naéaie manière 
jque la précédente et ia légende IMP*. CAJi 
/riB. VOLVSIANO, éiva. Sur. le re?era 
edt uue icinme assiae et ia iégende CQÙiCOli^ 
JJIA* 11 parait que cette médailla est de. C* 
• ViLius Voiu5iauu6, tiui lut asbocié à l'empire^ 
|iar Min pere Gallus , e£ qui futr tué a,veC;Xui^ 
eaTM après un régne d'environ deux ans» 
JL'image de la Çonçorde, qu'on voit au^ revers 
de la médeéUet annp^oeraît qu^ellQ a. été £rappé^ 
à l'occasion de cette asiociatioxi. : 

Au, mois (k juillet iër^v M.n particulier de 
la vilW. de B4néyent ^ arrondissement de Bouti* 
ganeufy en arrachant, dans son jardin., un ceri*- 
ASéaé« ^ier, a trouvé un pot de terve qui .renfermait 
une ôOixantaine de médailles en argent et en 
potin* J'ai iait Tacquisitipu de ces xuédadlest 
dont nn grand nombre spnt.de . PostJiume ( Maç,- 
cus-CassiusrLatîus-Posthumuâ ) , compté entre 
les 3o f jrrans , qiii ^'étevèrent dans. les G^i4es^ 
a^iièij, la puc>tî. de Y.aléiAeu par Sapor, P'autres. 
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^nt de Galiieo; qu«lques unes d'Otacilia Severa- 
Àugusta, époiiêe de Philippe V Arabe* Il y en a 
de Saloninus-Valéfiaiitia, fils, de Gallieii et de 
&iloaiae. 

Plnsièulrs des médailles de Pesthttme , pré- 

entent sur le revers un Hercule , avec Fins- 
eription : HER. DEf^SONIENSL On sait 
que cette inscription a donné lieu à .diverses 
opiiiioos parmi les antiquaires* 

Au vilhge d'AiivâuX) dans la oonmime de 
Sannat , on a ausâi trouvé un grand nombre 
de ni<édaiUes sonaines* M. Barailen en a nna 
de Dioclétien. 

INotts-aïKMiis déjà parlé de den camps romams» 
dont on voit encore les vestiges dans la com^ 
m une de Soiunans, près de Toulx. On en trouve Camps ^^- 
plosiettrs aotrès dans différentes comnliines : Soû'. L,..^ 
nous n en citerons ici que denz ; celui qu'on f^^^ 
dit avoir existé dans le Village de Beauvais , 
commune de Saint-Amant-Jartoudeix , arron** a St.-A« 
disiemeat- de Boiu^aneui ^ et un autre qu'on a loudiiju * 
Irowé à une 'deiai -«'•Iiette de Ltf Souterraine, 
sur la- voie romaine qui conduisait de Pteco- 
rimii k ktgyaxoia. Non jbin de ceoamp, on voit 
desdécomLreiiqu^on présume être ceujt d'une ville 
appelée Brenk, dans lesquels se sont, trouvées j^""^-;!;:^^ 
des médaille» Tomaines qui necfemonlôxit pfts BmU. 
jku-delà de Trajan.- ' 
' On reuoomre dans le déptflwieoi de I» 
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^y^^o^^s ^^^^^ g^^^nd nombre d« Yestigea dft 

wiiitâires. Q^s vi^ux Qkm»mi qvd sontJks rdtttt pcafeieua 
4fiM piMS«iUioe dePdncien empire romain. Plu- 
sieurs voies miiitaire» se réunissaient dana.k 
vUt^ Une 4e ces t<ms venait de Cler- 

moi?t, passant par l^Motueil^Oiiiliatême^Jiûmsr. 
eijwoA^ 4e C#^, Néaux, et aUaiti Li- 

Gons^aud OU le Mo/^o$i^ , où il esialatt une 
yiHe. DeMJBiâitie Wde Saint-Goussaud , ou 
le Mont - Jouet , ou peut-être Aréoea qui sHiut 

étpigp^ «l^..âffini;<^!G0U0fiaiMl, il partait 
autre route qui conduisait par P^y russe, Bred^ 

oy^ f^ Sqi^f^rm^ k /itgmt0n^ et de là à »owr- 
g^, ^tie Mfre voie allait d'Ahun à Autun^ 
, ,pa8WF..par Chambra ^t- Néris, JU v<a4e.qin» 
4'Abam # <aUit à Oermobt , #e voit dans la com- 
ïj^uiie de S^iiu^Médard, entre villages .dai: 
C«i«rÂw<<iii^.,et d^ ViU^rmgoimi irile moniie 

par Larendas , pas#e par PerpiroUe ; de^ l»i , 

, lôoge un bois ;^Us qui a« tr<mM <e«tra Jles vîUa«» 
de PfUi^ et Chard0iras » et va aboutir à 
la i^omè^ MqifAwié^^ C'est un tûiAbaau^ur lequel 
^t UM eroiii^ Oa dit qn'im aoldaft romai» 

a été enterré; d'awtr«« ponaeot que Romiau^, 

ÎAdiq^ piv^t ;im p^lei^in qui allait à Rome 
<WI ea revenait , Rqrnœms. De la paroisse de> 
Saint -Médard , cette voie teadait à. JW^#.^btf4r«. 
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Guillaume^ X^a même voie Allant d*Ahun à 
Limoges > passe .dans les bois d'Ahen « où Ton 
voit encore des restes de pavé fort ëlev^ qu'on 
appelait le chemin Ferré ; de là à la Chapelier 
Sè^Mariial et kPwUarion. On dit qu^on yoit dans 
ce dernier endroit, dos masures, et au-dessus 
une ouvetturepar où Ton pénétre sons terrrdaifs 
des endroits fort spacieux qui ont au milieu 
des piliers gros comme des tonneanK : au bas 
du bourg il y a des restes d'un pont de pierres , 
avec des marques d'un ancien pavé qui se diri-» 
geait sur la Courriers ou la Courtine , village 
de la commune de Mainsat, dont On a déjà 
parlé , et où sont des urnes en pierre brute et 
des restes de marqueterie* Cette voie aboutissait 
ensuite au puj Saint-Goussaud , ou au Mont* 
Jouhet y dans Tarrondissement de Boorganenf. 

On trouve des vestiges de la voie romaine ^ 
qui conduisait d'Ahun à Autun , par Gbambon 
et Néris , dans les communes de Saint-Julien^ 
le-Chàùelf Tardes f Lussaù^ Auges y Vemei^ 
ges ; et dans d'autres lieux de Tarrondissement, 
de Boussac , on trouve des restes d'une autre 
voie romaine, qui allait d'Evaux à Felletxn, 
passant à la Cbaussade» commune du Tromp» 
où il y avait une mansion* 

Une quantité de ponts, tels que celui de Ere- 
^eix pons Bredii, sur la Voëse; celui de». 
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malades, Pons œgrorum , sur la Tarde, près cl il 
village de Lairilletelle » celui de Ciielias , sur le 
Cher» sont évidemment des constructions ro^ 
mainel établies sur les voies dont il a été 
parlé (i). 



(i) Il i^eii £iiit b«aQcoup que j'aie maniîoané 
•fcî to«i kl monomos «ocmiu qa\o£fMftt le déptrc^mciit 

Ift Ccente jet rsrsondtuement de Beltec. I*eiirai oe« 
ca«îon , dans les Ityret Mtivans » d*eii fiiire connalm 
^oel^uei autres^ 
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SECOND LIVRE- 



Depuis la bataille, de Vouillé jusqu'à 
ï époque oii les comtes de Ja Marche 

se rendirent héréditaires* 

i\,pRàs plusieara irruptions dans les Gaulôs, ivesFrancu 
les Francs y formèrent enfin des établissemens wni dans 
fixes, berceau de cetie grande el puissaote ^ 
monarchie, dont le sceptre échappa des faibles 
mains des enfans de Clovis , et qui devait » sous 
Charlemagne et sous les rois de Pauguste dy- 
nastie des Bourbons , présenter le plus beau 
spectacle de gloire et de grandeur. Cette vaste 
et belle région était partagée entre les Visigoths, 
les Francs , les Bourguignons et la Coofédéra* 
lion armorique. Au milieu de ces nouveaux 
états , dont aucun n'était affermi sur ses bases, 
^tius, £gidius et Siagrius avaient iait de vains 
et inutiles efforts pour conserver quelques pro- 
vinces ou quelques cités à l'empire romain, 
qui croulait de toute part. Vers Tan 5o6, une i^^tn-le- 
armée romaine assiégea et prit le château d'/- pîis i ù 
dunum ( Dun-le^Palleieau ). Elle détruisit ce 
chAteau , et y fît près de 3ooo prisonniers de 
Vun et de Tautre sexe : il n'est pas dit que ce 
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apparemment , d*où sera venu le nom de Pal- 
leieau ^ Palaiufn , tfui fiHtm désordre 9 çuz se 
disperse d'un coté et autre. Malgré cette expé- 
dition « et quelques autres de ce gei^re^ lea 
lifibitAxis dè la Marche et duCombraillB testamift 
fidèles aux rois visigoths, qui snreAt^ par leur 
modération» IjBttx justice Içiir fageeav, Ijpiice 
aimer leur gouvernement. Mais Clovis, fîer des 
victoires qull avait remportées sur Siagriuè , 
snr Gtmdebaûd ét sot Allë^ànds % ne voyait 
qu'avec uti cbil d'^etivie les Visigoths établis dans 
mtt pftys dont il aspirait à étto séol lé toattré» 

Dans les démêlés qo* àvaîent existé entre le 
roi des Francs et celui deà Ëourguignons, Alàric^ 
M sàgé politique. Avait prêté qnèlque appui 
à Gondebaud, qu'il était de son intérêt de nè 
y>as laiàsér tdut-à-fait opprimer. Ce Tut ppulr 
Clovis un prétexte de ^^ùerfè : il y avait d*art- 
léurs, totre ces rois , <i'autres levains d'aninlo- 
èité , ééÏLt Tatotorîté de K^héôdénc , qui régnait 
sut les Gots d ltàlie , avait jusque là suspendu 
r^ffet. Clovis passa ta Loire , et rencontra Alaric 
A Vouiilé , près de Poitiers. C'était en Tannéè 
607 9 qui ét^it la â5.^ du règne d' Alaric et la 
1S»S/ dé ûeini de Clo^iâ. Les trôupes qui avaient 
été levées dans la Marche, le pays de Com- 



863 daiB birailld él TAutergùé » faisaient la principale 

^'^ric à force de l'armée d'Alatic. Elles avaient à leur 
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îi^te AppoUinaire, fils du fameia Sidoine-Appoi* 
iinaire , évéqne de Cferaionl , et gendre der 
f emperenr Avitus , l'un dea plus beaux esprits 
èt ies hoMàes les plus Vertàeàx de s6n tema^ 
t,e courage ét Fintrëpidité qui distinguèrent ces 
troupes auiraieiit àssuré là Tiètoire à Alaric, si 
les Visigoths les eàssen^ sécon^^es } inéis ellef 
lurenl^les seules qui tinrent ferme , et succom- 
hmt sous U'nbmbre, effes partàgèrént le sort 
de leur roi et de leur général , qui périrent gla- 
rieuteàient dans cetté sanglante et célèbre bé^ 
taille. 

Après la victoire de VouiUé , le ÊU aîné de 

Clovîs , Tbierry , se signala par la conquête dû 

pays d'Alby , du Roùergàe , de TAuvergne » du 

pays de CombraiDe, et Ciovis parconriit en ^^^^^^ 

Conquérant et soumit à son obéissance, sans ^(J^P** 

presque tirer i^épée , la Tôuraine » le Poitou , 

le Limousin , la haufe et basse Marc&e, éfc. Césf 

dans le même temsque Oe roi fonda, dans lé 

irin^ge de ScaiàiHSy auîourd'hui la vUle du di'ùtoX 

Dorât , un oratoire qui devint dans la suite une sc*ofoir«* 

àbbaye , qué les ïïormands détruisirent sur Ta ^ 

'fin du 9.^ sièclè, et que Boson ï#^% comte de 
la Marche, rétablit en 944. * ■ - • - 

' Alors Wvint dans âne solitude » Au milieu de 
la fei4t d'Entraigues ^ en Coitobraille , saint 

M^rten , dont Grégoire de 1 ours fait 1 éloge; 
TomeL & 
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au Ht> I/f De la gloire des Confesseurs. On Toit 

» 

encore » à une lieue dXvaux , les ruines de la 
" • . *' . - ' ' 

chapelle quî servait d'<oratoire à ce saint hermite,^ 
Les habitans de cette ville et des environs vont 
le dix décembre de cbaqve animée, en procession, 
visiter ces^ masurès'. Ceux qui ont de la foi et 
qui sont malades ne manquent jamais de boira, 
de Teau d'nne fontaine voisine, à laquelle^ oit 
attribue la vertu de guérir la fièvre. 

L'événement qui procura à ^ ville d'Evaugt 
la possession des reliques de saint Marien est 
assez singulier. La ville de Chambon lui dispur 
. tait cet honneur. Pour mettre fin à cette dispute, 
' il fut convenir que le cercueil de sain^MaHèn, 
serait placé sur une voitute, à laquelle im atteller 
raît des bœufs indomptés qu'on laisserait aller 
• librement, et que ce sejrait.i la ville» sur 
territoire de laquelle s*arréteraient ces animaux^ 
qu'appartiendrait le trésor dqnt ils étaient chai^ 
gës. Les habitans des deux villes rivales , sui;* 
yaient avec une reli^ieu^e iqquiétudej igprès xin^ 
course qui fit souvent pfisser les cq^ms de» 
parties intéressées de la, çjr^inte à Tempérance, 
les boeufs qui semblaient d*abord avo^r aban- 
donné Èvaux, entrèrent br^usqMmentdiins oèttë 
. viUe, at ^!^vTéiç^K^rit exactement à la porte de 
l'église. Les habîtana de Chamboa ^ Baratîvéreflk 
e§^s §t désespérés» et ceux d £vaux ^maignè- 
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iBtii^ parmrïle actions degrâîde ^ toiltle pllulit 
^oe leur causait oet heureux événement. 

Sâint téobtyil étâit ' cfMtmi pmin dè Mitt^' 
Marien; il naquit an bourg de Fursat. A peine 
èdolèsoent j it prie la pMtidet&vi^aPclaii» lâ Vidi^ , 
tude, et se retira îlur la montagne de FtÊtmt'i bon. 
où il dompta &on corps par les jeûoefi, les veiMei 
et Iè9 tMTMx. UmcourliiiâoM^hlltiîi |i9ir#à^ 
per à sa porte , le conjurant de la recevoir pour 
h mettre i Tabri dé ruttfllqTO des bétes fiéroiHill 

Le saint ouvre, passe îap nint avec cette femme ^ 
xtiaia reste mùsei insensible à-toutes ses agdc^rid^ 
^aa le fut Xékiôorate / ddiis un bbtftiMilfl , 
plus aYâncé , à celles de la belle Laïs, qui ne s 
trouTa qu'uM froide statue dani^ de ^tledb{»hé \ 

austère. Cependant Léobon , craignant de suc- ' , ' 
èomber à de nouvelles attaques^ si elles se 
renonvellaicM^ abendoiiM «eite rêuefte, et 

établit un nouvel herœitage auprès du Grahd-^ 

Boui^^de-Salagnat, où it ne ebaogea «ieii 

des austëritëâ de sa vie et de ses exercices 
ordinaireSé . '. ^ ^ ' : 

, Les-quatte 6ls de Giotià se partagéfeet^ es 
lan âit j la monarchie quil avait fondée* Là i^^„^ 
iMsue cit la baase Marehe, le Cembrallle, li }^ 

Limousin et l'Auvergne, furent du nombre des le sous U 
provinces dont en fbitoia le lotde Thierry ^qtiî fui 
d'ailleurs rot d'Austrasie on de la France Wiea-^ Thimy* 
tiUe. £n â3 1 ) Tbierry fat obligé de faire la guerre 
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tki personne à Hesninfoi , roi de ïlmriiigsv 

Pendant qu il était au-delà du Rhin, son frére 
CbîUebert » roi de Paris « conçut ThilusCe das-^ 
aeîn de s'empanrer de le Marche , du pays d0 
ComtMraiile et de f Auvergne. Chiidebert avait 
luie ermée teuie-préfe y dont le première desti-» 
nation était d^attaquer Amalaric , roi des Yisi^ 
g0lbs> qiii eMrçait tontes aortes de meuvais 
traitemens sur la personne de son épouse CIo- 
tilde f sœujT dea rois iimeai».!! était déjà dans 
le fierri f dont il «"était saisi attsaic6l après la 
^prt de Ciodotnir ^ roi d'Orléans. U eut bientôt 



^ OuJda- mvabi les viUes à* Aii^d^camulum ^ de Toula, 

hit plu- d'Ahun , le Combraille , et il marchait d-roit à 

^^1^ k ville d'Auvergne, aujourd'lint Glermoot, lorsr> 
k 'Lw q'»'^™ annonça k victoire' comf^éte que 
bfaiUe. lilierry venait de remporter sur Hermanfroi, et 
•on. retour en-deça du Bliin.- A cette nouvelle ^ 
il abandonna les conquêtes qu'il avait faites dans 
le . Marche, dans le Gombrailie et dans TAtt- 
vergne, et conduisit ses troupes contre Ania« 
laric qu'il défit auprès de JNarboone» Thierrjr se 
nengea eVec: cruauté sur 4es Auvergnats , dé la 
. facilité avec laquelle ils avaient cédé au roi de 
^cis ; il traita avec plus de douceur les habitana 

: du Combraille et de la Marche , qui étaient ren- 
U4s .promptement sous son obéissance. U mou» 
^ rpt en 634, laissant ses états à son fils Théo^ 
dçberc, dont le r^|;iie lut de 14 ans», et qui eut 



Digiii^uo L^y Google 



9S M AECHB* €0 

|»oar fils et successeur Théodebalde , mort sans 
lèniatts, en 555. Lorsque Tbéodebert menti sur 

le trône, TAquitaine fut agitée pendant quelque 
«tems par l'ambition des rois de Paris et de Sois- 
aoiïs , qni firent de vains et inutiles efforts pour 
ravir à leur neveu cette portion 4e son liérîtage* 
Ootatre:, roi de boissons , devenu maître -âe 

rAquhaîne , par la mort de $on petit - neveu 

'Tbécklebalde » confia le gouvernement de cette 
province à son fitsChramne.Celuî-ci aidé, »o«s R^^î^ed, 
main, par son oncle Childebertetpar lecomta ^'««nt^ 
^e Bretagne, entreprit de se ftire roi (Tun pays 
•dont ii n'était que le gouverneur. Révolté contre 
son père, qui fiiisait alors 4a guerre dans la Saxe, 
il part de Poitiers, Heu de sa résidence, en 556 , 
arrive à Limoges , et s'empare de celte ville , 
où il exerce , en son nom , l'autorité souveraine! 
II prend ensuite le ^^hernin de Ja Marche , se 
fait prêter serment d'oBéissaoce par toutes les dans Ja 

villes de cette province, et va bloquer la ville 
de Clermont, ^uî refuse de lui ouvrir ses portes. 
Clotairev informé de ces mouvemens^ envoie 
deux de ses autres fils , Caribert et Contran , 
pour réduire }e rebelle, fis font lever le blocua 

de Clermont, et poursuivent leur frère qui re- 
prend le chemin de la Marche* Les deuic armées 
a^arrétent et oâmpent A huit fkîtAmétfea environ 
du château d'Aubusson , dans un lieu appelé 
jamjpnrd'faut , Saint-Ge(^ea-lt jgrémpnl; Jloir 
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mmrf Grég^ir^j4^ Tours J, Çarifj^rlt fiX^ (^pffi 

j^n^Qie^jL p^o^ep jQhrafjîif e i^^ttre ba3 

li ssait çmp^ré. On était sur Je point d'^n venir 

^iplèi^t , ique J^t,4fiiix p^^r^is , Ç9p)inie de çpfiçerr , 

se retirent ddjfs leurs camp^. Çans ce ;cnépie 

de Clot^ire, qu'on disait ay,oir 4tejtpé Sa^e^ 

Alors Çaul?§rj;.pî Gon^ir^a; pr^gqeflf 

<^e Ja Bpi^jrg^gfje. iÇhr^pine Iç^ mtr ^Pj^h 

|i^gp cl^Ypnt Cfîâlons-sjLir-Saônp , dont ii se rend 
Âç,f9u|ela monarchie, et pardonne à Chrainni? 
le feiii , aref ^ femmp et ^^3 çpfai?is , ^ d^u^, 

cabane oi^ U ^^^îMf r^^^^^^ 

fl\Qf,9iixi^ J^mt, $f^$ iovLTS en 56a , et la mona/r- 
chie, suivant l'"?^gf ^mj^jÇj^^Ufll^p 4e cgs tpip$ 
:.a Mar- baç^aw , . iÇttf ,diÇ 7îouyeauipaçtagé#. $igQl>9r|;.^ 
«tomTna^' j^^^^ quatre fils , fut roi de Met? 

Sert' .^ff .4;4¥?fWf ?» ea #)i^*j:,ei'A<ï^iift^i^, ^ 
|*qc€>^UoQ de quelques pUoes, i:eUe3 qi^ç Borr 
deaux, Jyiiftoge3, etc,, qui^e^tr^je;^ daus Je kjj: 
de <3aritert, rpji 4^ fiVHr ««^«Pffès^J^aiWVf 

de ce dernier ,*en ^67 y passèrent sous 1^ Hjoç^V' 
qatipo de . XajiJpério ^ roi de SgisâpJî^ * 
li6S'f^i|gUç$ djégjtél^ de Sigeberyjet de/Dhilir 
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f éric , excités et entreteims par les trop fameu-' 

ses Brunehaut et Frédégonde, fortifiés par la 
faible et versatile intervention de Contran , roi 
ITOrlëans et de Bourgogne , remplirent TAqni- 
taine de trouble et de désolation, Brunehaut, ^^^j^^ 
ai odietise par ses galanteries, son avarice et sa répare te^ 
cruauté , joignait à ces vices, le cour^.^e, la Uftkrchjfc 
Souplesse et le talent de gouverner. Fille, sœ^r^ 
tante , épouse , mère , aïeule et bisaïeule de 
irois f elle jouit d*une grande considération parjxil 
les peuples de TAquîtaine; elle leu^r devint chère 
par les bienfaits, qu'ils en reçurent. Les routes , 
dont noDS avons parlé dans le L^^ livra de cet 
ouvrage , furent entretenues et réparées par ses 
ordres ; elle y ajouta diverses chaussées et de^s 
emorancnemens qui rendirent les coipmunica- 
tions entre plusieurs villes plus libres ^_plus . 
faciles et phis avantâgeusés. Elle avait îin palais 
âurlà (ronfièré de ce département , quelle tra^ 
versa souvent dans les divers voyages qu'elle fit 
pour visiter ses états. Les villes qui, avaient été 
détachées de l'Aquitaine pour étro données k 
Cbilpéric, imontraierit une préférence lôarquéo 
pour la dbmtfiation de Sigêliért' et de Brunehant» 
L'époux de Frédégonde se vengea en l^arbare 
de lenr indifférence pour lui. Les excès de ra« t, 
pine , de cruauté et d'inhumanité qu'il commit ^ ^ 
& LimogesT et dans le Limousin, Font fait ap- «foOiUj^i 
peler le Kéron du 6.^ siècle. Il portait en tous 



ne. 
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7^ ... ^IST.OJLR» ,^ 

li^lOF lo ravage e| h (^ésolâtion , n'ëpargnaot ^ 
dans se$ i^rejLura , jpi |ç sacr.é ni le profaiie. Qg^ 
^/amia fiijt oblj^ f^uf jfOjMjr$ir^i^ S9 jiarbiirîe et à «# 

4ion de la j i ' i_ j i . , - 

>hdsfie d« w^aci^e la Cfl^Me «amte v^îlene , qui ^^tait 
TcS^ tfèêrp^r , i^e la tmç&po/ji^er de Limoge ^^aii^ 

ponas^ôppe jdéjà ëtabli à Chamhon. 
^Yt^ C'e^ dans ce tems que vivait saiot Valéry 4 
^ont Bef^ flU 4 ua Aûple d|e la fiel^iqi^e , ^ jayail: été attiré 
LiQioges par h bruit .des ipiracles ^ui «'opé^ 
raient ^u sé^ttlcr^ de ^in.t Martial* ^op ^iduité 
k Ul prièie^ prè^ d^feiiqnes dp l'apôtre deif' 
iquitaioe ^ le fit remarquer icomme uu homme 
ideDifin. L95 pbanoinea da saint Martial, iiM donr 
nérent la motiiagne de fiemage ^ près le bour^ 
de ce nom , qui esi jpj^'ourd'biui jl^ ^ite ville 
4e iSaiiit-VauIr]^, à ^0 kilomècret environ, 
Cuëret. Ce solitaire s'y rendit célèbr/s jpar 39 
aainteté , et y bâ^ ut^e chapelle jifai a existé 
lusqu'i ces derniers tems , et à îaqnelle on ûHaif 
^ dévotion j|e fç^rjke ha^ ièie 4e pe p,^afi \ 
£p <Sigeii»ei;t meinit as^^ssinë par des éinifiir 
inaire^ ^e Philpëric et de Frédegonde^qu'il teqai| 
assiégés ^êm ïo^riMii. iQhi^péric /emprison^ç 
^flii^haui et spn fils ChiJi^ebej.t, ef s'.ftff j^rje d? 
/'Aquitaine» 

wistoîi* ^ ^pr^ifié 4a go^^ivcm^tmoft de Cfailpério, U 

>)aud^prt fermeté de celui de ,Gpntran , et minor . 

ÔS/^ 4'Aj,sti:^iiie , ^TiMent â^t naMre if 

jpen^ée ^ ^ ^iyer? sej|;i\e]^r^ ,r i;joi3 r^y^uw.^^ ^ 
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4^^pér^ une i;év9l\ii.tiçii , et par l^ûrs intrigues 
m ttouTeau roi parot Imqv'oa a'y attndaît Im 

moins : c'éxait Gondebaud, regardé par qyelqixea 
wf^UTSX^OfWfiù ^n aventurier.^ et par d'^autraa 
coQDnie le vMtaUefila de Clotaml.^* qmi'Ani^' 
jait eu d'tme bgulaQgàr^. Sa mère liayait élevé de 
|é même maïuèra que les enfiins des rois Tétamnt 
alors; ef ,entr'autres marques de distinction, ella 
\m fyûsfij)^ J^t^r la çjbeveluiie luisii loDgue,.qua 
^ portaient tes princes de la maison royalet -tl 
.av^^it dei|i^n4é 119 partage au% héritiers de la 
iiioiiaccbjie , ,qai HTaiei^l Deiettéaadevfaade ayaa 
snépris^ Contran prétendait qu'il était fils d'oa 
^ojapme qui a,vait été.^eunier et çaideur de laine. 
ÇependtLUt Ghildebeit , jçoide P^ris • qui n'eTait 
point d'endos ^ Tavait appelé aupc^s de - Ijpj» 
,et le reeomiidfiimt aoleii^eUeiiieiii pour s<mi 

yen , Fayait désigné pour son snccesseur. C^** 
ttaire indignéy ^yant .but eoleFerxie i^jOMhfmm^ 
lui avait fait Mscir lasicJieTefaf , eePaTaitevieniié 
^ns un cloître. Glojtaire monvi^t, CariJl>ert., Tua 
4|^^ fé^ fils, q^ ifui jroi /fePftris^ et qui , comme 

sî^n prédécesseur, n'eut point d'enfans , sortit 
<jondçi3)aAid4u ^nasté^re «iivaitf lui permit 
de laÂ^sjer croître ses d^eveu^» et le traita couraië 
son frère, Mais fîopdel^iMV^/^OVd^ entre las m^ 
4e,Sigefaezft« .roi.d'4MstrasBi^» qm^ Pfant pour 
fvi des sentimens bien dinér ens , le fit raser da 

l^/^x^li^ ej; )fi rçUppa <^ fiQhfga». Gmàt^mA 
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HXSTOIRJI 

a'écha^pa de cette ville; il se retira en Italie 
«après 4le artés t J commandait pour l'em- 
pereur, et passa de là à ia cour de Cohstantl- 

nople, où il fut reçu avec toute la distinction 
à laqueUe il pouvait prétendre. Cest de là que 

le rappelèrent les intriguôâ des seigneurs fran-^ 

fais*- - • , r • • • ' ' ' 

? BeMmd Boaon , seigneur àustraâién , aml^* 
lie\is , fourbe et intrigant , fit un voyage à 
^fonalaiitinatilé font persuader à Gondebaufd 
que les Français désiraient de Ta voir à leur téte, 
qu'il ttf avait .dans la famille* royale , près 
deVëteindre , aucun prince plus propre ^ue lui 
à les gouverner* Gondebaud ouvrit son cœur à 
4Fai»si 'flatteuses espétances , et secourli par 
entière , il partit et arriva à Marseille , où l'éyé- 
Théodore et le patriôe Mummbl , le reçu* 
rent comme un prince du sang royal^, liiais le 
(nifltre Boson lui vola ses trésors et Tabandonna;. 
6hi)pè#ic-^enait de tomber sous léd ' coups' dé 
JLftndry, amant de Frédégonde. ^'^ ^ '^i' 

Le royaume erî proie aux*' factions' ; l'Aus- 
• trasie et laNeustrîe, gouvernées par deux fem- 
«leS'i sous le nom de deux enfans , le roi de 
Bourgogne , fb4*t eiftlmrrâs^é'Â 'défendre sa Vie 
icontre ces deux femmes qu'il n'avait pu ni ap- 
]^v^iser par a<is bienfaits , m dompter par 
ses armes , les grands des différens états, pre- 

MM'piitti dana.cesvtroubles f *au gté de leurs 



9i 



fi»aîo» y ÈOQÊm .o«s nbosas fv^nt tda 

jcmonstancea fiivorabUis au iprëaantiom du 

Gjoiuàfhmd^ Sa boane mine , son amâfailité , 
ûouffiige.» Jf ûméoât ^ue loi denmiMit < hà 
wissiûk,uàes mêmes de hsl furtune, achevèrent 
lia lui gagner tdsemh. il a^ \nt à Gkmpn^» 
la téte dé forces 'eûnèidérables ; il ^eft enyoya 
une partie sow le commandemeat de Mummol» 
idftés Qneisci , qiii! ae dBdara |MMif }«i ^ éta# 
liirigaa avec le reste qu^il comtnanda en peir*- • 
Mi||ieidaiia la Mmtotm- ifa),: M il im( tfOVMi icjak * 
pa^tîaaos et des défeqs^urs. Il arriva ainsi à Gmàên 
fyiï.eriarGm^td^f otk ilUbt. prodéoié laî, aw- ^jiuidia 
mnl bs oéniaionial niiié alors; <i^eaM^4be qu^ 
£iit jélev/é .&ujr le bouclier , par les soldats qui 
fe'I^Mnanéi^l mais '.faîa ainfoiiar dm^amp* Oii 

iâit qu^â la txoisiènie il tomba , ce qui ^ regardé 
^ai^ljpiiM im iftivaslre ' prâaïqfflk ... t. 
. '(Sapmdant le mi de-^Brargogne 'fit «métiIm* 

^ea If o.ijipe& cojc^re ce roi qu il ne reconnaissait 

^^éraif flu» en sûreté , se retira dans Lion«- 
/jft-^ÏMNniiiiges 5 jôjb il «aaiégé^ Qmiiaè fOMi 
^p^ès ^n entrée dans pette place, ceux qui 
^fijte^t ia aoi{ parti , lîvréreni^ à ses ennem^* 
ll^^^lliiswfiM^Goii^plMijasd» qui âitéaaottiAiéâW 
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oonp-de piam % par 1» tniitte Bosoa ; œt ^vé» 

nement eat lieu en 585. 
, La Marche , rentréersoiia le ganveriieiiieat de 
GBildebert et> de: Branehant « à la vie et à k 
liberté desqueb Frédégoade attenta plusieurt 
feia^ fans' firoit/» jeiiit'd'mié jtnmqmllité qui nia 
fut- poînt troublée .par la mort de ce prince , 
âgâ. Iles deux e]i£Aad>qii''tl laissa de sa femme 
, , FlaileiiI»e,Tliierry etThéoddbect, ce fut oie der- 
iousiadcH «lier q^uieuten partage lAustraaie et rÂquitaine# 
dTThéo- Ija^aeise'^ éclata entce ces deux frères» el 
qui se termina en 612 , par la défaite et Tas^^- 
, émsx 4e Théodebert II , fit passer ses états sons 
la domination de Tihierry « qni monmt «itf en 
après , comme 9 allah faire la gnerre à Cio-* 
De Thier- ^^M^Uf Mirde fioîsaons* Clotaii^» après avoir lait 
^* inonrir les deux Hls de Thierrf , dont f ainé avait 
été reconnu r<M d' A4Mfasie« soiiS le nom. de Skf/^ 
•bert II , se vie senl maître de toute la monarcliie. 
11 donna» en 617» à titre de roi, sens la réserve 
néanmoins de)a snprëniatîe, FAustrasIeet tonto 
la Germa:nie à son fils Dagobert; et il joignit, 
fert'^ à ce den lafTottiiainei, le Poiton; l'Anvergne; 
* Ja Marche et les autres pays en de-^à de la Loire, 
qniavaientiOÉiîonrsétélQ partage des-rois d'Ans- 
ffa^é. Les miniéttes de Dagobert » ArnonI , évé- 
que de Metz ^ et Pépin ^ maire du palais » firent 
• cbérir son gonv^neménl jaux habitans de 4^ 
aontrées. . ■ ' • 



^ C9dtaiffeiMmriiteii6fl6sMn»aTOif riaii.«ièttfé 

A soB second fils , Caribert ou Aribert , qui ob-r 

tint <fe son firèro OtgoWtt une* «onde partie De Cuf- 

de TAquitaine, ce plutôt comme une e^éced'n- * 
» panage t dil le iiré«idaiit Uaioaut # que oomiM 
7> un dëmcaibff aient de la cooranneb CepeR«* 
ao dant Aribert prit le titre de .roi, et les nctes 
» pnUica fmmt datëa de son régna» li fil To««t 
2> louse la capitale de ses états » , dans lesquels 
ae tffonTèffmt aanliria la haute et bateeMarohe 
et le 0>mbraille. < i 

Aribert mourut deux ans après son couron- chft 
aemeot Cbilpëfic son fik , qui lui aneoéda, fj^'ii^ù 
fut peu de tems après mis à -mort, par Tordre 
de Dagobert » iuapiré par une politique barbare» 
Mais Aribert airait deux auti^ fils , Bertrand 
et fioggis y qui tous deux échappèrent au cou- 
teau du tpan. Boggis est la tige d'une ieugve ^^^J^ 
suite de princes dont la postérité masculine ^ Oulpcnç. 
après avoir donné deux comtés à la lilarQbe.f 
s^est éteinte , selon les uns » dans la personuè 
de Louis d'Armagnac » duc de Nemours # qui 
périt i bi &meuse bataille de Gérigades » eu 

i5o3 , et subsiste encore, selon d'autres » dans 
plusieurs illustres £uniUes Tivantas* « 

£n 678 ; m&nnft le soUtairu Geussaud, dans $t. Conk 
la commune qui pprte aujourd'hui son nom , ^jj^ 
et qui est située, dans le canton de Béné- 

* canton 

vent; ses vertus lui oui mérité les houReu^s Bénéfeat. 
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verabre. » .v . . . V • ; . 

' Boggis sucoëda à son Irére Bertrànd , ea 6S6i 

et Skffoarnt , Mmint la {itQHéQiBiinme'opîAl6ni^« 
en 711. La| valeur et le» au treç grandes qualifée 
de ÇioWa ne^settrow^aîènt pIvB qfa»daÉw cette- 
branche de sa race. L'autorité se dégradait et 
«'a&idiiissaît dan» ies snaiiis «lesi iaeptes aiic(ie»«, 
seura de Dégobett , éit même roîaoïii îq«e»léM 
eonsidéiatioii personnelle* Lenr nonchalance 
élevait auprès du trône un pouvoi^rivsl^^acbnb 
par le mérite de ceux qui le maniaient et qni 
ne laissait aux rois quei Ie frivole honneur, de 
« marqiier'ide ilenrs '/ni>Bi8 les évAscnidna et leà- 
dates; cè^pou voir est celui des maires du palais) 
HcMlnieé actifs-, iiabiles:etfTde«vete, ib^ettrelrt 

la gloire de conserver Fnbi lé de la monarchie ^ 
de la préserve^ides ho#riblés étranglantes dissen-^ 
ijom4(ifi'feyàieBt dtébàréb wivis les. fib dé Clovis 
et sous ceux de Clotatre^ èt de la sauver de 
la.conqttése des^misins«:Ib voyaient d'-un œil 
ftilous l*Af]piîâune sé* détacher' dés téjmàxM 
d'Austrasie» de Neustrié et de Bourgogne, 
gouverner sépasésuenti et se soàstmirè' à leur 

iniluence. . ' " * ' : . » ; 

Vers l'an 747 , le fils de Boggis^ Eudes, ré" 

5rBoeds ê"*^^ "^^^ ôascfons : le reste de rAquitsîiié 
conquiert avait été enlevé à son père. Eudes était aimé 

«Marche, * 

de ses wjets 1 les h^bitani du Poicon, de k 



flaintocige ,.da Limattsin ^ de 'lu MvrcJie et 4^ 

l'Auvergne, désiraient de i'âvoir pour sQuveraiq^ 
U eut bientôt Ait la conquête de cet provioMa i 
et , Tours exceptée , il laissa peu de chose aux y , jj,i,u« 
£raiiçai« , ea '4aga dô la Loife«> U établit dans ^ ^icomr 
la Marohe m ▼icpopkle qui réonissait r«ttlorité 
civile et militaire , et qui avait sous lui des vi?- 
caires subord<>0ii^« Le premier qm ShOï terétu 
de cette dignité est, selon quelques auteurs, 
Lantharius , oeyeu d'jËudefr » qai. fet en inéaie<^ 
|ein3 vicomte de Limoges, et selod ^avtresi 
un d'Aubusson , probablemeat le même que 
«Plu verrona bientôt ûifirir im aaité à A^sSeimfi 
sins échappés à la victoire de Charles-Martel^ 
a«ir Abdérame. (i) . , j 

Gbîipéric II et son maire d« palais , RaMifréy, 
eurent recours à Eudes, pour l'opposer à Charles»' 
Bfartel qui prenaîtie titiededttodésfiraaçaîseï 

au fantôme de roi , Glotaire , que ce duc venait ' '\ 
de donner à rAustcasie» £n 717,- Eudes ^ avec- 
de nombreuses troupes , vint trenver Chilpéiir 
^i )e recQQOul pour souverain de toute TAquir- 
taii^e. Us marchèrent ensemble twsl'Ansttasitt; 
la duc Charles vint au devant d'eux jusqu'en 

deçà de Bheims 9 et campa entre cette viUe et 



(i) Un pont que le comte Laniharius Ht constraire sur la v 
l^'attempé, dans la comnone da ce nom, a^t ancore appelé 
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SoîésoAs* L'armée de Cbilpéric et d'Evdes 

frayée se débanda. Charles les poursuivit jùs-^ 
^'anpréé de Paria. Chilpéric ne se croyant pa» 
en sAretïfr dans» cette ville » s'enfoit afvecEodes^^ 
au de4à de la Lonre» emportant tout ce qu'il put 
de ses trésors^) Deta ans eprèjf, le dnc d^Aqui- 
taine , soit par c'rainte , soit par iîaiblesse i traita 
avec Charles .et lui kvca Chilpéric, 

Les Sarrasins , qui avaient envahi TÉspagnla t 
vers Tan 6^6 , cherchaient aussi à £Eiîre la con-^' 
qnéte de la France. Ils rembèrenf soi' les étatr 
d'Eudes et assiégèrent Toulense , sa capitale r 
en Paît 721. Mais le duc d'Aquitaine en £t lever 
lè siégé» et taiUà en pièces Taraiée^ ennemie qpi 
était commandée par 2iama« 

La paix condu^ entre Eudes et Gharles-Martel, 
•fo^roinpve en 79i. Ce dernier entra dans PAqni^ 
laine et défit £udeâ en deux batailles rangées;; 
if^^êurT après lesquelles .il vint faire le dégât dans les 
laitEude^ provinces du Poitou, du Berri, dê la Marche 
tiKnclMw et de TAuvergne.' Eudes ^ pour n'avoir pas , à 
bi' fols,' d^mt ennemis puissans sur les brasir 
achète la paix du générai des Sarrasins, Muauza^ 
«t' donne à ce barbare*, sa fille Lampagie en 

jnaria^e. Muniiza ayant loriné des desseins con-'- 
traires aux intérêts des Sarrasins» A bdérame^ 
qui tenait sa cour à Cordoue , marche promp-" 
lement contre lui « et Munuza» réduit à l'extré- 
fOiité , se précipite du haut d'un reçhei; L'infet^ 
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tâtiée Lanrpagîe , princesse d'une rare Beaàtév 
tombe entre les mains d'Alidéranie qui l'envoie 
à Damas f pour entrer dans le serail du i^alife* 

AMëriittie y irrité confre Eudes » entra ensuilfe 
dans la Guyenne » s'empara de Bordeaux , puis^ tnêfB 
passant la Dotdogtie » il alla présenter la èatailte «^fc^^Ab^ 
au duc d'Aquitaine. Ce prince qui venait de fp"^*^;; 
fiaire sa piix avec Charles- Martel « ainraiC Bu f«iLsap»iK 
échapper au malheur qui le menaçait » e'il eût lèt-nuriiA/ 
attendu la jonction des Français; mais se croyant 
a^se£ fort pour tenii^ ^1 confre kis SairrasittSi 
il acceptai et perdit la bataille. Le carnage qde 
fit le Taiofueur £ùt ai grand, que* seioii le' 
témoignage d'Isidot de Béja , auteur contem- 
porain , Dieu seul a pu savoir le nombre des" 
dWétîenâ qui périrent. Etides se savra , et alla! 
à larenconti^ de Charles-Martel qui avait déjà 
^assé la Loire pour lui' amener dtf secours. Âbdé' 
rame , poursuivant sa victoire , se met à la suife 
du duc d'Aquitaine * e^ ravage le Périgord , la 
Saintouge et le Poitou : it se dbposait à mettra 
à feu et à sang la ville de Tours, lorsque Charles-' 
if arteï , réuni à Éudes , Tayaikt jdint dans une 

ptaîne entre cette ville et Poitiers, l'eropéche 
d'avancer plu^ loin. Les deux acmées restèrent 
aept fours en présence z les 8i% premiers furent 
employés en escarmonches, plus vives les unes 
quf^ les autres; le septième, il y ent une aeticui 
générale, dans laquelle l'arxnée sairasine lut 
Tome L § 
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presqu'entJèrenient taillëe en pièces. Abdérame 
Ccïébre ^ pérît SUT le chanip de bataille. Cette 

d'Ab^ grande victpire releva le cqurage de FEurope ^ 
entre ^'alarmaient point sans rai$qn les exploits 

Poitiers, des Satrasins* Les historiens- fixent eette célèbre 
bataille à un samedi du ixiois d'octobre de l'an 
^Sâ de l'ère chrétienne et 114 de rhégire^.Les 
$ari:asind y perdirent, dit • on, plus de 5jo,uoo 
bommesy tandis que les Français n'en perdirent 
que i5oo. £ud«s fit tnaîn-basse sar tout ce qu'il 
rencontra dans leur camp, sans épargner ni les 
femmes, sti les .enfiins qu'Abdémme tralaatt à 
^a suite. , 

miWe Environ 20,000 Sarrasins , tant liommes que 

éch^pèMk femmes, échappèrent à ce carnage par les 
cFAbdéra- YOîes miUlaires qui conduisaient dans la Marche 
teot^ios dans TAwrergne. Cette troupe se livra , dans 
l»]Maidie. première de ces provinces , à tous les excès 
rqne peuvent inspirer la brutalité et la furettr^ 
elle bi ùla Prœtorium ^ Chanibon et tous les 
; monastères environnans. Saint Pardoux ou Par^ 

s 

•dulphe^ était alors abbé de Gnéret, oûr îl rfj avait 

point encore de yille. Le bruit courant que 

les Sarrasins viendraient à son monastère , il dit 

, à ics moines : Mes enlaa^ . 6 As viennent à la 

Pardcnix , 

..F>!>é de porle de cette maison ^ donnez leur à boire et 
^""^ rà manger , car ils sont fatigués du chemin. Les 
moines préparèrent un chariot couvért, et le 
. lui amenèrent , pous le conduire dans un lies 
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sûreté ; mai^ le saint homme déclara qtke de 
sa vie il ne sortirait da mcmastère. Tons les moi* 
nés s'enfuirent , et li demeora seul avec un cou* 
tBgë intriépidé^ Senlement un servi'tettr, Dômm^è 
Eufrasius t se cacha pour voir ce qui arrive- 
rait* Cdm'me il aperçot i on crut aper'ceTOir les 
ennemis de loin, il courut dire au saint albé: 
Mon pére, ne céssez pas de prier, ils approchent* 
Saint PaédoQY. se* prosterna.^ et ^:âeigneur ; 
dissipez cette nation qui aime la gutèrre, et ne 
^rmettèz pésr qu'elle entre aûjoi^rd'hui dant 
ce monastère; Ils' s'arrêtèrent tout d'un coup, 
et après airoir iong*tems parié ensettible en leur 
iangue, ils contintièreiit leur chemin. Saint Pai^' 
^usp était célèbre par ransiérjté de sa vie ; il 
fut lé premiier abbé de ce monastère de Guéret , 

qui dans la suite dégénéra en prieuré. Il mourut 
len 757 9 le dimanche sixième jour d'octobre* 
4{es relicpoes forent transjportées au prieuré d'An* 
nac, (i). 

> Une opinion aases répandue et assès& vriiisem^' d>ininfm 

blable, rapporte à cette époque les cotnnien- î^™"vj|f^ 
'Ceménade la ville d'Aubusson. 11 n'v af ait alors, '^^^''^"'^ 

' ' Sou. 

-dans te Keu qti'oecupe cette ville ^ qu'un châ^ 
teau fort, dont la tradition iàit remonter la cons^ 
troctionrau tems de César , et qui fîit b&ii, im-^ 
vant toute apparence , par les denx'légions que 

. ) y oyez VïémtHi^iêirs eecîéiigùtifoe, livJ 

6.. 
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$4 KlStOÏKX 

plaça Cd oonqnënitit svr la frontière des t^emà^ 

vices , non loin d^s Atverniens, Il était naturel 
en e£Ëet que ce» légkms se fortifiassent contre 
les attaques dont elles pouiraient derenir Tobjet;: 
et le rocher sur. lequel fut élevé ce fort , étant 
à<^|>eu-près au nrilieu ilii eordbn qn'ellea îot^ 
maienty ne pouvait pas mieux convenir à. ce des« 
9ein* Le hasard voulut que des Sarrasins , déta- 
chés de ta troupe dont nous venons de parler^ 
arrivâssent à ce lieu ^ il y avait parmi eux de» 
JlÂnkietirs, des tapissiers exdes teintoriefs, qui 
prouvèrent une telle position iavorable à Texer^ 
Oice des arts ^ dans lesqueb ils araient éié élevés» 

Les eaux leur parurent surtout excellentes pour 
la.teiature des laines, ain^i que pour la prépara** 
fion descuirs. Hs sefisèrenl auprès de ee ehAtea« 
avec Tagrément du seigneur» qui crut devoir pro- 
téger cette industrie naissante» à laquelle la viUe^ 
d'Aubusson doit 5on origine et sa prospérité. Les 
seigneurs d^Âubossen étaient dés ce tems-là puis- 
«ans dans l' Aquitaine. OIoî qui pennitf aux Sarra-^^ 
ains de s'établir. auprès de son château, fut le 
péred'Ébon , qui , eni^iron 20 am après, figure 
comme prince tfAubusson , dansFacte de fon- 
dation di» monastère de l!dontiér--Ro2eine* 

La guerre 5e ranima entre Charles et Eudes, 
et ne finit que par la mort de ce dernier , e» 
735. Il avait partagé ses états entre ses deux 
fils; Haixon ou Uatton eut le comté de Poitiers, 
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Runatft^ 

fils d'£u- 
•des , duc 
dA 

lie. 



»B I** «àmcfts. 6S 

.et HunaiiC i le reste de 1m première et de k 
seconde Aquitaine* 

• Hunaïkt voulut être indépendant; mais Ckar-»- 
ies-Martél passa la Loire , se saisit des phM:es 
les plus importantes de TÀc^^uitaine , et le for^a 
A demander la pais* Le vaioqtiettr loi laissa 
le duché d'Aquitaine, maïs, comme à un vassal, 
Après en avoir reçu le serment de fidélité. 

En 74 1^ Charles-Haitel mourut^ et ses enliifis^ 
Carloman et Pépin, partagèrent entr'eux le gou- 
vernement da sojÉwne^ laissant seulement queU 
qnes comtés à Grippon ou Griffon, leur frère. 
Honant, croyant<|ae ce nouveau gouvernement 
serait fisiible, fit des courses dans différentes 
provinces^ au de-là de la Loire* Carleman ett 
Pépin l'en punirent par le ravage de ses états , 
et le forcèrent à demander pardon, La douleur 
^u'il ressentit de cette humiliation , joinfe aux 
remords qu'il éprouvait d'avoir, dans un moment 
^le colère, faitcrever les yeux à son frère Hatton, 
le déterminèrent à ae démettre de ses états en 
/aveur de son £ls OaiCre ou Vaifre , et à se retirer 
vdans m monastère de file de Blié, ^ue aen père 

^valt fait bâtir. 

£n 7^4», Vaifre ouvrit un asile dans ses états'* 
4l Griffon , mécontent de ses frèfes ^ et -refusa Gmïrv^m» 
de le livrer à Pépin. Mais Griffon inspira de 
famour àladucliesse , et lit nakredans ie coeur 

<du duc mie jalousie ai viioleme^ que celuinci^ 
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■ H I s X o X a B : 
non rontent de la cbaisser de ses éWs , 1^ 

ensuite assassiner lorsqu'il traversait le3 Alpe# 
pour sejiéfugiejr ^ la pojur du r.oi jdes JU>/9ilia^ds. 

Pépia avait .donné , à la panie de la France 
qu'il gouvernait , un fantôme de roi, dans la perr 
^onnje de Cbildéjric III , &U de GJiilpéric II» $oii 

frère Carloman gouverna en son propre nom 
jusqu'en : alors 4égoùtjé 4u «i^cl^, rc^outanf 
l^s dangers de la grandei^r et de la gloire y et 
.voulant , dit^-pn^ fa^ire pénitence pour son père 
qui pamit pour damné , daas Teeprlt du clergé^ 

il ail^ à Ron,ie recevoir U tonsure des mains du 
pape J^cli^r^e i s'ensevelir ensiuite dans 
icloltre^ ^<^P^n 9 P^^ retraite de Carlomaii, et 
par Ui nvofjt de GrUldi^ , e^t to;it^ l'jfiutprité entre 

ises joejos. U i^'firm^yi^ de^'e^ercer e,u nom d'uii 

autre; et le i.*** mars 762, les suffrages des grand;i 
jet des prélats autorisés par la décision 4u pape, 
fjue celui /fui isqperçait le pouvoir royal , devaip 
avoir le titre de roi^ l'élev.érent sur le trône du 
faible Cl)iildé|ric qpi ^uj; e^ renfermé /i}an| 

^n cloître, 

Mndatkm La fp^/J^tionidl» çiiona^^ëre /de Rozeiile^ pr.èi8 Ai^i- 
léredcK^ busson,eut lieu auzenvironsde l'époque où nou^ 
''^'^ son^mei^. pjle est attribi^ée à la princesse Ca- 

ris^ime (i), petjtervi^e .de l'abbé yi;iei¥f ^ lilW 

■ 

(j) E^o Cfwiisima , chrisii ancilla , U^U supri^. v%€f 
ifiçr^fU preH^tibus nobiUssimis ut soiiptutn est veraciter 
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DB £A MARCHE. 87 

>d'Odon , prince de Bourges. Cette pieuse dame 
fit, en quelque sorte » légataire universel^ 



procreata notiim Jieri voJo otngiiktts chnsnanis\do^iuin. 
€ff condoftaUonçm quam^de meo aUodio fi^ volodomno 
ae diieciissimo Arûdio abh^ti ûm famuUs »èd in cœmobia 
Quarto dévote subditis et S^Jnliano ac pretîoso thesanre 
reliquiarum ibi Jamulantibus de tjuœdam possedirnenta 
mea quct vocatur RausaHa videlicet monasterium 
Marêùt^ Tttran, cùmecratntn m iffHiis honoré cuipntsidet 
dammts Ebroinus , eum oeciesus ^um ad iUud périment , 
et cmn ducentis mensis et ireceiiiii bordariîs et coin m 
^uod pertinet ad ista , sU nam<jue supef hoc Jirmiter 
cerium tali commenta , qua tenus dum fixera totum sU 
in mea potèstatê ' éxceptis quinque solidfs omni anno 
loeo supra dietù redditU^ post menm cjuoque decessum: 
^ttanits locus possideaù Rausaliacum cœnohium et 
inonachi ipsius loci honorijice carpus meum sepeiiant ^ 
j^m enim ibi habetur mausoleum meum quod ceutum 
Mbras argenti à Gilberto nobiUssùno comité Harbo* 
nensi eomparavi. Census vtro taiis ecmstituatur omni 
anno (jitod ad missam. S* Jutiani Rausaïiucensis mo-^ 
nachi super altère ipsius loci dejoem soiidos censuaies 
mitêant et de proprUs relicsis g», monaoJkis in Ban0o^ 
hum cœnobium ingredientibus ^ me^Uetas: eU famsdis 
heati martyris memoraci Juliani denùjfie Jratres ylt' 
tfttieHses ad festivicateni é . Martini tte aut quatuor 9 
Cfiusa honoris , vigiiias celebrare libent0F veniànt et 
pacem inter fratres ibi reliaquant* Si qniseaa /iào horm 
hano ordinationem vel donum S» Mianô miki diiectiS' 
jUmo j^redio aJfhiiii con u adixent^ sit maledictus, etc.», 

Fofiff^ est or4inatio ^ei donum ûtxid septenjfbri.i/yUct* if 
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yri^i^ , aî^î qu€>leâ serviteurs de son. mooa&R 

Perche, dans le département de la Ha^te•yienne• 
£Ile leu r lëgue son petit héritage pos^essjÎMa^ul^i^ 
appelé RauzoUe , .où e$t abibé fibrqjji , avec lea. 
églises qui en dépendent^ plus 200 mas ett 3oo 
l>orderies« £Ue yeut.étre^iiaereliexlaos le menas» 
tére et dans le |na^soIëe qu'elle a acheté , cenit 

Uvr,es d'ar^QAt «4e<îUbeJ4t » iÇOWAe de l<]arlxM¥ie^ 
Cet acte , qui .est daté 4e Vindiuim I ^ Umé 
f^y au moi^ de septembre y le méchant Chd- 
dèric àtaiU fihassà trén^j^ Pépin mis à sa 
place ^ le dujo Gaifre gouvernant toute t Aqui-- 
jtaine et Roricfi l'évéché t^imo^s » et qui est 
ao9^.r^ de plnsie^ars aeîgneura imcopiius , aoofFce 

iuna 5 fam t;^)* Vetano CftH^rieo de regaU Htde ejecio^ 
mttfue Pipino rej^êpfin^ ^ ft'Anf^ i^fiods^ re^pf^ 

eo constitiito, 

Si^rium Carissim.fr Ghrisiî famnîec : 
Si^^rium Roricii C^tmovicensis, sedis epi^eopL 

Ekom» Alboisoneat îf jp^^^icipi^ 
Sm ftigaldi Gtpibone^aju 
S. Eba/orns Çomùù. 

S, ^ymo^ii prœposin, S. F^ldini monachi. 

S. QuiU^uidi yiloœnensVf S, Acchinecidi , Donaosis/ 4^* 
Dagtiiji ^eiericfy jS* Ardjuini yieedqminij^ fe»tru9, S» 
Martini , HoUtrUtê kétnc eart^m seripHi 

Gailia Chjistîanri Dyonisii Seimm^viawl. hcned, congreg, 

Mauriy etc» Farisiiji| eiL l^pograpliià regiâ, 1720, iii>fol«f 
.«OBI. Si pag. 548.. 



Digitized by 



Ae grandes ^ilficultës. Comment concilier ce 
synchronisme : Pépin proclamé roi en 762 . 
l'jndietian /!# indiquofU tannée 748 763 ? 
Ausâiilepére Le Gmie donoa-t-il d'excellentes 
faisons jpotiir it'aieoir Aucun égard j»x notes' 
;jChronoIogiques qui désignent la date de cet acte 
9u'iix:coit .devoir iixer à ii an 674. Tout le reste 
lui parak viaiseoiUaUe^ mais jl relère mal-i- 
propos le terme de Carissima c La donataire , 
4lk*il , 11^ était pae êi pr^ésomptueuse ^ue de se 
croire la très-chére servante du Seigneur. 11 n'a 
.pas !?tt q«e ^'est «ci un nom propre , et non un 

adjectif. Il pf^nse encore qu'au lien de Roricius, 
il faut mettre Euuicusj sans dire sur quoi il 
Ibnde le motif de ce changement. 

jLe père Mabiiion a daté la fondation du Mou- 
-iier-Rosseille de fan 7S1 ^ sans donner aucune 
raison pour appuyer son opinion. Les notes chro- 
nologiques^ qui servent de date A la «charte^ 
approchent de plus prés cette année 75i , que ' 
celle de674du père Le Courte. Iln'e&tpas impos- 
sible que Carissime ^ petite - nièce ile Tafabé 
Yrieix mort en Soi , fut encore viv^n^e eu 

Sr 

761. 

Un critique nvoderae ( Foy ) a disenté -cet aot» 
pour les deuil époques. Au lieu de Odo » prince 
ile Bourges , il a mis Eudes^ dwAe Bourgogne, 
il fait Miroin ,siAé du mooasitére !^ Auanum^ • 
fpaàx^ T^ijpte liû .^onpe .ce^e 4i|;ni^é ^0 



Digrtizeij Ly <jOOgIe 



iQ9 HISTOIilB : 

pour RauzoUa ; il &}0\itQ que la donataire ins^ 
titue cet Ebroïn son légataire universel; maïs 
c'est Yrieix , ou plutôt ses moiuçs qui profitent 
de seis bieps. il traduit marnes par métairies t 
et regarde cette libéralité pomoie si considé- 
rajble q,u on a peine à le croire } mais n'est»-, 
€6 pas donner trop d'étendue à ce mot? En 
Marche^ il faut potnmunément plusieurs mus 
pour former xxne méj^irie. Le-mas et la borderia. 
ne sont souvent qu'une ^cabane et quelques 
petites préciôtures adjacentes* Enfin ^ il suppose 
à Rauzolia un rnonastère de filles; l'acte n'en 
dit cependant rien. -Quoi qu il en soit de tous 
çes points de critique, pe monestére fut dans 
la suite pillé et même détruit par les l^çrngiands 
et par les sc^îgneurs d*Aubussoa . 

Le dnc d*Aquitdine refusa de rendre hommage 
Pejjinen- à PepiH qui , cédant à d autres ressentimens, 
i'Aquitai- entra dans la Tourraine méridionale, et y répandit 
^ la désolation. Vaifre ne se voyant pas le plus 
fort, et n'osant tpnir la campagne ^ demande la 

(i) Le R« P Ëstiennotj place lafondaiipn nio.nasièr# 
du Moutier-Rozeille à une époque bien plus ancienne, 

est-à-dire vers l'an Si8 • et tl Tattribue k Joconclos qui 
gouverntît alors Limoges, et k sa femme Pélagie, ddnt 
naquit Yrieix. Carissimo, d'après cet auteur, a été la bien - 
f^iuice et non la fond^itrice de ce monasicf e , ce qui est 
jasses probable d'après les termes «lém^ 4e la pb^r^e ^119 
9011$ 4vpns r^ppçrté^^ ^ 
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0E X*A JMAJIÇJIB. ^ 

jpfiix , rabtieat et rompt bientôt. L'dn 761 , 
fLprès avoir tenu .une- i^«aemblée du Champ-der 
JVIdi j Pépin rassemble une nouvelle armée, et, 
accompagné «oa £la Charles , il marche vAra 
r Aquitaine^ prend la ville de Bourges, tramae 
3e BQjurbo^n^s et TAavergne, et ^'avance jiisqu & 
iCahora, d*où i) éiend ae$ .courses jusque dans la 
basse Marche, om -s'jemfare de Scotoir^, au jour- de ScoioU 
d'huile Dprat » ejt louipani ensuke sur le Berri, '^'^^"""^ 
il assiège jet prend le château de Peirusse. M, D«w»t» 
Pe Valiois (NoùUf GalL^ pages 107 et 44^) a 
placé ce château , qu'Eginard appelle Peirocia tm ^ d« 
jyu PctriLcia , dans la haute Auvergne , et il a ^™***» 
entraîné dans son erreur les PP. Daniel et 
Vaissette , ainsi que Tabbé Vely. Cette opinion 
ne Stiaurait ^'accorder ^vec la mar/che 4e Pépin ^ 
/gui, allant du Limpu$in dans le Berri , devait; - 
prendre n/écessiairement la route dç. Prœconum 
à Argenton » et rencontrer sur cette route » cm 
dans les environs, le château dont il est question, 
situé jylans la commjune |de Cbamp-&oi , près le 
Taurion , à deux lieues au nord de Bourganenf 9 
et à trois î^u nucii de BéQéyent. A quelques lieues 
^e Peirpsse . ^epin ^puva la yille de Brei^, et ^^.""''^ 
jdétruisit probablement cette ville , dont on voit ^'«^«i 
les ruines aupxés de I^.i^ Souterraine , ejt doni il 
p\e^t plu$ question dans 17n$toire ni dans les 
pbroiîiqçes depuis iC^ Jeipsrli» A rayé près d'is- 
«PS^pn W Perri, il fcppoçjre yp?fre €f?illi|i pr/i- 



Digitized by Google 



«entd la bataiUe. L'infortuné duc» malgré -m 
4>ravoure , est 'défait par la lâcheté des Gasconi 

de son armée, qui plient au premier choc , ec 
prennent la fdke. Il se sauve lui-même à peine, 
^vecle peu de troupes qui lai restaient. Se voyant 
MQS ressources 9 11 ifait demander la paix am 
«vain^eiH* qnû la lui refuse , et ne cesse de le 
^oursuiviïe^ voulant le prendre mort ou vif. Vai<- 
jTre t après quelques autres affaires qui lui furent 
•désavantageuses , fut tué la nuit du 2 juin^Gë , 
|>ar quelques-uns des aiensi auprès de Bordeaux. 
Avec lui finit, dans la race mérovingienne , la 
principauté d'Aquitaine .qui fut réunie à la coh<- 
conne de France. Pépin ^ afin de eonsenrer la 
mémoire de cette conquête, fit frapper une 
anédaiUe,siir laquelle on lit f inscription : Pipmus 
Donne à Rex jiijuUanwrum. C'est après avoir terminé 
st^a^rtiai ccttc gucrrc que cc Toi douna à TégUsc de Saint- 
SuVaïi^y Martial de Limoges , le TÎllage ou bourg ( aujour- 
«t^SMa ^ ville) de Saint-Vaury , avec ses appar- 

tenances, et une f>annière d'or' qui avait été 
prise à Scotoire ^ sur les Aquitains , et à celle 
de Saint-SitiennC;, le village ( aujourd'hui le 
•Grand-Bourg) de Salagnat, Ces deux endroits 
Mnt actuellement deux cfaeis4ieux de canton, 
dans ^arrondissement de Guéret. 
^aincVL Pépin, ayant à peine achevé Ja conquête de 
t^emut l'Aquitaine , mourut en 768. Dans le partage 

' 
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Cfattries, plus connu sons le nom de Cfaarle^ 

magne , et Carloman « 009 deux princes eurent 

chacun une partie de l'Aquitaine. Loup on Lupus^ 

que lè dernier duc avait eu de la ducbesae Adelle 

son épouse , avait conservé la plus graiMle partie 

de la ^.^ Aquitain^ ou novem Popukmh^ Cesl 

le même qui 9 en 778, à la tétede ses Gascons^ 

surprit et battit à Roocevaux Varrière-garde dm 

toi Charles qui venait d'Espagne* 6e partage 

ne subsista que pendant quelques mois ; il en fur 

Jait un nOnveaii » et l'Aquitaine toute entière» 

à Fexception des possessions de Loup, entrft 

dans le lot de Charles , alors âgé de 22 ans» Le ^ 

premier ennemi contre lequel ce roi eut à ^« 

* * flan» le lot 

essayer ses iorces fut Huuauty père de Yaiixe, deOiaricgr 
celui que nous avons vu 28 ans auparavant se Umagiu. 
renfermer dans un cloître» A la nouvelle de la. . • - ^ * 
siort d^ son fila# . ce prjnce( moine^- se laissa em^ 
porter à l'espérance de remonter sur le trône» 
Il âortit de sa retraite » entra dans 1 Aquitaïue, 
mit lactlemenl Loup , sm petit -fils , dans son 
parti, ramassa quelques troupes, et excita des J^j^^"^ 
mouvemens eu divers endroits. Charlemagne 
se rendit à Angouléme, où il se trouva à la 
féte d'une a^rmée peu. nombreuse: elle lui suffit 
néanmoins pour mettre en fuite son ennemi qui 
se sauva chez le duc des Gascons. Charles me- 
naça Loup d'envahir sefli états s'ils ne lui livrait 
\^ fugitif. Le duc ne' se trouva point as^e^ fort 
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pour résister : il s'empressâ d'obéir au &oi. Hu^ 
ttant fut mené prisonnier en Ffiince, «tais it 
trouva le moyen de s'échapper, et se relira au-^ 
|»ré8 de Didier , roi defs Lombardis , qâ'il déter-^ 
mina à faîte la gu<erre au roi des Français, eif 
Fassurunt que les Aquitainsr et le« Gascons sup-^ 
portaient le joug de Gharlès ateû impatience , 
et n'attendaient qu'une occasion favorable de 
ae révolter et de prendre lû$ stttùe^ 
- Gharlemagne ne sie laissa point prévenir paf 
Hunautet Didier ; il alla les assiéger dans Pavie» 
en 774' Le peuple de cette Ville rédnît aux aboi^;^ 
regardant Hunaut comme l'auteur de la guerre ^ 
le massacra , et la paix fut rétablie pour qûelf 
ques tems entre le rei ded Français et celui des 
Lombard^?. 

p'aïamd* Charlemagnef , après la âéfoMé des l^yréhëes'v 
de l'aqui- S cu rjBvenant par FAquitame , en 770, s jr ar- 
sier par q^olque^^ fems , et régta Fadminiseratiod 
p!»*^*^ ^® ^® grand paysv Phisiéursf villes étaient de- 
meurées sans gourerneurs ; quelques autres eA 
avaient, itiafîs c'étaient des Aquitains en qui ii 
n'avait pas conliance* Il divisa cette contrée en 
tkent Comtés , dont les chefs-Uea!x furent Tot^ 
louse , Alby , Bordeau*, le Puy , Pérignenie 
Poitiers , Bourges 9 Clermont et Limoges. Se- 
gutn fnt &it comte de Bordeaux, Gorsoo de 
Toulouse, Aimon d'Alby, Bulle du Yelay , Vi- 
I^alde de Périgueux y Abbon de Poitiers , Mura-: 
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iyefi de Bourges , Ithier de Clermont, et Rotgaîre 

ou Roger de Limoges. La partie de la Marche j Les com-^ 
qui s'étend jusqu'à la Creûse , et tonte la basse Il hier et 
Murcfie ftirent comprises dans le ôomté de Rot- oilu' tha- 
ger; le Conibraille et quelques cantond à lest ^""-c"^ 
du départenrent de la Crense firent parûe de [j^j^J^^* 
celui d^Iihier, et les c^ommunes qui forment braille.- 
«ujourd'hoi les cantons de Boussac, de Jarnages^ 
de Cliâtelus et de Bonnat, furent mises sous 
Fadministration de Humbert. Il coniisqua cer* 
tailles terres qtrr n'avaient plus de maîtres , ott 
dont les seigneurs étaient morts en portant les 
armes contre lui , ou étaient en fuite pour queF- 
qu autre criine, et les donna en bénéfice, ainsi 
quon parlait alors « à des fidèles appelés' antre- 
ment vassaûix^ o\i ifasseurSy ou vavûsseûrs; Oé- 
taient ordinairement des ofGciers d'armées qui 
tenaient ces sortes* de ti<!frrés à foi et hommage, 
avec obligation d'aller à la guerre quand ils 
étaient commandés, et d'y aihener feurs propres^ 
vassaut', c'est-à-dire ceux qui habitaient ces 
terres ou les faisaient valoir. C'est de cette ma* 
n/iére qu^il confirma' à Rotger, comte de Limoges, 
la possession de la terre de Cbarroux ^ en Poi- 
tou , qui , dans le principe , appartenait auic 
ducs d'Aquitaine, et dont ce seigneur s'éiait déjà 
emparé dans la gûerre contre Vaifre, ou dans 
aelle contre Hunaut, et où il avait IoikIc uu^ 



Digitized by Google 



abbaye en 770. Les eomtes héfédit^ires è» t0. 
Idarcbe sont usms de te Roger«r » 
Création Le prieuré de Saint-Méme fut érigé à Magnat, 
«wéifib. ^ bas3e Marche » par Koger et sa femme 
£upha$ie« Il fat dévasté par fes Nof mands \ mair 
les seigneurs de Magnat eeua» de Salaignat y 
de âaint-Priest 9 et les comtes^ de la Marche , 
le réparèrent.» Il fut détrait par les Calvinistes » 
dans les guerres du siècle^ 
de Charle- En 780, Charlemagne' étànt U Romé atecset 
^^ulbi^ deuxenfans,Pepin et Louis, proclama ce dernieiV 
^ alors âgé de trois an»» rai d^ Aquitaine. U TavMt 
eu d'Hildegarde, qui en était accouchée à Chas- 
#eneuil , auprès d'Agen» Ce jeune roi J'epassa 
les' Alpes , la même année , avee son père , elf 
fut envoyé dans son royaume ^ où il resta qn^tï^ 
ans de suite sans eUr sottir ^ passant oe tems à 
apprendre la langae et les manières du pays* 
Son père lui atait donné , dans la personne dtf 
duc Amolde, tin ministre sage et capable, qui 
âiispira aux peuples de l'Aquitaine un véritable 
attachement pour leur nouveau maître. En 785, 
année mémorable par l'arrivée en France , et 
par la conversion au c^iristianisme des fameux 
Vitikind et Alboin , chefs des Saxons, Amolde y 
après avoir pourvu à la sûreté de rÂquitaine» 
et avoir établi sur toutes les frontières des mar- 
c^uis , Maichiones ( c est le nom <^u'oa donnait 
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BE £1 MARCHE* ^ 

a tors aux commandans de* milices cjoi veillaient 
à la garde de* niarcfaes ou fronUères), amena 
son jeune pupille , âgé de sept ans, au rOiCbai^ 
les, dans la ville de Paderbon. Loaii9 fit son en- 
trée à cheval^ tétn à la manière des Aquitains/ 
portant un mantean rond ^ les manches de la 
chemise fort amples j des bottines dont les épe-. 
rons n'étaient pas liés avec des Coûrroies, mais, 
enfoncés dfltns le hanl du talon de la bottine , et 
tin javelot à la main. Il était accompagné dei 
|)lu^ieur3 jeunes gens nobles du pays , de son 
4ge, et baïiiïlés «omnie lui, et tous aussi à 
cheval. L air guerrier de ce jeune prkiœ et ses 
ft»aniétes polies firent beanconp de plaisir à Char- 
lemagne, qui, l'ayant gardé quelque tems aved 
Ini , le renvoya en Aquitaine ^ à la fin de IW 
tioinifé.' 

Dans kgùerre que Charlemégne fit , çn79t; 
nux Huns où Abarés , établis «fans la Pannonie^ 
c'est à-dire dans la Hongrie et dans l'Autriche . 
le roi d'Aquitaine t âgé d'environ 14 ans, lai 
antfenà des troupes qui se distingûèrenf par leur 
excellente tenue et par leur bravoure; Ce jeunë 
toi déméùra jusqu'en 794; aieè son pére, qui re- 
Aiarqua en lui plusieurs traits de ce caract(èrâboa 
et facile, qui lui causa par la suite tant d'em- 
barras et de malheurs. Charles lui fit sentir que 
k générosité et la douceur , deust des prînd-' ^ 
(dles qûahtés d*un so^erafn , ne peuvexu passer 
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que pour faiblesse et manque de cokrduilfe , lors- 

qu'elles sont employées contre les régies de la 
pradence. Il lui donna tous les avis qu'il crut 
propres à faire respecter son gouvernement ;f 
i| le lit accompagner dans ses états par deux 
ministresr sages et fermes , t{ui s*âppliquèrent 
avec beaucoup de soins et de succès à remédier 
*ux abus que la mort d'Arnolde . arrivée depuis 
quelques années , avait laissé s'introduire dans 
Tadministrat ion • 
Craunt, Il y avait dans TAquitaine quatre maisons* 

inaLson . 

xoyalff. royales I au nombre desquelles était le château 
de Crozânt (i bâti par les rois visîgo ths, comme* 

(i) Qo^ l«t roift d' AquîuiiiM «i^oi eu an palais dan» la 
]VIarchef>€*«it un pdint dé latt inconteitable. Oâ en'trouvei' 
ihéine la preuve dans dés^hittoifenf étrahgers* Fray Ffan- 

Cisco Diflgo , 9u . 2, chap. 3 , de La lùstoria de hs 
jântiguos condes de Barcelone , dit, en parlant de l'em-' 
peiéar Loois-le-Déboanaire : Vlmperador Ludovieo f 
parsarso à sa Palaao en la Comaroka^ etc. MM» Robert 
du Dorât établissent le mécne Fait^ur divers passages de pla- 
sieurs auteurs tant naiioàaux. qu'étrangers; mais entraînés 
par rautorité du président Fauchet qui , an livre 8 de ses 
Antiquités ^ appelle Jocandiacnai le palais dont il f*agît,* 
et parcelle dn nioine Aymoin', ib sont portés à croiré qna' 
ce palais était situé à Jocondia, dans Ja paroisse de Mé2ières, 
en la basse Marche. Il nous parait bien plus vraisemblable 
' qa*il était situé à Croaanu Toaies.les penonoes qoi visitant 
les roiiies qa*on ^roijiye ea-cat endcoift ^ont' fîappées de 
Tétendue; de la nasse Imposante, de la solidité i de 
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DE t.A'UllltHB. ^9 

naw l-AVons dé|à dit, et qui devint dans la suite la 

propriété et la résidence principale des comtes hé- 
réditaires de la Marché. Louis passait un quartier 
d'hiver dans chaonne 4e ces maisons. 'QiMid 
il voyageait , les habitans des lieux par où il 
passait étaient obligés de le défrayer; Vnsage 
était le même pour tous les rois de ce tems- 
là , et cela s'appelait droit de gtte. Les ameAcles 

judiciaires, quelques autres impôts, plusieurs 
terres domaniales » £aisaient tout son revenu^. 
Le bon ordre que ses ministres étaUirenf dans^ 
le maniement de ses finances , le mirent en état 
dedélivrer ses sujets d'nne diarge qui lent était • 
fort onéreuse. Les habitans des villes et des cam« - 
pagnes étaient tenus de fournir aux soldats le 
fourrage et les vivres« Souvent ce droit était exigé 
avec violence; et, à cette ocoasioui les habitans 
d' Ahun et d'antre» villes eh étideni vèHuS' athc* 
mains avec les soldats , et plus d'une fois il / 
avait en du sailg répandu:, Louis déchargea , par 
un édit , ses peuples de cette obligation qu'il* 

mit sur le cômi«e de éoa trésor. Cha.le««gne' 

ii^P M i M * Il y imii^mn'im^rmim^m.^^f^m.^mm'mmiymm 

■m 

' là tiiaaiiôn leaimiiiqiie de ces vénérablei débri» lur let- 
^•if oat pt«é ttût de^ttialei; T«Dt>âDlMmè# qtaë cet r«fiiet* 

sont les restes d*an palais vraiment royal , et je doute 
qu'aucun autre endroit de la hante ou de la basse MazciiSi 
• <^e «tt monaineiit 161 qod celui de Crozant* 
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approwa'cet acte de bienfaisance publiqtie $ ei 
le rendit commun à tout le reste de son vasta 
empire» 

Aux calendes de mai de Tan 8oS, Charles 

magne passa par le mopa&tére de Rozeille ^ pouf 
se rendre en Espagne* Il confirma , en fitrenr 

des reçligieux qui le desservaient , les donations'- 
des rois ses prédécesseurs* Il £1 souscrire le di^ 
plàme qa*il donna k cet effet par plusienrs dee 
l^riAG^ de son empire » ( principibus nostris 
adstaniibusj* Turpion» prince d'Aubasson, fil» 
d'Ebbon , qui avait souscrit la charte de la prin-^ 
té°*'^°u cesse Carissime r est nommé le premier , même 
Ttnhv^ avant le palatin et les autres grands officiera^ 
d^ lar c^uçonne î*c« chefs de la maison d'Au- 
bosson, prétendaient, d'après ces dans diplèmes 
incontestables, que leurs ancêtres avaient jout 
do. titre de princes du saint empire romain , A 
l'époque de son renouvellement par Cbarle^ 
i|iflgne. Le duc de la Feuiikde soutenait qu'il 
aurait dû être reconnu pour le plusancien prince^ 
du saint.euipire. Aussi, quoique ses aïeux, dé- 
pouillés par les nouveaux comtes » ne fussent 
p^ns, en qSo , que vicomtes d'Aubosson, ft ner 
prenait le litre de duc qu'après celui de vicomte 
d'Avbnssoa et de la Mairohe , .qnil tenait ^ dî-^ 



(i) Voyea QaUia ChrUiiana^ édit^déjà citée, page 17^ 

tome XXliJL 



Digitized by Google 



»B IiA MAIICHB. toi 

«it-il 9 de Diea et de son ëpée ; et Louis XIV 

«disait en riant : ce Pourvu que la Feuillade 
» . m'accorde d'être êussi bon gentilhomme que 
» IttI , c'est tout ce que |e lui demande »• 

£a8i4^ Loui6-Ie-Débonnake, devenu empe- 
Teur et roi des Français par la mort de Char- p^pj^^ ^ 
lemagoe , envoie Pépin , le second de ses fils , fl^^^'^. 
régner en Aquitaine* Les piiemiéres années da jf^*^ 
régne de ce jeune prince furent signalées par ttàa^ 
la guerre qu'il Et aux Gascons révoltés contre 
aon père. Il les vainquit , et parvint même à 
saisir de la personne de Lupus leur duc» 
que l'empereur se contenta d'envoyer en exil» 
Il fut moins heureux contre les Sarrasins qui, 
en 827 y infestèrent la Catalogne. Pépin avait 
aous loi plusieurs généraux , snr lesquels il ne 
. sut pas prendre a^sea d'autorité ; les diHérens 
qui s*élevèrent ^entr'eux retardèrent la marcha 
de Tarniée , et lorsqu'elle arriva dans la Cata- 
logne I elle ae trouva ni ennemis > ni de quoi 
vivre dans une province entièrement ravagée* 
• Il rentra dans l'Aquitaine , huuuiié d*une telle 
expédition , dont la cause ^ du moins , était hono* 
rable si le succès ne Tétait point; n^ûs bientôt 
il va en entreprendre une autre non moins honr 
teuse et aussi criminelle dans âoa principe ijuu 
dans sa fin* 

. Louis avait eu d'Hermengarde, outre le roi d;„,siai4- 
di'Aquitaine, deux autres iils, Lothaue qu'il "^^^^ 
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Avait Associé i l'empire » en loi donnant le mjûfh 

me dltalie , et Louis <ju'il avait fait roi de Ba- 
vière* Devenu veuf» il avait épousé , en Sig» la 
fameuse Judith, belle, galante, spirituelle et 
ambitieuse, et en avai^teu un fila ^ Charles , povup 
qui il fiiUut aussi un établissement qui ne put 
être fait qu'aux dépens de ceux des en£ans du 
^emier lit» Voilà sans' doute , pour la funille 
impériale , plus de causes d'intrigues , de trou- 
bles , de malheurs et de honte • qu'il n'm ùàhit 
sous un chef qui , lorsqu'il était guidé par un 
père plein de force et de grandeur j avait paru 
digne du sceptre , mais qui , lorsqu'il régna par 
lui-même, ne porta sur le trdne que les ye^^us 
du doitre. 

Le mécontentement et la ligue des trois frères 
-ne tardèrent point à se manifester* En âSo.j 
Pepîn , au lieu de conduire son armée contre 
les Bretons , ainsi qu il en avait reçu rordre> 
la conduit contre Tempereur lui-même » qui se 
voit forcé, par Tabandon de ses troupes, à se 
livrer i la discrétion des rebelles. Cependai^» les 
hauteurs de Lothaire , envers les rois de Bavière 
et d'Aquitaine , font changer de face aux ailaires; 
ceux-ci s'humilient devant leur père, et en ob- 
tiennent leur pardon , et Lothaire est obligé de 
suivre leur exemple. 

Leur soumission ne fut point sincère, car; 
l'année suivante ^ on voit encore Pépin intriguer 



^onire le gauvernemtuit de «oor père» sok avee 
068 frèces , sok avec d'autres méeontens. Lenl- 
jpereur Vieoait d'appaiser en Allemagne les sédi- 
lions quy avaient axcitées les rois d'Italie et de 
3avière; il vouliU aussi faire rétablir son autorité 
dans r Aquitaine. Apràs avoir tenu une diète à 
Orléans , il en partit le premier septembre 83a ^ 
pour se rendre à Crosant ^ maison royale i dans Déboo-^ 
k Marche, d'oA il «Mroja coiDiii«ader A Pepm gj^i 
de venir le trouver. Pépin obéit et reçut Tordre 
dé se rendre à Trêves , et d'y demeurer jusqu'à 
CG qu'il lui iùt permis de revenir dans ses ëtats. 

SriOumis en apparenœ , mais toujours révolté 
dans le cœur , Pépin feint de se rendre à Trêves, 
et se fait enlever par ses partisans. On prend 
les armes en sa &Teur dans FAquitaine » ei 
l'empereur ne pouvant plus restej au château 
de Croaani:» es part, et se dirige vers la Loire 
qu'il repasse non sans peine et sans danger. Ar^ 
rivé à Aiv-la-CbapelIe» U déshérite Pépin ^ et 
donne son royaume au prince Charles , âgé alors 
d'environ neuf ans« Quelques-uns des principaux p^pindéd- 
aeigneurs, qui n'étaient point entrés dans la ré- prînco' ^ 
yoke de Pépin « prêtèrent serment de fidélité ^^'^ 
0n jeune prince ; mais le pins grand nombre j 
et tous ceux de la Marche et du Combraille. , 
Testèrent attachés a Pepm. On court aux armes etieCom. 
fda tout c6té, l'empire esc de nouveau en feu^ t/mu X 
Kies (rois Ws ie ^iP^is-le4)ébo»nairlB,so»taiuito- ^^^'^ 



Digitized by Google 



f04 KISTOlAB ' 

més f dans Iwt révoUa , par le pape Gcégoiff. 
ly, et le malheureux empereur, trâhi, aban- 
. donné pajr lea aieos , est ide nouveau déposé aveo- 
Véclal: le plus scandaleux en 833, Pépin retourne 
^tpLf ^ en Aquitaine, où li se livre aux plus .Grajpulei^ea 
/débauches , ût snenrt en £36. 

La fortuae de Louis avait ^eoeore changé ^ 
U était remonté aur le CrAne impérial lorsque 
le roi d'Aquitaiue mourut. Celui-ci avait laissé 
deux eofans, ITun nommé Pépin comme liii^ 
Faotre Charles c on délibéra à la cour de tea 
priver de Théritage de leur père ; et Charles , 
fils de Judith fut pour la seconde fois déclaré 
ioi d'Aquitaine. Cette rae4»4ire fieul point Tassen- 
liment |;énéral des peuples aquitains. Le plus 
grand nombre i aurtout ceux de la Marche , du 
Le fiU Je iQombra^Ue et de l'Auvergne , se proaoacèrent 
counu rot.^â ^vonT du fils aîné de leur dernier roi. Louia 
hi7ui! le vinf leur £aire la giierre , et assiégea inutiîem ent , 
lù^iiutàic. j^^^ montagnes » plusieurs cfaâteauiip 

où s'ëtaie^^ retranchés les partisans du f eune Pe« 
pin qu'ils ayaieni; avec eux , et qu'Us ne voulur 

. rent jamais remettre entre aes mains. Une nou- 
velle révoUe du roi de Bavière , le rappela de 

J'Àquitaiiiej e|C il mourut en* «omme U 
^llsit faire la guerre à ce fils dénaturé. 

Charles-le^faauve vint , cette même année , 
tenir les états d'Aquitaine à Bourges. II étaft 
^ans Tintention de traiter de quelQn'accommo- 
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Aement arjec Pépia » qui« abandonné par qxxdr 
seigneurs àe son parti , mais toufours sou*» 
ienn par ceux de la Marche et de l'Auvergne , 
j^i pars€S4|nel«s les sois d'Italie etde Barîéffe» 

ne voulut entendre à aucune proposition. Lo- 
tkaixjQ étant enlisé w fiaoce à la téte d'une 
larmée^ Charles crut devoir aller A sa rencontre ; 
M laissa sa mère à Bourges, avec les troupes 
qvLÛ y avait* Pépin, aecompagné d'one troupe 
d'homiA^â braves eX détermiués , se porte bur 
fieUù viUe^ d'o4 il ne se propose rien moins 
4ue d'enlevjer rimpératrice. Clurles revient sor 
>.es pas assez promplemeat pour iaife manquer 
^ projet aiidacjeR»t et pour foMser Pépin 1 ren- 
dre i d^s les montagnes d'où il était sorti. Cepen« 
.dant ^ iiQifa^ire ajvait déjà passé la Seine , et tout 
s^était aonnys k lui depins la Meuse jusqu'à la 
^oirOj Jiy>ére vers laquelle il s'iiyaaçait, fort de 
^^alliance 4n diAP des B«etens et de celle de 
Pépin. Charles allait être opprimé et peut-être 
déppAîUé^ si le roi de fiayiére» non moins m4- 
^ontenx que lui de Tarroganx^ie et des procédés 
in jus^s e^ violent 4e Loj^^uiif e » ne £ut intervenu 
et n'ent, par sa n^édiation> assoupi pour quel- 
ques mois des dis^nsioas qui devaient bientôt 
se réveiller jayec une. nonveUe lurent Ancnii 

accommodement ne pouvaxic tenir contre les 
/na^œuvres obliques et les prétentions excès- 
.siyes deLothaire, les quatre b^itiers^^Jarinatr 
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. narcbie ^1^ Cfaarleinagne, Lothait e et Pépin à' un 
ct^téi^ Charleâ-Ia Chauve. et . Louis de Bavière de 
l'autre » 6d tropFérenit en présence ^arec leurs 
arrn^e^., le 25 juin 841, à la vue du bourg de 
.FonjtepjBii^ et ae Uvr^ent la|»ltta furieuse bataille 
4ont le récit ait souillé nos annales. On assure 
-que itOQ^o Français restèrent sur la place. La 
vicwiftp ae déclara pour las deux jeunes frères , 
Charles et Louis» Pépin se retira en Aquitaine ; 
Charlea- le ^Chauve Vj poursuivit. L'empereur 

voyant son auxiliaire attaqué, vint à son secours, 

iQt le£f Méfiux de la ^erre» que la bataille de 
FontaDat aurait dft suspendre, continuèrent de 
désoler la France y et surtout 1 Aqui^aiiie » oi^ 
des partisans de Pépin , les uns furent pris > les 
^utre$ dissipés; Pépin, Iui*méme^ était réduit 
à se oacher et A errer , de château en château ^ 
de. montagne en montagne. Ce prince, quoique 
fugitif, conserva néanmoins des partisans dans 
1: Aquitaine, cil sa présence excita divers mou-* 
vemens , et en 844 1 Cbarles-le-Chauve fut obligé 
de ttaitet avec lui , et de lui céder ce royaume 
assujetti à la foi et à rhommage, à la réserve 
néanmoins de< villes et territoires de Poitiers , 
de Saintes et d'Angouléme ,* qui fuirent réunis 
immédiatement à Idi couronne. 

Vers i^an 84^ » quelques solitaires se retirèn 
rent dans les environs de Chambon , pour se 

çacher au nioxi^e» JËnyiron \ii ans après,^ Abhan , 
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abbé Saint-Martial de Limoges , y fit rebâtir 
le jnojiastère qui y avait été £oii4é dés le premier 
siècle de Téglise» Il y jmit un proviseur , et y 
£t transporter , le 1.7 ^ai Sfo , les reliques da 
sainte Valérie, qu'on y avait déjà déposées sous 
1^ régne de Chilpér^c (i). Les j^oines .de «,ca 
.monastère sesoumirentà Quni ; ils étaient trente 
en 1229 ; xoais il y en avait plus que ^ efOL 
1761. 

I^es Normands qui » dès le régne de Charle. Les Not- 

• #1 A l' ^ vutnâ» en 

jmagne» avaient loseiiacé les oéitea de sonwste ^^itune. 

empire, et dont les entreprises bardies lui avaient 
arraché ces parole^ prophétique^ ,* S'ils osenù 
auaquer un si puUêant empire réuni dam une 
main qui peuùêpren' est Jaïble^que ri oseront^ 
tU pas contre le même fmpire affeUbU comme 
il le sera par Je partagée et peut-être par la 
discorde; les jjiormax^^, dis-jei .s';é^ient montrés 
de plus prés aux Français, sons celni de Loma- 
le-Déb<>nnaire. Des troia .descentes qu'ils firent 
en 8ao , la troisième ^ tien en Aquitaine » 

et fut signalée par le pillage du bourg qu'Egî- 
nard appela Bundium , et qn'on croit être au- 
jourd'hui Saint-Paulnle-Born , dans le lAédoç» 



(i) ^démar. moîiia de ^aint-Cîmar-d* Angonléme, assare, 
dans on sermon manaacrit ^ que le doc Etienne 9 dît Té9e» 
/e»I>r/c. donna ce lien à saint Martial 1 dès le prétaner iiteif 
disi^église» 
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Snfaardu et fàyerisés par les dmentionsdes prin-^ 
ces fran^is , ÛU et petitâ-£ls du Débonnaire^ 
renoaT^lérenf à diverses reprisea , avec plus 
de succès et plus de fureur p leur pillage dans 
l'intérieur de la France; aoos le goavernement 
de ChaHes-le-Chauve, ils portèrent plusieurs fois 
le fer et ie feu dans la Bretagne » dans la Neusr 
' rrie* dans TAquitaine* Yera Tan 847 , après 
avoir brûlé Limoges, ils s'avancèrent jusque 
dans la Jtfarcbe et dans le CombraiUe» oà ils se 
livrèrent à des excé^ pareils à ceux qui avaient 
marqué leur funeste passage dans le Limousin^ 
ils détruisaient les églises^ les monastères, et mas- 
sacraient les bâ bilans des villes sans défense» et 
des campagaes consternées. Pépin, qui n'avait 
rien fait pour prévenir ces calamités d'un nou« 
veau genre f auxquelles ^ sans doute» il ne s'at- 
tendait pas , ne fut p^s heureux dans les moyens 
LesAqui- qu'il employa pour en. arrêter le cours« II pro- 
fioùlés de' tégea ma,l ses s«if ets qui , attribuant tous leurs 
coimais-*^ maux, OU à 6on peu d'application, ou à sa lâcheté, 
i^'li^'' se tournèrent du cAté de Charles , de qui ils 
<:i«auve avîaîent reçu quelques secours , et lui envoyé- 
rent une députation à Orléans, pour le saluer 
roi d'Aquitaine* Pépin fut encore obligé de sa 
çacher et de mener la vie errante qu'il avait 
. menée pendant plusieurs années» Son frère» Char- 
les, était en chemin pour l'aller joindre auprès 
du Toulouse^ donj; les habixans s'étaient sou» 



Digitized by Google 



levés en sa faveur; mais il fut pris et conduit 
ao roi , entre les ^laina duquel il £t une renon<« 
cîation formelle à tons ses droits , après quoi 
il eut les cheveux ooupës ^ et reçut les ordres* 
Pépin 9 lui-même f fut arrêté deux ans après 
en 85i , par Sanclie , comte de Gascogne^ et 
livré k Cfaarles-le-Cbanve qui le renferma dans 
le monastère de St.-Médard de Soissons. Charles- 
le-Cbauve^ trois ou quatreansaprés^£t couronner < , 

. fils tic 

à Limoges^ roi d'Aquitaine ^ son fils Charles t f^^^^ 
et institua le duché de Guyenne ou d'Aquitaine v, ,roici*A. 
qu'il do&M à Ranolphe L^^ » comte de Poitou. 
Le commencement de ce règne fut signalé par instjui- 
ttne victoire complète» remportée sur les Nor-* duché dtf 
ifiands qûi étaienrt descendus dans ïe Poitou et an'A^^Ji^ 
dans la basse Marche. Néanmoins^I^s Aquitains 
mécontens cfes ministres du l'enne roi» se révol- 
tèrent de nouveau y et appelèrent encore pour 
les ^uveritev Pépin qui «vait trovvé le mojren 
de s'éebapper de son monastère; mais ils s'en ^^^^ 
lassèrent quelques mois après ^ et envoyèrent ^uit«ioe^ 
offrir la couronne d'Aquitaine au roi de Ger-* 
manie. Ce roi* qui se trouvait occupé contre «"««ned'À^ 

* * quitaine 

les Esclavoas et a autres peupies des quartiers nfi rte au 

du Danube et de la Dalmatie , ne leur faisant " * 



mauie* 



que des promesses générales au lieu de leur 
envoyer des troupes , ik revinrent à Charles-Ie^ 
Chauve , et replacèrent son fils Charles sur le -m 
u<^e. Alors Pépin se voit abandonné de près- ,^î!!^^'y,^ 
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qae tous les seigneura aquitains ; mais il coa- 
5ënre, dans son parti > le Fameux Robert-le-Fort,' 

tige de nos rois de la troisième race, qu'il avait 
£ut comte de la Marche (i )• Il traite avec les Nor- 

xnands, et vient à la téte de leurs troupes porter 

^iT" le pillage et le ravage chez tes Marchois* Ces pea* 
îorVcom- pies luî avaient été fidèles tant qu'ils en avaient 
|S>4^/^ espéré un gouvernement sage, ferme et tutelaire; 
leurs malheurs seub^ dûs à son insoacianëe et à 
son incapacité , et non à la légèreté, et l'incons- 
tance de leur caractère, les avaient forcés de 
sa donner un autre^maltre. Cependant Pépin 



(i) Voyea V Histoire de Poùqu , par Thibaadeaa. Un 
det plos beittx titres d'ilinatration dont poisse se glorifier 
la Marche, est saiis doute d*avdir en poar son premier 
comte le bisaieal dn Ibnidateitr de k troisitoe dynastie qui 
■règne sur ia France. L'historien de Poiton, Thibaudeau , 
fie fait aucune dif/icuUé de qualifier comte de la Marche, 
IU»bert-le-Foru Yoici en ontre ce qoe disent à ce snjet 
AAM. Robert dq Dorât , dans les mannsoriu qu*ils ont 
laissés sur Thlstoire de la Klarche : 

•t Bien que les plus modernes historienf ne donnent à ce 
n vaillant prince, Uobeit-le-¥ort, ia qualité de comte de le 
» Marche « si eit ce néanmoins qu*à bon droit* on peut 
» soutenir qu'il Bat. le premiec comte de le Mardte t dTen^* 
9 tant que Régnier Ve^^^^Wé Rci^r^ms Mairehiam tenons» 

DuboQchet| qui a vu nombre iniiai de titres de la 
t> Guyenne, dit * voolant. parler de lui » que le comte de 
e la Marche , moojrnt avec Aainolfei comte de. Poitou , 

■ 

en bataillant contre iès Normands, » • ' 
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iàssà bientôt d ua6 protection de laquelle, il ne 

haïssait que des ruines , et en 858 , il dematidâ 
lâ pàîx au roi d'Aquitaine qui lui céda quel- 
ques corotéè ei lé teyeniï die quelques lÉtiéna^* 
téres du pays. 

Il y àvaii alor^ deoi comieé de la Marche ». 
homméa l'un par Pèpîn, c'est Robert dont il vient - 
dTétre questiôn^ et Tautre par le fib de Charles- Gi^{fi« 
le Chauve ; ce defriier était Oeofroi I.'*^ du nom , 
£ls ou petit-fil^ de Roger > que Charlemagne '^^l^^^gj; 
avait ^t comte de Limeges. Rdbèrf s'était retiré <ie chai^- 

, . les - le- 

ébez le duc des Bretons qui était en guerre Chauve 
avec le ràî de Fiance. En 860» Geofroi I/""» 
marchait dans cette guerre sous les drapeaux 
de Charles-le-Chauve » et avait pour lieutenant 
Turpion d'Aubtrssoh , qui eut pouf fils et succes- 
seur Renaud I/'' ; Robert, que sa destinée appe- d Anî!!!!* 
lait k tfout autre chose qu'4 être l'ennemi de la 'iZ^.H'Z 
France, fit son accommodement avec le roi qui, Géoftoi t 
Payant reçu en grâce, le pourvut sur-le-champ 
du gouvernement du pays, situé entre la Seine 
ét la Loire. Mais ce qu'il j eut de singulier et 
de bizarre en cette rencontre , c'est qu*iaprès le 
^tour de Robert , Geofroi , qui avait été son 
principal médiateur auprès du roi , se jetta dans 
le parti du duc de Bretagne. Cette défection 
fit que Robert conserva le comté de, la Marche^ 
La mésintelligence qui éclata , en 862 , entre 
Igl roi de f rance et celui d'Aquitaine, à l'occa- 
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5ion dii mariage que ce dernier aTaîl contracté'; 
avec la veuve du comte Humbert^ sans con- 
sulter son père , fit craindre de^dissenfions cw 
viles ; elles furent heure us émeut prévenues par 
kt fermeté de Charks^e-^baïuTe et par la sou-' 

l^cpîncon- -"^îssion de son fils. Mais l'esprit inquiet et tur- 
duit les bulentde Pépin attira sof rAquitaine le méiM 
dans la fléatf qu'il y avait introduit quelques arnnéetf 
auparavanf<r Ce prince, tou|oiifs mécontent 5' 
traite de nouveatï avec Je^Notmond», et fondv 
à leur téte, vétu à leur manière, sur le Poitou,, 
d'où il se porte ^ comme vok terrent dévastateur, 
sur la basse et la haute Marche , et jusqu'à Cler- 
Dnont en Auvergne* L'armée française épou- 
vantée ne peut empécBer cette troupe féroce 
de bâte sa retraite en bon ordre, au travers* 
d'une si grande étendue de pays , fus^'aux 
vaisseaux qui l'attendaient à l'embouchure d& 
k Loire. Enfin, Pepin> assiégeant que^ues temsr 
après Toulouse avec ces înficlêles , est pris dans* 
une embuscade et confiné dans une étroite pri^ 
son eu château de Sentis, où il finit, dans le» 

aûort de ^^^^^^f^^^ beaucoup trop agitée pour soi* 
pepiA lK>nlieur et pour celui de la nation , sur latjuelle^ 
il avait été appelé à régner. 

Son compétiteur , Charles^ fils de Cliarlea-Ie^ 
Cliauve , mourut peu de tems après , le 29 sep-^ 
tembre de Tan 866. Son régne avait été de kianst^ 
Louisrle-Bégue » sei^ frire ^ lui succéda eti f àr 
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maison rovafè , s\î6éè'-^û tMt^V^^U^<'ééi^ 
gnetir^ aquitains^ Vin^nt lui rendre hommage**'* 
ét ttti ^mé'sétiamL fldélitét» Di)^*Bn#<4lfirés j 

il devint roi de f i auce,'eiÊ l'Aquitaine resta réunie^ 

à' laquelle Loiiîs . Qttrkmmtf y '«o4i|ndteu3&'fiU» ^^f^^7J: 
du Bégufâ , ajatit fMLrtagé'entr'eux. les états de^ t^uiuiuu. 
leof pèusij èiïe Mira «kr^lé lor de^iSàfflblliÂiitil 

^oi mourut en 884« D restait eitcdre un âk éo 

30U5 le nom Gharles-le-Simple; mais son en- 
fance «le £t alorf ««dure du i^ène. Lea ^igâidiiii^ 
fnitiçdrte , ipvéèmm éh^ma\âàtûtion\ lèë citco»^ 
tauces difficiles dans lesquelles ^96 troiiV6it^«i# 
royauiM^ tiéflicérem'feiocKurcmve à ïein 
CharlesJe-Gros , llls dé Louis-le-Gerinaniqtife , 

ioacie y par €on»équeii^ ^ à itt^ mode fire«« • , ' ^ * 
tagne, de yirfirMcp -dtt^f^ Ce'> ^âW M M ir<jt>»' rétetiè ^ 
pa^ ce moyen , sous,^a* main , ' esquè toiia 4i^3^ 
états ^aoObarlamagn&avait Entremis Mec*mué 

de gloire, mais il él^it bien peu digne d une sii 
grande fortune. 

En 867, les Normands attaquèrent encore TA- 
quiiaine , et détruisirent l'abbaye de Scotoire 
ou Dorât , qui rtjCQniiaîssait le rot Clo?is pour 
son premier fondateur. Ranulphe > comte do 
Poitou f et Robert-le*Fort y comte de la Marche ^ 
se réimirent pour les chasser. Se voyant vive? 
Tome /. S 
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memt pour$iHT^,,Ies JSoimaïulfjpiïrept la fqUdn 
b^.^ ""^' mais ib n'earent pa»le Uvês de ga gner lepM.T^tis^ 

îf**^*,5^ seauni.ib «e retraoehèreîit 4aRS un village et 

che^ ^Ro^ priocipdanieoi ijans^me égiMe;M« dem mmitoft 

kert-Ie- tombèrent sur eux, et firent wn grand carnage 
ceux ^u» naïa^aot pa.^e reafermer., at s« 
' * disposéFent à fereer les MtfM, et ItM dne Hàsf^ 
. tÎQg.^as Téglis^ où ils a^éttiieiii réfugi^«.iSur< 
la.d^Un ditjçuri te* Wo t qw w wb a«rticM4<btfift't 
qaement et fondirmt âur le.s FpjftBçais qui âe^ 

d^ prendte fut tué; Baimiphe fuJb 

f«fi j^*(i&/reft»Ml6i imn' ieim . vtMMiips. ... -i 

Le successem* de Rober^le-Port , au comté' 

4p0^ , le ^19^1^66, fiU^'dQ Oiiil-r 



• 4 • ■ è 
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jDepuis r épfO(fUe,Â laquelle lès coviteg def 
la Matvhé d^pinrent héréditaires fus^ 
quen i3o9 , époque la r^uman dù 

.camté de la Marche à la couronne ^ 

pat' Philippe^h^BeK 

"Îji^s partages , ïe$ c^vislops iïes successeurs de Décaden- 
Cbarlèmagne,ia terreur qn'jiïkpîraient les. |4 «^e a# 
ïhanqs / Fattibifioh des grands avaient anéanti „ 
les iéiéoris du g0aYerneineQt. Le corps iBnmc;ose 
'èè rémpis^e'n^était pliïs animé par cet esprit de 
ïbreè, dé iuîlé èt de prévoyance qui eo vivifiait 
liirttefoîi» Idiit l^dtisètfibte.: semblable à trn grandi 
arbre que les orages et les vents ont déraciné çt 
eoaché par terre « c'était à goi.ponrrait en arrâ-* 
efaer i^uelqucf^ ^aiîâéliuz. Les gônveftîetlrs dés pro* 
YÎnceâ et des villes usurpant, par-tout^ la s.ouve- 
ifanteVé , obfeiUîent jotrmelteniéii^ àè no^veDe^ 
toncessîcns des faibles Carlovin^îens , à qui i]5 
luissaieht à freiné ane Vamé sozeraineté, es doot 
là dynaliifh» t^Tfait bientôt étreretranebée do néni- 
bre des maisons régnantes. Les comtes <îe 
Harch€i ne furént pas les derniers à profit<Qr iie 
Vailaiblissement de i'i»utorité royale^ 
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, • " Nous avons vu du'en 855, Charles-le-C^iauve 

Les com- ^ ' 

Ils de la ftvaît institué le duché de Gurénxxe'oQ d'Adui- 

AfarcuC 

vassaux taine, et en avait poorvo Ranntphé*!.*'^^ oomte 
deGtiyeii- du Poltou. Lcs succeésear54e ce Ranulpii^^fi-eu- 
âitPoito^ rent pas de peine à s'arroger la suprématie féo- 
dale sur les comtes de la Marche et de (juekj[uç^ 
. autres provinces d&leur duché intéressés àttFOUp 

ver dc5 appuis de leur propre usurpation dans 
< un usurpateur plus puissant q^e chacun d'^usu 
>;/wauiu, Vulgrîn étatt'mort le 5 mai 886 , et avai^ eu 
J^jjJlJ^® pour successeur, dans les trois comté$ <^e la Mar- 
che, d'Angonléme et de Périgueu|c^> son. fils , 
Alduin, qui mourut luirméme le ^5 jpàài^^ de 
Fan Qi6« 

Guil'au- Guîllanme, fils d'Alduîn, gouverna ces même» 
wa^yiikuii comtés avec beaucoup de gloire ju^tju'à s,a n)Qrt« 
que là chronique d^Angouljème place au 6 aç&l 
96^, Il se distingua dans plusieurs batailles qu'il 
îvra auzKormands, et desquelles il sortit tou- 
jours victorieux. Le surnom deTailtefer , Seetor 
^erri, qu'il porta et qu'il ^issa à s«i postérité, 
lui vient de ce que, dans une de ceshataiUea^, 
il fendit d'un coup dt; sabre, un roi ou. chef 
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jaonnând, appelé iS^om, malgré la cuirasse qdl 

le défendait. 

Bernard 'qai seccéda à son pére Guillaume , Benvirti , 
ne lai sunBécnt que dé quelques mois; il eut laMatche, 
deux MBurs Emma eù Sancie : cette dernière 
fut mariée à Adeaiar, comte >de Poitiers; quan^ 
à sps enfanson luî en donne cinq, dont quatre 
garçons quii, « tous' /uibururenT sans postérité. 
Un d entr'enx porta îe nom do Guillaume Ta- ' 
lekand,^ et fut comte de Périgaeux; la filles ap- 
pelée Emma on Anne, épousa Bo^on L^'^ , comte 
de Cbarjoux* Cette Emma serait cependant, selon 
quelques ' auteurs , la sœur et non la fille de 
Bernard. Qnoi qu'il en soit , c'est par elle que 
le comté de la Marché passa dans la maison des 
comtes de Charroux. 

ha maison d^AngouIéme (i) a donc fourni quar 
tre comtes à la Marche, sons'Ies rois de France» 
Louis-le-Bégue , Louis et Carloman , Charles- 
te «^Gros , Eudes , Charles - le - Simple , Raoul ^ 
Louis-d Outremer et Lothaire, et sous les ducs 
d^ Aquitaine» Bernard i.^"", RanuipheU, Ader 
mar , Ébles, dit Maneer ou lé Bâtard , et Gnil* 
laume lil » dit Téte-d'Etonpes. Sous le premier 
de ces 'Comces , Vulgrin , en 866 , année de la 
mort de Charles - le -Gros , Ranulphe II, duc 

• »! 1 

Cette maison portait losanges d'or et de gueijile^. 
^ Foy, le P. Jean Dupuy, Histoire du JBérigordf ) 
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,^\A4^^iîaiivie y refuin l'obéi^â^nçe à Endos ^foi^ 
après sa liii^le 4éfei;ise de Paris ^ coatcéAaëiiiDEH 

ide rhéiitier légitima, Oiiarl^s4erS.iaifde^ G^Xh 
ré^iôt^iice, da us laquelle i^aïuilpbe a.va4c.^i) Uaiaé 
|e colite de la Manche, auira Eadasidail^i'Aqwip 

1^ \^A^- Pe^d^t le s^éjour qu'il y fit., il y iastitua 

é^^X ^^^fi^^ yicwtes^, jet lorsqu'à ieii^t#<s>c^ 
rot£udes, ^ se so^imettre , il mit sous sa mouvance dicteoiâ 

vussal, im- • . 

lie. ^akre v^s^l 4u fiOJf^e 4e Ja.]VUrche# 

oyS» la même année que fut déposé et 
rvul!!!^- que mo.«r.ut ^}^if|e^l^--GfO0>,^ ^il|o A'A^ 
cjiil'de u- busson fournit ëvéque au diocèse de LiiUrOgeSj 
fie fut 'ï'ujrpia^ prélat^ au^i ^i^mjgu^^ pair.M^Lii 
savoir que par sa piété qui lut 19 tà'^ .doimer, 
p.\r ^ijoelq^^ue^» apietirs, jle n^m^e saint* Ilrétablîjj: 
^lusieMS momstèt^s fiiiaé», jet4'ebàtit .6i^Âtoei> 

ment celui de Saint-Augusitin de Limoges, qu'il 
4o;ta 4u.cçn^u^eiu^ /si ^n^r^^^oca du y^inte 
Henaud ^ s^on hère , ^ daos lequel ^ mit 4<3^ 

i^eUgieux 4e ,S^iûtrpenolt , par prdi:.e4eM^QMl» 

roi 4e IFr^nce » Ta^i 394* li a lai^i^ Ma (eKame»^ 

dan3 lequel il se pUiut beaucoup des discordes 
^ui régpaieat de s^a tw$^ U mourut au i^bàtea^u 
d'Aubussoû , le juillet de Fan g44 9 un an 
apfés son frère Aimoinj qui était abbé de Saiat- 
MartiaL Le corps de Turpin fpt fi)^xi^ré à S^^V 



Digitized by 



Vaiirf 5 ponr y être inhiimé. Il était oticte dè 
Robert ou Raidaud, vicomie4'Àul»u9toii, etdè 
Boson, &bb44Aic é&s niMâs9èiW de 'MtMiët^ 

Aozeilie ei d'Evaux : pas deux itères firent» ceitè 

' BobeM i -frèfe du roî >£4id0^v pt^ttiiH de k 

s'était fait sacrer roi de France; maij$ en 9122^ 
CfaarkB^le-Sittifite Im IhrraiMtaiHè et le taa d<B 
«a propre main. Charles , néanmoins, ne put 
ee maintenir sur le nàne* Il fut trahi par Hobert, Bao«^^ 
<îomte de Vermandois , ^jui renferma an châteati [tançais* 
de Pérônae., où it meurot en 92g. Raoul ou Jjj^îwmT 
R^dolplie , ^oc de Bottrgogné , fat éhi ; MiaSe À 
ne fut jamais bien reconnu dans les comtés de 
l'Aqoitaî<ie ; car dana pluaîeiirs montnnecis de 

ce tems-là , la date n'est point prise des années 
4le.6oti régne, eoiffi«ie t'était atorB-tacootume 
^dans toute la France. On y foit y au contraire» 
ces aaots : la 2.®, la 5.* .ou la 4 * année j etc. 
af^mis Mflœ Oharhs 9 m», à été dégradé parles 
Fi mutais ^ et Rodolphe élu contre les lois; et 
oiéjBe après la anoit de Cfa|ifle$, Jes.Aquîtaîhi 
«datèrent ainsi leurs actes - la 1/®, la 2.^ la 3. 
^rniÂe^ depuis k*. mçrf. 4^ i^Jw^le^,!^ f^^WW^:^ 
mm^Miendéatt te lêgïùinm iioi^ Xhnsf» 'iiegmtUe 
é&t re^em expectante, " ■ . 

A la mort de Rodolphe ^ en ^56 » les aeigneura 
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lè-^imple , liouis-^Outr'errpèn lX eut plasieuff 
^uerre$ à .^s^yer conu^e Jié» g/qaxulâ .vassaux 4p 
Jfr oopf ^nsle* Jii^^t .bâttu. par JHugueMe^BkncV 

tien presque générale du royaume* Le9 Àqij#aias 

âéuls denteurér^t fidèles ; cet exemple ranima 
le« ; cœ^ra {'VrajQfÇftî» loMT ^t^faemeoi: 
pour leur rmV 'Toiiit leviy>):fi|]niè aa aoiiinilt , c^f 
JLiOuis vip^t à p.oiti§rj3 * en gSt ireçiBY.oir les hoflfir- 
tni«g99 de ^0119 sçîgjneqr^ de r^quiraiiie. Jl 
. . moarut trois' ans après des suites d'une chuie 
de cheyaji, Qiôst v^js ^e te^s- 1^ qq'on peut fixe^ 
«Ws .rétajbljis^ment 4^ comtois pu winces .^e Com- 

corates ou _ « 

«yg juc^J^ Coi^fne ces seigaef^rs /urept indépe^u;^ 

lie, 4laiiii de ^ M de Mi, IVlUrc^ie ^ e^t r^Q;v^r^p»t 4irecr 

tement ou des ducs d Aquitaine des comte? 
4ji';Auv^rgtte,nous en f etcac^rofia â^ajément 
iflMiss^ .fcisloriqUe / 4^r^ h .oinqçièiiie Jiyre (i). 



-.».'. > \-« ^ . «. V > » * >A - 0 ; i*l f \ 

(i) Notre proj-et avait d'abord été d'insérftr ici Tesquiss^ 
sfbi&iongue des.priaces qu seigneurs de Cotnbraiiie ; nou^ 
Tavons Riéme «nnoncé ain^î d^iis notre Préface. Maisayam 
•lisaUé considéré qiîe \ti présent Livre / déjà od peu long 
Relativement au t aafrét'LIvreSi devféndratt trop dispropor- 
aionné pat cette addition, nous avons jwgé plos convenable 
d'insirer i'eâqifiweidoAt il e»t . question dant iaSi'''^ Liivar 
où d'aiUears elle sera toat aussi biaii p(a«éa. , 

i > 

? ■ -p. ' ' • • - ' ' ' 
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ftA iici^eBs. 



. DEUX'IÉIIS RACE. 



' Comtes de la Marche de la maison de 
■ ' * Charroux (i). 

• Bozow, sumqnim é le Vieux ou le Vieil, pour ^^-^ 
Je dîstÎDfiiitfr d'un de «es âttcceaseiur&idu.iiiéme comte de 
>9iom, ftit iiMtitfié vcomte de h Mivosepar te 

4iuc d'A<|uitaine,GuiIIattaie I^cr^ dit Tête-d^E^ 
JtÀupesî 90XÈ péi^t SulpÎM fêtait fiU de Geofroi 
flue nous a votw vucom t^ de la Marche, en niéiiie 
wn$ -qve AobeitnlerFovt « leqpiel Ge<i£roî était 
iuî-méihe filâ ou petit-fils de Roger , à qui Char- 
iMagnfi.avail; donné le comté ^% Liinoges. Oa 
■m ai^t: pas {Mcîs^mmtm^iMUemnëe Boxon foc 
iù^tittté comte de la .Marche mais suivant toute 
^panÉhce, la siaisoii de Cbarrons dîspulai||t 

depuis long-tetns ce comté à celle d Angouléme^ 

^tava^tcoo^eiwé^au nioinf dans la ba^seMarche» 

oà elle possédait, rplnsieurs terres t «ne grande 

'^onsidërauon e;t beaujcoup de puissanoa : ii est 

probable que pour mettre fin à èatte> rivalité^ 

'on fit épouser à l'héritier de la majson de Char- pamM^ 

fouxy' £mma ou J^yn0y4}îf jfgynef aœiir en naid; 

* - -(i^'Oiî Croit <{aè'Cftltè intitoapdn«t(d*orf sâ ctieiral de 



Digitized by Google 



iilie de Bernard, laquelle porta dans cette m^i^n 
tous les droite dé c«lle d^Angouléme* 

C'est à ce Bozon <]4ie remonte la chronique 
d,e Maillerais chez le père l'abbé C fom^a^ 

page 207 C est lui ^ui £t bâtir le^ châteaux 
faoéeVth- ^ B^l'^c et de Rançon; Le Simplicien > dit 
^l^Ai^ qa?ii foada Tëgli«« du Dorât, en 944» duOon- 
«ents<nent de «a femme et de ses en£ans« U eut 
.. ' de miiiis»déa»élésairee Oiruûd^ irieoiiLte de lAr 
^bftteaude ^Tiofies , et assi^gca le château de Brosse , en 
j^rrit-qui éuiildtt.doiaainede>ee vicomte* 11 fut 
«ecoadé en cette etitt^prise par OailkittiM IV» 
dujà^ d Àquitauiei lUâis Giéi^ iûs du vicointe« 
x^^M assemblé aes Amis et tes alliée » fit feve^ 
le 5iége« Hélie ^ son fils ainé } fut fait comte 
du Périg|3rd« dtt vivant de «on ]»àce»Oa lappoiM 
m trait faien oruel de la violence du caractère 

StaéHéfav ^^^^^^ ' 97^ > voulant empêcher BenoUi. 
corate de chorévêque de Limoges^ de monter aar le siège 
Périgordp cette église, lorsqu'il serait vaquant, il se 
^euê '<Ai«it de a* pefsonne « et lui fit étfàwr les yeoxk 
a'fli^e. Giraud y vicomte de Limoges , se chargea de 
Mnger le chorévéque^ il livra bataille avec 
Gnxï iftoti £ls, an. toteite Hëlie , qui fut d'abord 
.iii:: victorimx; mais qui fut ^suite surpris dans 

cbâieaiide Montignacavjec Aldebert^SAnirére. 

Tous deux , néanmoins 9 eurent le bonheur de 
«béoli^pper 9"Comme an allait cvevef ^ las yena à 
fJèlie pour lai âiiiie éitbif la peine da-tàtido^ 



Digitized by 



«vo^liiU Aws^i punir jFiEtf/àijde ftOfi -forfait, le dé* H^.dA- 

chu du 

^lamA<^i^ dii 4^omté de Pédgord-A etlexioxuui comté de 
.en 978011 à AldcfbertMn fréreu Héiim teewut donné à 
^liaiJaia À^o.iQe; en «^SS» sans iaùser 4'en£B»is.« 
C'e$€ à-))eu^près dans le ieoM lies éi&teeni 

Âe BQzan avec le vicomte de Limoges, que le 

>cbàtmu fdâ ^ainbojiiQbaf'd ^ bâli- «tiu: les bords 
iituii précipice noa Ioiiir-xl*£vAiaic eC4ile<iliattiix)iiv 
/ut pris de vive lorce ;et miaé pair ^inwic^ 
.ahbé de Saint-Maitiel «de Lhooges^ ^memait 
ju xta CatnàoneJiAC monasterium ^ Ait Aimard 
4e {!b«ibaniM3 ^ ^datti^ tse cAireii^iie i>eaa^rMJBÂ( 

castellum vi expu^HOlHm càmitktarem^^o quod 
/erafi ifijf^eUum own^nciiis^. Oj» itoyava xians les 
ruines 4e «ce cbAteau , il y e Mwvtfm 4$ ens» . 

pluiïievir^ pièces d argenterie , parmi lesquelles 

4tak uue im$ifikfièp ^ipqff^ l'^^f^ 4e^ti# 

Dajas. UM ^cbarle de fégtiae 4â irimoges , de 
Tao 9l!iB., Bainaud^ vioom^ ct'Aubnsson , est 
^niMvé avant ^^p/i,.^ qui pnouveijue les vir 
^mtee d'A4d)u$M>o nè tewien^ point elori leur 
4ignité 4^&fiomie,$ de la iV^ai che^jg^a^bifiiilidu roi 
l^âes « Km Âm dm- 4' A^quitaî m* ^ > . « 

■ Boxoa mourut, selon Besli, en 995, la 7.* 
jatinée da régne de Hugoea^pet « ay^iot gen- 
M^né 'son cemlé IttosJés wàiê Ltudittire, Limis V 
;ei j^ugue^^îiapet, et sous les d«cs dAquilaiiie'^ 



Digrtized by Google 



11^4 ' .B'is<rom« - 

OinUrame III , dit Téte-d'Étdupes, er Giiil- 

• laume IV, dît Fîer-à-Cras. Il laissa cinq enfans , 
«ivoir ^1,^ H4Ue, comte de Périgordi dont 
il a été 'parlé; 

. .si.f . Audebert ou. Alde^ert L^^, ooitite de Ifi 
lipliteOliaFolie; ' 
Sîîl^^* 5.^ Bozon II, comte de la basse Marche ; • 
j>4.S GAusbert^ €larc> qm^ pourvoir participé 
A Tattentat <x»miiu8 ^ur la personne da cko- 
;:évé^ue de I^imoges , fut Iwcé au duc d'Aquii» 
.taine et.privé de la voe-; 
' Martin^ qui fut fait éyéque de Pérîgiteux , 
emggf^r 6t mourut l'an tooo t il fat enterré ^ 
Saint-Fronî, dans la même ville. 
Aldebext I/^, déjà comte du Périgord, devixit 
% la ûSi- comte de 'lo'^hanl?e Marche , en 99S , après 

niort de son père. ,11 fut Ain des seigneurs les 
|ilus ambitieux elles pljoâ i^mportés Aé son tems* 

«strepons- voyant soutenu des forces de Fouhjues Nerra^ 
^ àc Pot- ^i^te d'Anjou , il fit une entreprise «ur la vill^ 

ne Poîtievs qui le repoussa* V^srs Van 994 , il 

•assiégea, la ville de Tours qui appartenait au 
Toun». C4>m|e Ue fitojjfs , Sudes 1^^ » et mt laquelle le 

icomte d'Anjou a,vait quelques prétentions. £udes 
Ta pon<;e ^ eut rocours au r^i Hngues-Capetqui, ne voulant 
xJebert au point poussoT à bout Aldebert , se contenta dç 
- ^ çQ^^indre d^ &e reii^er* Aldeheirt n^ayan^ point 

^btçuip^ré i cet ordne^ lemt Iti) envofademrfVr 
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CXQ^tinua lu ^lège, prit ]^ ville et la mit entre 

de la rendrci. , , • t i 

L'an ggS , pendant la minorile de Guillaiona p^„j 
V, d«ad'Aqi9Uaîm, qui fut di^ns.kramte;iar* 
nommé le« Grand y Aldeberty réuni à wn Ëréxe <l«OeiifM- 
B02011 , comte de la basse Marche, prie d'emUéa 
le château de Gençai ed Poitou , .élTle^idéolkfi- ^g'JJ"^^ 
tela, ne.p9iuvant,le^ai^der;.l/eidac dlAquitainc^l 
quelques 'manies après t ;fit «ebAlîr €ë • obâ^aaif 
à Qe4f« et y mit une garnisio;!* Cela u t:mpéchà , / 
poiiU. \^/éb^rA dW /air^ iiM :tecOn^ ' ' i i 

siège, et comme il croyait déjà en être le maître, . , 
se pfTomenai^t tout au tçurv>r.è.cbevidî,4l iu^ 
frappé dUin coup^de^ Aéebe d«nt il ^olfrvit •iMff*' 
le-champ. Son corpâ/i^ transféré et inliuniédans - 
Tabbaye di^ Cbiuvoin(>i4o»t«U . était défenseaiv 

séculier ou avoué , ad^.oui^Cus* 11 laiâsa plusieurs Seseofanii 

ea£Eioa, eft dii:'aiiMr0sBei:<MMrdJ,«<.qiHltti suoeéda^ 
Gautabert , dont on «ne^ trouve que le nom , et 
qui signa ,racte>de fondation dtt.Qionaâtère d'A- 
hun i en 997 , et t Almodte 9 .lémdtfe de G«iUaiinitt 
Vill^duc d AqMi^aiue, qui Jaiépu^Aâ^^n io58j . , 

pour oause 4e p4reiN^. . î 4 - 

■ Au tems de la mort d'Aldebert, le^ peuples 
de la Marche et des p^ys vfMsins-fui^t affligés 
d'une maladie épidémique qu'oa appelles mal 
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rément un feu horrible qnMIéîf consumait , sartf 
qu'à 1 âxtéri€upl« tem^rMiUratfâ ùot^ M chaW^ 
gée. Oh:oppbsà>, à'cetW^^èrtrtHé tn'âladie , les- 
ressources do tems ^ les prières , les féûnes et 

, ^'eUMnémé, apbésitavoir rëpandt) là conster- 
nation-^ ^mé ie^ deuil peaéàiit -iNr^^^ de dékt^ 

Bozon IJ , comte de la basse Maràbe, brit 

po^r loi l'és conit^^ de Pé«igor<î et de la hante 

iini^ ^' iûndation dii ftioii0seèr# d'AHiin^^ (file Vé véqu» 
Beiiac as- LimoQes ^ Hildt^n ^ avait dféjè commencé 
îeiti C ^ i*; -Jinî-^bpalraMrtot; L'âf iiîé<ée*é*iftéfe^,'-«frf!:. 
$uc d'A^ ^^^^^ ^' dûc d'Aquitame, dit Grand, aidé 
fiûteiaev du'iroî deiiVttn^e V Hèbé^-» aa^^ 'ùbâteéu 
*if>fielkfc iMiâs'Jew krirt^ manqué de 

,v .1/1,. vivres , ils ne purent prendra k pkce et furent 
cUtgés de ietpr .fo mé^eJ i^è 'dud d'AqrâiitHlM 
fut plus heureux, -en looi , dans le siège du 
chàtean de liockémawt^^^^'frèi CkAir^austy.^ Xfùi 
ttnm^' «pparieiialft à B^xm.. Bf-emporta ce château, 
duc d'A- Bo^en son pii^oimiet^ aiin^^ue 9a f#mme 
€(aitaiiie. Almoiis. Les jeones aeîgheiirs.» qui «céi^mpar 
^IJJjlJ*^ gna[i€ni le duc , enflammés par la beauté de 
fi<xzon,ins- eette daine y nroulorent attenter à son &éiMetifV 
nour^at» iMaîs lé^ua^» fit'gard^ soigneusement par des 
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m mèré «ppelée Cmdidû- ou Mbmcbm • 

tems aprèa, Bozon.y ôyftaf.ii^it la paix av:ÇQ iji J*^^'^,^^' 

absence , Gui, vicomte 4e L,uu^^^s , soa beai^ 
Vabtmye da.Brantéme : BQ»on> à son *etain\ * 

£is9^^.1e pa^]F^ 4e Cotn brailla avait été afâ^^, 

Hildoiq y per knit atix hal^itailâ d'i^vaux , ré<j[ui^ ^ 

à 1» damiéaa i|iisé»e<;'^'iMagÉfl da iar.mfida[ 
panclâfrf le carême les! exhortant jaéanlmQùtô 4^ 

Q'<is8:€ni'aa. rooo, f|uaî tes !rmit&<tibfty^ Aiit Troul>»' 
Trou¥er€py cotnmenoè^eiU à se fôùre coanaitpe j^ ^' -^ 
ëé Aqultaliia. lÀ ihéaia anitéa,'^'i9i«r ,» lUa ^ 
Gui, vicomte de Limoges, s'erapara du GbîtÉean 
ÀB'Brdé^éi' o4 ii iéu amtfgé par le doOid'Aqai^ „i 
mîné et pat leeoflttade la BSafahe, f(ui,fitrenft 
eoniraiats^'ée levav W aiéga au béuft qoinacf * ^ ^ 

En i0o4 > dit Caùridat^ Sila de ^Jq£^^ 

A^iiAïitf I ^ était vdcpmtai d- Aalmisao» il.a^viiit Ha, m 

. . 1 - comte 

épousé ©ne des hlles du vicomte de i utenne., «TAubiis- 

son ■' * 

En 1017 i tabbé da Saval^li^ariial^ Geo/roi^ U ^sivt 
fit traiMf^bHM à Limo^ la oofpft^dé aamlYanrf > f^^j^ 
soUtaife, mort dans^iefi^iifkoBs de la vilie^uî port^àLi-^ 

f • • . moges. 
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Mort de En loio, ^o2o/z fat empoisonné par^a iemmey 
^T*"' et Alt eiHeriré à Périgtti$M.i " . .-h c 

L'épousé dô Bazorâf ^delmodÎ9 eii^jihnodie^ 
était âUe de G/rafiJ^ ficKMnté dd«Lûnog6»if^eC^ 
de Bôihiide'6ii AdâtêindÊf^^et^mn fméaJncamïé 
épouse 'de Guï et de sa iemme Aimée y tfomme leu dits 
Berii. eUe W mêlait de «naléSwM ër^^'SOftir: 

2^**^ léges» et assurait que le démon lui avait prophé?- 
tisé qu'elle âMit l>éetit6t -éâ^mt^ise Saifâéts* 
Le hasa^ avait fait réds&ir pïaéienh antrer de^ 
ses prédictionâ. Boaon pensa qu'elle i^e pouvait 
parmfir sftiis Itti" eetnè» dignifeé'^ief tièeioè afor 
ment, davenu Tennemi du comte de PQitxiii»y 
il assi^ea le château de Gençai y iespéntait qae» 
• s'il le prenait , tout le reste se rendrait. On a 
'^^•a! ^ ce qui ea arriva : iSozdii étant^mott y. Gml* 
^failles hmme époosa sa TOinre* Ainsi s'aieOodi^Ul lu* 
prédiction qa^eUe avait faite, qu'elle serait .un^ 
fenae Ye jour éoBKtesse Ha. Poitiès» : eUiB fotiidale {^^^4 
St-^jTau- Saint-Jean-de-Chataing y commune de Saint-- 
ge^Uia- Barbant y> eià' basse Mbiroha*, fit pla^r .ijat^ 
Téglise de ce prîettré les statues de Bozon^ 
époux, et de Bernard ^ leur nevôu, ; . ^ . 
fîciie, fils Sozoà fut père d^Hélis'^y tiger<dfi^*!a ^bnuaiclm 
n.ti^^d'" gouverna le comté de PérigOrd, fusqu'en^ 
Vérigord*" ^^^^ A^elte époque9 .4iclia(in;b4(udlV> dit le 
' Vieux, père du dernier rejetton decette branche, 
lut déchu de son comté , et coodamoé À .peidr^i 
la téte par arrêt du parlement 'de. Paris du ij 
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itvril 1398. Le i^i Charlea VI* lut fit grâô(9 dé 
la Vie , et doana le comté de Péfigord à IfOiiia 
d'OrléftDS aqa fréfe^ 

Aréhambaod avait eu de Lonîse de Montas 
SA fejnraey un fils qui , étaat emté d^ns la révoito 
dé son péré , fut baAni , af ec confimtion da 
ses biens, par arrêt du parlement du Ag.,jMiUel 

LedÙ€ d^Aquitaîne, après la mort de Bo2.on^ 
ayaat donné le comté de Pédgjaeu» au fiU de Bèwiirfr 
ce comte, reudil; la Manche à Bcmmiy Ils ékV ^'^^^ 
debert. Pendai^t la œinojité de Bernard , cette f°îî*® 
provinee fut. gouvernée par detut fîréres » aei'* 
gnevra- trés-puissans , Pierre , abbé de Scoioif e, fa Mar- 
c'esi^-dire du Dorât, et UnibertDrut, dont t^x^^ 
le pére jtbbomvHÀt Vaillamment défendu le ehi- """"^ ^ ''^ 
teau de Bellac^ contre le- roi RoberL et le due 
d'A^uitainek Cet ^^toit r du consentement du 'c*i>m*' 
comte Aldebert^ avait £ait bâtir dans son propre 
fonds , le çbàtçau dûMortemaj?. Ces deux frères 
défendîrenf ;tKès-bie» là province de la Marche. 
Umbert mourut; 1 abbé Pierreprit pour collègue 
Jimari, prévôt du monastère de Sco^ire , 
liomme fort attaché aa seigneur suzerain, et 
de très-bon . conseil. Mais Ainard étant mort à 
Ron^ , et son frère Raymond à Jérusalem, Ab- 
bon étant très-vieux .et inErme, Piem n'eut 
plus aucun, conseil de confiancew II Rf tout k 
sa guise, et se rendit parmi les. siens- tetribim 
Tome /» Q 
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iStf ni STornif 

éofnme ùn ti&it. 14 fit1>r6(er le cMt^etfo de Kfof^ 
femarque son père avait fait bâtir; ses paren»^ 
en Airenf si outras , qn'ils ne balttncèrent point 
à se déclarer contre lui. Regardé comme «n 
PfTBXki il perdit k dignité de martjuis que lui aTaiff 
âraliée Bernard i et ■ fttt -destitué de son gon^ 
fernement. 

Bernard sign» une citarte de lo^ ou t^ag-j? 
etuneaufrie de io5i. Voici les principaux événe- 
snëns dohoernànt h province de la Marcfte « 

qui eurent lieu sons ce comte, c'est-à-dire depuis» 
i'Olo josqu^en io47i pendant le régne du roi-' 
Bôheri^ ét ainé {ia^tlê de èetni' ie ' Henri /. 

JBïort dt L'^éréque de Limoges, Hilduin , mourut dan»' 

il^^ '^ Pâbbayè tfÀiutf; 6to loiiai; ' 

Aluiiu En 1014 , mort de saint Israël. Il était né prés- 

Smnt i». de la ville du Dôrât. H fut chanoine régulier et 
èfiâbifé dé ràbl:tf]pè de là même Ville , vicaife- 
général et officiàld^HiJduin, évéque de LimogeSjr 
ànijuef il fut tréè-Utlle pkt ses conseilà ; i^en-^ 
dant que ce t)rélal iFut à la cour du roi Piobert. 
Israël fiit énsaite fait pr éVtft de l'abbaye du Db* 
râV, î^ir lé papè Ôûftér^ ( Sylrès^re Ify. ISaînf 
!tlié6bald , chanoine da Dorât, fut disciple de 

Le cor(w saint îsnftël« 

Vauo? ' 1016, le corps de saint Vaury fat rapporté 
de Limoges dans la Ville de Saint-Vaury , ojr 
GeoFfbi, a^é de Stttrft-MaVtiàl / bâtit nn thonas'- 
ière* Cette translation se en présence de Ge** 



Digitized by Google 



mà\ èt*qiÉB àk UÉIc^ds ». dt de: Gmlkaite / 

étoô d'Arpuitame. ^ 

. En ipêà4 Gmoiif titomtede Créuna, oéàà ^''^j^'^^'^^- 
k VégMsie dé fiid»t^4ifapff«l la Vilié de Sotf^. iLt cèiSi 

« 11-/» ï T • • LaSoiiler- 

terraitte-v en présence de l éveque ofi ldn/o§ea/ r M .r Pé. 
d» d^À^^ttte ^ pliiaSwMrs^ att«rw sèin ^l^^uaU^"* 

gneurs dUtingoéa/ 

^oiinoe • veirae d*ilâKe y aiMitt i«ii<MÉ>»éUAa. m 
ï rancé t eut des sectateurs en plésieùrs MeûÉ 
dflC^(totébiy6l^'Ié'»émélSm liiMiàté j^.^)^, 

de Bffûfiers, n'ayant poiqt d'enCiai ♦ tomba rtia-t 

fut enterré à La' Souterraine. . 
£a 1026^ kGtcvpade^PacdoiiK^abiié deGdér^^^ ^^^p^* 

tion de Gui-d«-Laïbur , surnomrtié le Noir , 
kumàM dMbMs^Jiégoiftk de |Mbic4, . qiÉi veiaiff 
de rétablhf le monaSKtire Avnao , dent étaié 
Migmgor» 

^ 1ère .fC 

Vaiei^e , âoriasait dans 1 observance réguiière c:iiaiQboa 

dAâés^iaaitt ei dîne l'aèmNÉf dés boimëskéivdes» ^e"^**^"" 

Roger, son prieitr, était un homme sa vailt. Le 
vicomte d^AalinsaM^' Éttummipbéif'àit C^hpeâeé^ 
hoLt&à^'k piltatM:/ aVè^ aé» adMata les en vironar' 
de ce mapaskère/ 

. Veia Tan ié4«i^:^ tef»dûgiiiièffe de SÎ^nt^Fk^V^ 

de Les|ierps, dont samt Gautier était alc^rs abté , 

9./ 



gue wi sa 
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i3i» lÉrsTorirs * 

iaierps , |tttréduit 6ilceiMlia8,,et6ttt4eiclMiioineségor|)é9 

le " Gomte par le comte de la Marche , et Jonrdatii prinoe 
dgjbMag* Cbabannais^ Gautier en portar ses plaînCeS' 



sa femme 
«st 6e& en- 



an pape Beaoic IXiCé pMtiie'écrivît^à ce sujets 

à Henri I, qui était alors en'Aquîtaine, et excom- 
Iftnioia. les .auaeura' de eet- irttemac^ La cooita 
de la Marche obtint son absolutioi»' du pape 
8ouâ la promesse qu'il fit, èt qu'il exécuia , de 
létaUtf le monastéie delioiler dotafiîclie-' 
ment. 

Bernard mourutràCionstantinopie le a4 
^onstamf '^^7' snmmt la chronique de Maillerais»!! afaia 

Bopie ; épousé Amélie ou Emilie , ou Ayne de Mon' 
tignacy fille de GiramàeP de Neme de'Grano/p^ 

qu'on dit^ on ne sait sur q^uel fondement, héri- 
tière du comté de la Marche^ et dont il eutt 
ji?" Audeber^ II j qui lui ftueeéch - 
d.^ Odon^ témoin dans des chartes de 106& 
et et qui fat arcbe?èqiie de Tours r 

3.° Almodis ou Adalmodie^ mariée, 1»*^ à Hu-* 
gues Y de Lusignan , dit le Pieux ou le Débon* 
naire^dont elle fut séparée pdutf cause de parenté^ 
après en avoir eu deux enfans. C'était âlorsiiit 
lisagp commun pami lés gnauds y. lorsqpi^ila 
étaient dégoûtés de- leura femmes,^ de led répu* 
dier , sous prétexte de parenté ou d'aifinité^ 
a.^ à Ponce > comte de Toulouse v entre» lee 
années 1040 et 104^ , lequel en eat trois fils , 
et la répudia aussi f 5»^ eu io5S, à Raymond 
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Mrenger^ aanBomnié le Yirax , comte de Bacr 
jseloae ; en 4it qvec^étaituaefemme iJ'un grand 

courage ; . . 

- 4.** Ban^ardiSy fcmn^e de Piefre Raymond f 

,5«^ Laçe, comtesse de Paillas. 

AldebertIIj que quelques auteurs nommerai j[ 
assises à un aote dVnviron l'an 1040 « 

à la déJkrace du monastère de Gharroax^ 
l'an l0t4Q. La méçie année • Renaud ou Ram- 
nulphe s vicomte d'Aubii9Son , fit donation à sa ^^^^^^^^ 
ifille ». supérieure du monastère de Blessac , du 
fitn^m mc lequel éta*^ bàtî cefCooi^nt de Tordre suMaç. 
de Fontevrauld , et d'une grande étendue M 
feLjfi voisin. Lafçndation de oe prieucé de filles , 
Xot entièrement tenninée en io6o« Outre les 
vicomtes d'Aubusson , pnacîpaux fondateurs, 
Jes, comtes de la M^qhe, les 3^gneurs de Laron 
,et de Sain^t-Julien , lut ont foit plusieurs dqna 
.4:oosidérables en divers tem^ 

l^s tombeaux 4es ▼iconues •d^AuibasaQii , et 
jCeux des baçons de lift Porjie , étaient dans une 
^h^Ue de ce,covvent,4|uii|.été déimolie.po«Mf 
,y Jtiiire le xîbœur dea religieua^e*. 

En 1179, Agnôs d'Aubu^soo, sœur du vicomte?, 
fGuî I. épouse 4e Çeroar4-4e-la-Rocbftaymon^ 
4onna au prieuré de Blessac, ^out^qu'elle pos&è 
.^tà Ars, à titre de patrimoine Attidacq«i«»t*<><»- 
. P\^im^ les r4v,a^es des Norma^^s, le chajpiyre V 
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Ro7( (Ile enlevé aoK cn^noiqes saiiu. X.f^l^ i J^'^ 
swmot f^pwreot posseswon /en io5>. 

Pu lit dans Baluze Ç HiUoire de la Maison 
/ Aus/firgnc y ùomf^ II y page qae ^aiiHild^ 
jricomte d^Aobusson , reâTaurii, en 1070, ce 
monastère, du consentement d Ictériju^, évéqua 
,<Ie Limoges , de ses deux arqhidiftcres » kir^tà- 
^de-Chéni et Hugues Berlaud-de-Sequin , abbé 
de S^nt'-Yheix; de Ramnalpl)e,dayeD, ett çL Adër 
|A«tr j tepié^tkvf^ : il dcmna, «m clerA* qui Itt seiv 
>'aient, les ^églises de Saint-Priest et de SainU 
J^U^n. <ie chapitre Ht ttansféf^ Jk Affb^^on > 
jpàr ajriiâj; du conseil de 1673. 
• '■ En loSg , Henri 1, jroi de Fxwfié^ i^^oiut^ 
Vtxev^fh ses p^décessëuts, de s'assoéiék' 
son fils a|né> PJhilippe^ e* de le faire couronner. 
.C^tie pérjépptfjvs e^t lieu ^ fieimji , le îotir* de 

mai lo^p ; A^ldebert , comte de 
la Marche, £uf. un. des seig^9/'# qui y assistèrent. 
és»t6té au ^ est ie pTentier eotironnemem w la ^e , 
rorni ''"dë dont on voie quelques .détails dans l'histoire de 
SsdS^nH france : trouvera la dleflfc? iption dans le 

Henri i«' p. Daniel , an régne de Henri l , qui mourut^ 

' jl'année d'après , le 4 août io6o. ' < ^ 
' En To68, Aldebert fnf présent -à Utt ocïtetpas^ 

à Laroir 5 sur les confins de la Tourraine et du 
Poitou y le mercredi de la semaine de PÂquee. 
Il signa l'âcte de fondatioa do nÉbnastèrd de 
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4e aux idas d'oeiohre , A PoiOeW • poW 

40 monastère d# Jdoutiers-JKcuf . et une autr^ 
â Saint-Maûçant^ ^Paîtw. 6 février 
Pris|>our arbitre, il décida un prQoèf .«JlAre ^ÎMI- 

' Vers 1072, florissaitGa^W^^i^P*^ico»te G.jf^^^^ 
4earid?ei3,4e*»pl^^eQl«ae6a#?r6dei.3ei^^^ Bridu«. 

Lasterres , de CP9itKU7i J^l 4^ Saînî-Viaja^^ 
aatr^ftrit de réparer le 4»onastère de Charlu^ 
fe^PeyraoUer, situé. Fèt lu vÀUt ôfHPt ïneix, 
14 se crpiiia ensuite , et cepea^aiU fit ^ 

Cest vers ce lema-là i}ue.6ii ifoiia^ i-WifA deGnn^ 
4« Gra»di*.opt , d^vwu si célèbre dans k 5uii^ . 
I>ar la jM'Qtectim «u» JiHiacCfltâtef^ 

feroiae de l'empereur Henri V; Geofcoi, fib. àm 

^^kterrei Richard- C€ei>r^4jte-li0P , ♦ 1» 
^onai^^^e ia Mar^^h»^ les barons de Ha^és et 
d'ontres graii4« a#igii^i«r9* tM^ateur 4e Mttft* 

aiustre coii|^i^îipri>fut£<^i^vi/i€;, fils du vicoml# ^ 

ue de Mu- 

.ans quand sou père.allantea pél4iwiegee»itali«, ];^!^ 
\e mena .Avec i^i- il ii^ven* , l'enfant tou|ba ^rdt^ 
malade « et fwc cwfi^ W «(W^4e 
4e cette villes Mdon^ natif d'Auvergne , qoî 
pril aoin de sm (éduealiçii^iiaJlAÀ fitMBeéunt 
4gc du vingt -.<juMre m» Aj^ibeaiiwotijf. eoM 
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^lenéii pftiler^ dans eette ▼iUe» d'établisseiMM 

de monastères , il lui vint en idée de fonder' 
un ordre, et il en obtint^ à:force d'instances, la 

• "* ta 

penmssiotidn pape Grégoire VII.iia4>alledoniiâ9 
en présence de l'impératrice Agnès est de la 
première année du pontificat «de Grégoire VII ^ 
c'est-à-dire de l'an J1073-. 

£.tioiiae 9 revenu «chez «es parens à Tliief s ^ 
j «mneum '^ea ^ee retira aeid et aeerètemeiit 
Aur la montagne de Muret, dans ja haute Marche<^ 
pràa de Grandmontv M y çonstmîsit de ses pro;- 
pres mains une cafaanne de branches , au tnilieti 
id^tts boii , se consacra à Bien A l'Age de-So ans ^ 
en 1076 ^ et «récntièinqnèinte ans dans ce désert , 
appliqué «n jeÂne et à la prière : pendant ce 
aems A 4at ^fînt plnaievra disciples , et telle foc 
Forigine de l'abbaye de Orandiiiont. 
^\^^'^ £tieane avait eu d'abord dess^i^ d'assujettir 
ue Gr^j! ^ commenanté A b règle desâint Bendt ; nais 
mpui. y changea d'aris , et compi)sa lui - même le corps 
de lots qui .^vmîc être 4a règle de la ^ondnit^ 
de ses moines , de leur piété et de leurs moeurs. 
Ces lois 4)oo^eiinen|; plusieurs préceptes qui 
prouvenit l^aw^^té eoAeessifie de leur «ntenr. 
Lai pauvr^é et l'obéissance furer^t les deux grands 
pomts ^n*'A s'efforça 4^inetili{ner dans les^esprits* 
Ses religieux ne devaient -posséder aucun champ 
hors des limites de leur couvent , et ne jamais 
manger dke màmàe , qnand même ils seraient 
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mBàhi^ él mfinaeaf et de peur qii*ils mfiisseiitf 
leatëa 4e vkder ce régime, il leur était défendu 
fde nomgm'du béuiiL Un nience perpéltael leur 
;ëtak pcefiorit, tout commerce avec les femmes 
leur étajfc interdk; en nn mot, iU devaient s'e'bs- 
.«enir de.Muâ W pkusw.et ide^t^M les agr^nens' 
delà yi€u 

. jLes #eli^etm éleient divisés en deux ^dessea $ ihaxék^ 

«dont l'une comprenait les clercs et Tautre les ff^i^*'^ 
iréres cor^vers. lies premiera^ient entièrement 
alMorbés dana latContem^latien dei oIioms 
lies, tandis (jueiea aecondg avaient soin de pro- 
curer au'OOttvenî lesfchoees néoesMires à k vie. 

IDeux causes principales contribuèrent au déeUv 

et 4 la mine totde 4e eet ordre &meu« qui a 

été détruit , il y a envlroti 3o ans, sons Wpîs- 
eopat de M. Lofiis -Charles Dupiessis^' Argen- 
té : Ja yreaiiére £at la dispute q«i s'éleva entre 
les clercs et les frères convers , au sujet de la 
prééminence que eau derniers diaputaient ans 
premiers; et la seconde* ia diminution progres- 
sive de la cigneur .et de l'austérité de la «égl# 
'd'EHemce , 4]ue les foliefs 4ei'Mdre et "les pa^pea 
euxT*mémes adoucîreat de tems en tems. 
. En to6o 9 Mobeif tOa Aubett « «haneine de FondaUmi 

de l'ab- 

la cathédrale de Lîinoges, jetta les fondemens We dÂ 
^ ï^hh^fe 4e £éaétent, clans le village de 
$egMpaeIas qui prit le nom dfi Béoévent , peme 
^n'on y apporla ^ 4le Bénévent en Italie i des 
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ipaoiire fut fondée cette église qui n'eut d abortl 
q^€ilp jopi^ 4a.^i:iewé» La ^lecgé icanoaiai du 
sièg^ 4fp jLN^goâ^* iltt QomeïïMmûat et dé U 
vok>i^é da révéque , doitM aux seUgieuip 
^(m<|i^ > Mmm^nd «et .Amm , à iebrs eon'- 

frères , le village de Segunzplas , pour y bdtir 
une J^âélji|Mt «A 426 qa'idlto Mca iottj<»ttrs dépea^ 
4}apt# tet ^M» le govwnMieiit des donateurs 
et «lembre propre^t |]iactjcaliîej: de ieurcon^ 
Sr^ftatiOA' Les firàfM.pQiwriQiiC'ètii^ ain prieur, 

un griUid. chantre et un ^^crislain , qui vieadronf 
4ai^4ô ;0b4pitre des donateurs , recevoir > en' 
piçé#eiioa4eu>ttalesfni9eB, roffice^dieur préla-* 
ture. S'ils n'ont pas daiisileii^r oba pitre des sujets 
prx^^a f^r >ûii^ pladPH»» , i)s lir««mt de te 
cathédrale; Vil ne s'en trouve pas dans l'une et 

V4»|iieiCammunaui;érfU.éiirotitatUeiirt,du oon- 
^ntaiMtit- des donateurs, rfes fiarsomies reliv 

gieuses^ quand ils ieront un chanoine, ii sera 

condiftiietapprouvédaiisi64iiiapttve de Umoges/ 
L'ade asr daié du 6des ides ( 8 de noverabi e ) , 
lunQ iQ, époiCie , indiotioa'^^ sous le p^nti-^ 
ficat ie.Gréf^m VII, le régne de Philippe 
et liépiscopac de Gui, Le premier prieui* fut 
OmM?/ «t le clermer aUM a é|t4 Spti^mnr-Léonatd 

de Chabannes^ de Puy - Guillon, nommé en l'an 

«767 9 mort au moîs d'avril »Si^^ à 
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' Les principaux ftietiFaicéiirs d« cette dBbajFei 

4>jU Stè les setgneuîs çle Chamborant; AicelÛM^ 
^diteiaé ;ée ^fialagnat ; fieiaiilë GoiàlMmë ^ 

^deJDl^in , |ièr« et fils; Gui, ëvéque de Limoges, 

. Eiienne > i^aroo ile Iklagoac, se révoka, oft Oueneeo- 
«la aak jt quel scyet m an :q«alle aimée t ccmlisa t« de i« 

^on sazeriiin , le cojpile de k Marohe* Les villes bar. u'^ 

4aPari^etibJ4ac;qa€aanffrir^ 

4ie cette guerre qui lut pcmsséede palet et d'autre 
^vec beavbooupxl'anixiio&iié» eiqui étendit biea- 
ii&it ses mvageê idaas-tout le comté , Vit firat en 
/^foirece passage delà vie de saint Israël » cha- 
iaoîne 4ii fiamt, par 4in ;aiiteiir ccmtemporaiii»: 

Pcccaiis nostris exigentibus in regionc nosùrd 

paniuà inJtm'^fimUmm AldebeHum el Sùephamém 
Magmàoensmm ^ûUonim iËmhêbms inhomik mU 

potam fhsne Ma^chiam hàaaccasiotte ad vastit»' 
tem rèdigereiy La fff^éiBffi *se' jMrxDioa par la 
soumission du vassal. * ^ ' • 

.Aldôbert U maurttteu êoëâ. Ilaapk épousé ^^^^!' 

'MakmùÈ ou MMhUâè , mviée auparavant avec 
<GuiUauai^aVII| duc d'Aquitaine, qui la répudia ses épon- 
pour Muse de parenté. Le père ^oiplieiaa lài **** 
donne pour première femme Aîna , fille de sc^cufaus. 

.GirardHh-MoiuagnaCf dont ii eut «Eudes et 
Audebert , imorts sans pbstérîbé , et unefiOè ^at 
Au rel%ieuse; et poursecoadt: L^mmUf Ponça ^ 
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ipd Vivait m 1076. H eot de MahatU, Mtrot 

sième femme , BozonlII, qui lui succéda 4 
9.** Adebnodie qoi Ait auMi €»>iiire8aè deJa Marr 
idie , et qui épousa «in Anglais > Roger- de-Mont- 
Gomméri^ coxxxxe de Lancastre^ une -autre 
filie d'une bélle iîgure'et d'un excéltenc carao 
ièfe^qui, en 1076, fut fiancée avec Simon , 
Histoire comte de Crépi ^ dai^ le rexin Aançais*, £U de 

/Je Simon, n m i 7 j)>#»'f 

comte d#} Modulphe et d Adèls, comtesse de Bar-sur-Aube; 

. i«|igr. ^^^^ aimée de ce comte qui était extré^ 

memetit àM>U Lea entretiens qu'ils avaient en^t- 
semble ne roulaient que sur Tamour <ie Dieu 
lei tfau^ sur. le m^pna des biens temstres» Ua 
formèrent tous deux la résolution d'embrasser 
vie monastique* Cependanx^ on préparait touC 
|M>ur la noce , et ie |Ofir était pris lorsque la 
pieuse âlie s*en£uit de la maison paternelle ; elle 
ae retira à Saînt-pAndfé-^eCames, appelé depuis 
de y aile Dei{ Lavau-Dieu), monastère de filles 
dépendant de la ChaiserDieu^ dans le diocèse 
de Saint -Flour, en Auvérgne. Bile ê'y rendit 
accompagnée de deux de ses parens , dont Tun» 
Aldebert^ fut ensuite ardîevéque de Bourges:: 

elle persévéra jusqu'à sa mort dau^ rbumilité de 
l'état mona&tiqu^ 

^ Simon qui se croyait 19ire ne songeait qu^i 
Timiter ; mais on lui préparait d'autres combats. 
.GuMawne^ roi d'Angleterre » qui l'avait éieré^ 
^ayaut appris que son mariage était rompu, yPuLuf 
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qui ne pouvait refoser rhonnénr â'oM ai glo^ \ . 
rieiue a4îaAC6/.9ai»a irriter un prince, auquel ; ' 
il avait U9 jh^ graades sotiUgitim», {nrélMta 
la pare* pour â^'en défendre, et feignant d aller 
à ftom^ ceMiilter U papa.» il entra» Iran «077» 
avec (quelques seigneurs qu'il arvaît gagnés à 
. Diea-i ail moM^éi^e de^ Saint - Eugène ou de, 
Saim-CUnàâe^ fipitparis: alors à la eongrégatioi^ 
de Gl^ni ^ il se, ri^lira* ensuite dans une solitude 
vojsine ^ el ni0iurot à A4>.me , le a^embr^ 
» 68a ou 1082 , à la fleur de son âge : eir lut 
doQOd le.tkre de fi^enheureux. Un-m^nuscrÂC 
4e sa Tie.appàle U pérer desa fiaaeéQ y ; A/ijk'r' 
bGn% consul, et le f^it u» desffhis grands sei^ 
gneiurs de T Auvergne qui ne paraîtrait §aéc:ea 
convenir à noire comte de la Marche* Aussi 
iS^AiZtfy-qui appèle cette iiUe Juéhdiplçik donne 
' pour parens Boberù stJ^ du nom , obmte d'Aor 
^ veri^e r' Judithr-de-^Melgu^U y sa femme^ 
Ce' alivaai; préièiul..que le père Chi/Jlet ,a'eM 
trompé en ee qu'il a cru que la demoisellq 
' était fiUe Heféie^^i Mi^hi^ Arvenécœ^ Oa* 
miùis. Cependant y^/èfiw, qu'il cite, ta dit fille - "* 
éaoomteMiUeitgri;^txtiOi(i pas; ^berù. Uajoiite; • - 
. ^«e Simo^ -^ de - Crèfd la pri^. ei» iuariage j. e» .^i. • 
♦ Auvergne : D.um (iUarn c<ypiUii IiUdel/,(^rci'^ dff , 
Atvermd sottfreùur inçonftfgium »,ce q|ii pour- 
rait s'entendre en ,çe .q^'eUe 4em^urai.t alors siwf 
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Événe- cette ^ùyiinteyvMM nMr M «e'qtté Té 4kmkièf 

Jei'^p'eî te tem6 y pendant iequef â véi^H Afdèftercllv 
d'AickJ^'' ^* célèbre paf dt» éf éMttrMr H f fais gMiitckir 
'^•'^ importance. En lOfSS, Gailiauitie - le - Bâtard / 
duô dé I^rmafâdieV^ aktt dé pli»iéttrs 56tgMiiif# 

i dater de cette époqu^é^ counnenee ia^toogue 
él sxLtif^U f itàfltté éttfté tfn pe^\€i^ ètt ^b^^ 
fion avait tenu jttsque -là éloigné dés âlfaire^ 
dûConlSaiéite, er ttoé nUtiètrqàiy pttf soM életidM^* 
éftTléSesse teri^éi'îale ^mi ésprit , son% éotirageV 
«cm caractère, et par ré<!ïlatde toûs les^ gemrey 
de gloiifé y èaff^ àf>pètée é: «ifodëtW ' fÈMmr Iw 
tiralités. Peir de terms auparavatti , te non? 
Kormatid a^étail âciriâdHèË^é éif Imtie, pélt W 
fondation d'uTi nouvel état, ef Vers* niéiT>(» 
époque éciatèrent ces funestes divisions éntre 
Jk ^acér^é éï Vénp^itë qui otit dxMi lÈèrtit é^ 
scandaleâ et tant de trouMes en Europe* Enfih-^ 
qii'eiqisrea.aimiées âprà»9 ie^pi^tf detki'p^eiiiièi^ 
croîdade ^*iomt^ étt Prattée; é^ MénlMt- 
Héros français déiivrenl Jérusuiem de ia domi'^ 

feî »»rion des MtoMhdatîsi • 

Bbzon HI.^ danom , fut tué en togi , devant 
re ebâteair dé Genfokm^» dbnt â Attsfttirle siège :^ 

Son oncle ne îaissa poiiril* d'éhfcm^ 

End^t hï mort , Bu^ues^ 4.*^ Ai ném, slfer* 

tÉQcèder de &tisiî;àaii', âott cottrin-'^iiittki 9 p rd t feiidl tfe# 
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tùéîîi âé lâ fif arckè. Maïs ce fut Odon 6u Eudes^ 
oncle de Bozon, qui luisiKÙ^éda. Cet Odon donnai 
atfx moines d'Uzerchej^ nne terfe ; à cetfk daf 
Tulle, du consentement du comte Aldebert »^ 
êûn frère # un village et une forée j attit moines* 
de Vigeois , quelques biens dans la paroftsede 
âftint-If ilaire de^Lascorbas, et Téglise de Y^iMAe, . 
en itt6f et enfin, à T/glise 4e liotre"lD0|ne«< 
^e^RocamadouT, ^n Querci, utie forêt en il jg^^ 
Eudea fut élu ercbeyéque de Tpur^f Ven s ifS4 ^ 

et remit le comtf^ de la Mardi e à sanièce ^/ffwM • ■ - . 
dis ou ^deimodiej a moixt^ y 149* - 1 
Le comté de la liaute et de H basse Marctie, 
a donc été gouverné, pendant environ lyS ansy 
pst la fOsTérîM «asttutiîie dé M ihàîM^xl dè ttuir- 
roux, qui a fourni neuf comtes sous îes rois 
de Pramcè , Lothaire , Louis V, ÏIqgiiies-Xj|ipetiy 
iflotert , Henri I , Philippe I , et Loni^ VI , di| 
le Gros» et souâ j^es ducs d Aquilaiise , ^îGttijk 
laïune Ui , . dii: fP^te-d'EtCNirpieé; OuMbinliè If ^ 
dit Fier-à-Bras, GuillauhiK^ V, dîf le Graftifl j 
Goiliéuiiivs tlv dit le Gras; £udes,Guitlàafme Vil, 
dit Legret ou le Hardi ; Guîllautné VlII, Gùil> 
ktrtne IX « cUi le YieiùLf et GiûUamae X, ,dif 
h lewe. 

f III ' I ,111 II BStI 



Digrtized by Google 



THO-ISIEME RACE. : 

« 

Comtes^ de la Marthe ùms- de ta m^inm .dd 

Moat^Qmmeri (â)r 

'jiaëtiiio^ AMBLMODitiV'oit 'Atmadi$\ sârar et ftérîtiére^ 

•ibéritiè- «6 Bozon III , ëpOLisa lio^er - de - Mont^oin' 
« j 1* 

raUi, T*^^ (2)) éamfé de Lancastrei qui avait goa veraé 
^"^^"t^ Ift M ortnandiè , petii&iit l'expédition de GitiU 
Ifo^Q"^: kume^ en Angleterre; il: prit , du chef de sa? 
' ^ femme le tîtlio de èoiftte de' la Marchet Hti<^ 



.(t)' |39ite naîioii postliît^d'oe mi iiop. éi fiinopb r«m^ 
•t lampaMéé* ^ . 

(z) Roger, ëpoax d*AIiiiodis, d« 1» Marche , éiàti fil«» 
d*autre Roger-de-Montgomuieri , viconite d'Hiesme, et de 
Iflabile^ héritière deB^léme^ comte et seigneur de Perche^ 
dpanois» Alaofoa et LVpbttx del^abrfe fut régeiiK 
^^A<ig^tend «t dr. Nwaandle', toteur de Gnllaaine If ^ 
toi d*A»gUftem,- fiif de GiNllâuine-le-Cdnqôénint El» 
Tan 1088, Guillaame II W fit sénéchai du rayanme d'An<- 
eleterre, comte de Ce«tce, Arra»dei et Scrobesbéri«^ Quant 
A Mabilè sa femme r voici Je portrait qu'en fait tuie vieille 
etiToniqne' do' rems : P^^é eorpor^, mùidwi Iwfumx « ad 

malmn sans prompla ec sa^ax atque l^aceta , nimium qtie 
€rudeiis et audax Mabilia. Un jour que Mabiie était daoa- 
le baitt y ttn ckevaUec eainiy^'û — p a k idte, et ae tanv» 
enaotte dans la Ponille. Roger ei Hllabile evreiit^ oiita^ 
réj^ux d*AlAodi»r ttQ mes g^d nombre d^énlînii^ 



(^ues , du noin> sire de Luzîgiîân / surnoiomé r^*^""^ 
Ip Diable, fils d'une autre Almodis, îanie de «"«mte de 
}^ cqmte&se, et petiufiU, de Bernard, éleva, 
lés artnes à la main .) des prétentions sur ce 
comté. Cette querelle pass^ en héritage a leur» 
enfaua. Almodis vivait encore en 1 106, et Roger/ 
ée-M(ftitgom|ttén en I iâ5. II installa, en qelte 
dernière année^ de concert avec ^iiMç>rge \ 
éYéquè de Limoges, dams, deuxième abbé de^ 
Çaint Etienne-d'Ahtim 

, Il est fait mention de.IaGfomféçae A4elmocIie 
4m» une «jliarte de rhôpiral de Monjt^onllon : 
elle eut de son mariage avec Mogér^ 1.® yiid^^ 
ieH Jlf^^^ Ûdon» dti Eud»5/noî?imë dans un 
titre de 1119; 3.^ Bozon, nommé dans deu» 
litres. da iit5r et it3(5; 4;^ Fonce, i/^lmme 
4é Vtïlgrin, dtt noih, comte d Angonléme^ 

Aldebert lli se trouve nommé en plùsietiir^ ^il^^ 
litres des année9 II iS^' ii55 ei ifiS. Il fut comte VV^:'"'^ 

' (i<' lu sàwc^ 

de la Marche, è la mort de sa mère , en i»p6» Il 
]Wrait qaè aon frère Emdes^ prenait aussrïe tîtri^ 

de cornîe de la Marche : il donna en cette qualité, 
à un moine de Saint-Martin-de-Tolle, ène ferre, 
Altadium^ donf îl rtnvèstît avec un clou Ae 
fer à cheval , qu'il tenait à la sastinn { Baiuze 
kisi. HuieL^ livré at ^ eimpiité i&j (i). A ('égard 



(i) Éuder, se troaviint & Altai^ /^t ^ertrV auprès #fe'Tui 

prieuT de Bénévcfit, et voulut iui donner i*égliso 

Tomel. Mk>' 
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de Bozon , on ne connaît de lui que soii noldfc 
Mais il n'y a pas de doute que les* trois frères 
ae se soient réunis pour défendre leur patrie 
moine contre les attaques de la maison de Luzi-^ 
gnan. Le succès ne favorisa point lenrs armes 
Hugues VIl^ comte de Luzignan , se rendit ma^ 
tre d'une partie considérable de hi Marclie. 

La mort du pape Honoré II , qui arriva Faor 
de X C* 1 i3o f occasionna un schisme qui causa* 
particulièrement des trouUes en Aquitaine. Ler 
Sdinme ^^^^ë^ cardinaux se divisa, et deux papes- 
Aqui- fiirent élus : l'un fut Grégoire , csardinaMiacrer 
de Sa^int-Ange, qui prît le nom à Innocent 11^ 
et l'autre Pierre j fils de Léon^ prince romain ^ 
qufi se fit appeler /tneu^lei IL Innocent^ qui ataif 
peu de partisans à Rome et en Italie , se retira 
en France, où: son élection, après* avoir été 
examinée et approuvée dans le concile d Eiam- 
pes , sur le rapport de Bernard^ abbé de Clair" 
TBux , fut reconnu par le roi de France^ Leuis-* 
le- Gros , qui régnait alors. Le duc d Aquitaine^ 



de Saint* Si IviiÎD. tïmbert lefosa, alléguant pour raison^ 
qnMl ne pouvait la recevoir qae de Pévéque de Limoges 

qui étflit alors Hombaud-KIie de Sainte-Sévère. Eudes pria 
eet évéque de donner Téglise en quetlion au priear de 
Bén^veni : Tévéque y ayant consenti y- Je comte Eudes fit 
«oacesaton dé ladite églfie , à .Umben ^ présence d*£-^ 
tîenne*de-Saint*Ândré ^ archidiacre' » AiaioÎA-de-Chm-' 
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DE LA M A n c il li. 1 47 

ÛUiÙàume Xy pWt\é (Tarti SAnacleb, ét châ'ssff 
rfè' leurs égKses les évéques de Poitiers et de 
nioge^ » qui tenaient pour Innocent'. Ràmpnul^ 
Jus y abbé du Doral/nèramé par un légat d^Attd- 
cieù^ occupa le siège de Limoges pendant Iq 
achlsmé. Aldrs, dans tout le duché^, lés char tei' 
furent daLéea du pontificat à' y^Inac/el II, Cepen- 
dant, par ^entremise du duC de Bourgogne, sou- 
ténue dés eJfhortatiCns pathétiques de Bernard 
et de Geojroiy évéque de Chartes, qui eurent 
toûs déùx fine tbnférenèé à Parthénaf , aveo 
le duc d Aquitaine, les troubles se paciiièrent, ' 
èt le pape Jnnoceiu II fut reconnù* La niorf 
êAnadeiy qui âVriVà cfn ïi58f, fermiiia tout- 
à-fait la contestation, et laissa Innocent ]^dX&ùÀ!ii 
pb5$ed:ieuT de la cbSsiiiré âjiois^oliqué. 

Le comte Aldcbenï'ai témoin d'un autre évé- 
liement qùr, diaprés leii flTes dé là prudénce 
liamaine, devait avoir lès' suités fés plus favô- 

raljles à la prospérité de lâ monarchie Irançàisé. aiMj"sII 
En 1157, 16 mém^ duô Aquifainé , dont il 
viénf d'être pàrlé , dégoôté des affairés tempo- 
l'elles , dispose par son* testament dé fous sea^ 
dômainelf en' faveài* ffEtéonoré , sa fiîle aînée j 
ordonne qu'elle épou$e Louis-lê- Jeune ^ associé 
I>6nr lors" àd toi LàuU'4e^Gro>s , son père , élf 
Va ert pèlerinage à Saint-Jacques , en Galicé / 
th ii meurt le Vendredi-Saint de la même année, 
te matiagé SElèonore et de Louis Ivxi ceiebré 



r 
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avec une grande pompe 6ur la fin de juilief 
xiZ'jp à Bordeaux ; cl le 8* août suivant i Louis^ 
le-'feune , qui venait de perdre son père i lut 
couronné, à Poitiers, duc d'Aquitaine, 

dcrmu^ On croit qu'Aideter^ ///mourut en ii45 
11 laissa de son épouse O r en garde ^ Audc" 

Hi*«ufanf. ^^^^ ipr^ q^j \^ succéda ; a.*» ^oso/i, dont on 

ne trouve que le nom ; 5.** GcraJd^ doyen du cha- 
pitre de âaint- Yrieix 9 en Margue^ 
rite, à\ie Marquise ^mméb i GuîIII, vicomte' 
de Limoges, qui mourut à Antioche, sans en- 
fens , au rapport de la chronique de Geo/roi' 
de J^igeois* 

JToada- C'est SOUS le règne de ce comte que furent 

1.** Par Amelius de Chambon, tige de ia se^ 
condè maison de Saint-Julien vers ii 19 # dans 
rarchiprétre de Gombrailie, proche de la rivière 
de Tardes , dans le t-énement de MazerolU et^ 
^ ^ de Ta paroisse de Peirat-la-Nonîère , l'abbaye de 
iMtr-, . Bonlieu , à rétablissement et à l'augmentation^ 
de laquelle contribuèrent aussi les eômtës de' 
la Marche, Bozon III, Àldebert IV ^ Hugues- 
le-Brun, g»^ du nonr* Guillaume » comte d' Au** 
vergne, les seigneurs'de La PiocHcaymon, cî' Au*- 
busson « de Saint-Priest-la-Feuilie et de Saint-. 
A vît, Pierrev ViIlebruti^Willelomeet6iia.u#* 
€le-Lupchaî: 

Par Geraud>d«-^aUS| fondateur dé Dalotfy^ 



LA HIÀKCHB* Iq^ 

fOtt par son successeur Roger, vers iiao, dans «hiiVdaU, 

1 archiprétré de Bénévent, prés de Bourganeuf ^ 
l'abbaye du Palais , laquelle fut unie^ en ii€2| 

à la congrégation de Citeaux ; 

3.® La prévôté conventuelle d'Evauz « de Ter- "^^^^^T 

* ^ ' ▼ôte d'o- 

rdre des chanoines réguliers de Saint- Augustin, vaux, 

en .1120; 

4*^ Le monastère de Felletîn , qui fut érigé a» Mou - 

et dote par les seigneurs de Felletin , de Saint- 
Juliea 9 d'Aubusson et de Chambon , et soumis 
au couvent de Sainte-Valérie de Chambon. Ce 
«monastère devint, en xâ84, un bénéfice simple ; 

5. ^ Par les seigneurs de Maleval et de Brosse, 

au bord de la rivière de Petite-Creuse, prés de d«|)ré*Ba* 
Chàtelus» en 1140, Tabbaye de Notre^-Dame* 
\de-Pré-Benolt ; 

6. ^ Celle de La Cellette, en iM4j deiaCei- 
yi** Enfin^ celle d'Aubepierre, dans l'arclii- d'\Jbe- 

prétré d'Anzéme^ Plusieurs dons de bois , prés l»^»-'"*- 
pacages , terres « etc. , furent faits à ce dernier 
monastère, par différens seigneurs, et cnti 'autre:» 
îsambart et Pîer^re Ajac2on^ L'acte qui contient 
ces donations est souscrit par Grégoire-de>la- 
Celle, seigneur de la totaiiîé ou de la plus grande 
]>artie des cboses -concédées, et approuvé et cou- 
^rmé par Geraud^ éyécjue de i^inoges (j). 



(i) SI» le mr^iijt C^ijviir 4e La CàUe, 1 no de« d^scea- 
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^f^n'c 4ldçberj; IV, suqcéda k s.on pére , et Et iic^roj: 
a^^iaMM- jjnage au tq\ France, Louis VU^ .dit le Jeane^ 
,duc^*Aquitaine , du comté de la Marche , qiue 
lui disputait Geojroi de Luzignan^ Ce comt;^ 
yit , la s.^ aiiii4e xte son régne , se former la. 
s.»» croi- seconde croisade dans la fameuse as^ejnbiée de 
;!f^*' ^ezdat, en Boi^rgogne. Elle fut provoquée p^r 
les titiilaires des royautçes et des principautés 
que les premiers cr.oi&és {avaient ion^é^ ijan^ 
l'Asie. Harcelés de|ousc6tés et viveiiient pressés 
favNQradin^ qui, ayant pris Edesse , menaçait 
encore de reprendre toutes les autres conquêtes 
faites par les chrétiens ^ ils tendaient leurs inain^ 
suppliantes ve^s TEurupe, demandant, avec ins- 
tance 9 aide et protection. Les exhortatiojis^u 
pape Euf^cne III ; les discours véhépvens du 
pélébre Bernard entraînèrent tous les esprits* 
A Fexemple du roi Louis VII ét de la reme 
MléonorCf quiprirept la Cfq'pL les premiers, uQe 
^nHnité de seigneurs et de personnes de .tout 
^état et de toute condition se décidèrent à partir 
pour la Terre-Sajnte. Parçii peux que iournit ia 
^nt dans Marche , dans cette pieuse expédition , on dis-- 
Sde. ting«e Hugues- derLuzi^na(i^ hère jde Q.e.Qjfrpi , 



dans de Gri^goire de Celle , et biaire de îa commona 
d'Ajain, possède une copie nulhentique de cette chario , 
«dont i'original était, avant 1« rjôvoiialiQA ^ .ent|re l,ef nifiiu^ 
de M. le pnet^t d'Aubcpierrc. 
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Geofroi de Rançon, Nugues-d^Bretolie ^ de 
Ja maison da Chaniborain , Pierre 'àe Lucbapt^ 

Ain des bienfaiteurs de l'abbaye de BonliexL, et 

lier de Magmd l 

Geofroi de Ranoen^ Gûffmiit une faute qui p^^^^^^-^^ 
foi fane^e à 1 armée Irancaiâe* Après la victoire Kancoa 
An passage de Méandfe* en it4â» -oette année Me qui 
se dirigeait vers Aiuioche, et Tavant-garde , anx^wi- 
4>ù ét^it Téteadard royal , était commandée par 
Geofroi de Rançon^ Il y avait sur la route me 
jnontagne trèsrfaaute . et très-escarpée au delà 
^e laquelle se développait une belle fdaine fort 
,^ommode pour le campement, mais, où, d'apràs 
les mesures, prises ^ on ne devait arriver que le 
lendemain. Geofroi étant parvenu au sommet 
de cette, montagne^ au lieu .d'y camper et d'y 
. attendre, comme îl en avait reçu Tordre» Tarriére* 
.^arde^ qui ne pouvait suivre que de loin, à 
cause des iMgages qu'elle, conduisait^ n'y trou- 
^ vaut f d'ailleurs, ni e*u ni fourrages « descend 
tranquillement dans le riant vallon qui s'éten- 
dait sous ses pieds , après avoir pri^, néanmoins, 
conseil des olTiciers qiii étaient avec lui. Les Ma- 
liométaos , dont la yigilance ne s!était point en* 
dormîe , se hâtent de profiter de cette fausse 
.démarche ; ils s'emparent du poste que Timpru- 
4lent général vient d'abandonner; fondent avec 
impétuosité sur l'arrière-garde qui montait fort 
Lenfem^iiti et renversent les soldats les uns sur 
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RISTOIftJK 

les autres*. Le roi lui-oiéni^ cogirt les.plf^s gran^ 
4MgBtH^dûn$ cette afFaire nialheiireuse » peit 

honorable pour Geofroi de Hancon, dans laquelle 
jpérireivt Hugues Bretolie et Iter de Magnap. 

^^pfirtd'il'ttne armée de plus de too,ooo hom- 
mes , ie3 dan;^ers personnels que courut le roi^ 
^ÈHmm P^^ senis désagrémens qu'il retirât 

jïiïÎJIÎr*'* de celte impoUtique et iointaine expédition. 
STimoniL J^^^^ inspjim ^ ^aimond^ prince d'Amioqhe, 

' aoa onele pateriiel , une vive passion i laqnellè 

^Ue ne ^ Ut aucun scrupule de répojijjlre , ^ 
dont Louis ne put arf^ ter les anites qu'en rame- 
nant promptement, et malgré elle, son épousa 
Kîie re. an Fraocfi. Déaoutés l'un de Taotre» les dênifc 

vient eu ' - ■% • \ , l ** . " 

Ffance. époux étaient décidés à recourir au divorce ; 
juaiâ éugGi\ ministre patriotse autant qu'habile» ne 
{XHivaîi envisager eàns frémir les eOnsé^^nenoèt 
désastreuses d'une telle mesure» 11 fut assez Jheu- 
tmsi pour la retarder jusqu'à sa mort, goi arrirà 

en 1 i5i. Alofii, Loui^^ privé d'un conseiller aussi 
Divorce ^^^^^ ^ aussi pTudeut» donna un nouveau^cqurs 
d'fiiér»- 4 ressentiment , et son mana&e Fut cassé en 

non* n 



Lotiis-ie- jiâ3, £/cîo/io/«, six semaines après sa séparation 
du roi , éponsa Henri , comte d* Anjou , iils de 
Mathilde 5 déjà duc de Normandie , désigné 
roi d'Angleterre I comme arrière petit - fils de 
Omllaume-Ie^onquérant t et lui porta en dot 
.la Guyenne et le Poitou. Çientàt après commen. 
gèrent ces guerres arec l'Angleterre, qui ont duré 



cRiUs de 3oo ans , doiit l'Aquitaine a presque 
toujours été le principal théâtre, guerres qué 
les Anglais ont laites à 1^ France » connue 
Va dit) avec forces de la France. 

Le nouvel époux dUElèonore monta sur le Gt^meu- 
jcr6né d'Angleterre en .ii54. £n 1168, le roi d'Angle > 

dT -■ < ^ 1 - 1 • terre et !• 

e i rance étant en guerre avec lui, plusieurs ^^^^^i 

aeigneuTs en der^à de la Loire, et entr'autres, ^"^^ 

Aldtibert. comte de la Marche, Geofroi de Lusi- f»** 

le comte 

gnan , Aifneri de Rançon, vassaux immédiats delaMa^ 
de Hènri, en sa qualité de duc d'Aquitaine > 
se lignèrent en faveur de Louis VU , le recon- 
nurent poursuzerfiin direct, lui donnèrent même 
Ides otages pour garantie de leur foi , et s'obli- 
igérent à prendre les armes aussitôt qu'ils en 
'seraient requis. Henri fut averti de ces traités, 

1 . , . , Le roi 

quelques précautions qu on eut prises pour les d'Angle, 
jtenir secrets* Il entra brusquement dans le Poitou ^ 7?** 
et dans la Marôhe , où il prit plusieurs cIiAtêauK ^ p^j^''* 
qu'il rasa, en mit les seigneurs hors d'état de 
lui faire la guerre. Il fournit de trdupes ses places 
d'Aquitaine , et y laissa sa femme avec le comte 
de Sédisbery f poxiT empêcher l^s mouvemena 
qui pourraient s'y manifester. Plusieurs négo- 
piaXiotis pour la paix ayant eu lieu sans fruit» 
le pape Alexandre III se rendit médiateur en- 
tre les deux rois , et envoya en France deux 
légats , en présence desquels ces princes eurent 
enstuible une conférence. Les seigneurs, dont 
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tiouspour aaous avons parlé, assistèrent a cette conférence, 
^P«^ ^j. deinaQdére;nt au roi de France , comme à 
Jlenr souverain seigneur, qiii avait austii la même 
qualité à l'égard du roi d'Angieterre^ que i/enr* 
jteparât les raviiges que le8.Ajoigkii9Avaiènt ffiits 
•^ur îeurs terres. Il y fut question de plusieurs 

autres points ëxrangjBrô à notre Jïistoire. La par- 
tialité d'un des légats en faveur dip xci d'Angle* 
terre, rendit encore cette négociation inutile* 
Cepçndaut>Henrî, dont le royaume était en. trou- 
bleàcausecle ses démélésavec le fameux Thomas 

BecgueCfSLTch^véqiiQ de Cantorbéry^fut contr/aint 
^e demander la pi^îx , dont la conclusion fut 
néanmoins retardée par divers incident > et 
,entr'autres par la mort de Salisbéri^ goiiverneur 
du Poitou, qui fut tué dans une rencontre par 
Gui-de-LtU^guan^ son enjoemi particulier, pour 
• lequel ce malheurfutrocca»on d'une plus ImuJ^ 
fortune; car, a; ant passé dans la Terres-Sainte» 
îl fut élevé» en 119a ««sur le trène4Q jéru» 
salem. Enfin, après délais sur délais , incidens 
âiir incidens , la paisj: fut conclue en 1 169. Les 
articles en furent arrêtés avec le roi de France , 
par Ihibaiid^ comte de Blois^ et Beriuirdj prieur 
de Grandmont. Lc^s depx rpis ^e virent et a'em^ 
brassèrent à Mont-Mirail , Ja veille des Rois. La 
^n'^de la France dit tout haut à celui d Angleterre, 

f^'XuL* restituait les fiefs dont il l'avait déchu ^ 

w pour avoir pris le^i armes contre lui, Le roi d'Ai^* 



Digitized by Google 



^eiette fit hommage « pour la Normandie et 
fout ses ajujtres é.tat8 monyans .de la conrmnjà 

'de Fwjice. Richard , son fils puiné , fui déclaré 
vdttcil'^4iilaine; les aeignevrs da Poitoa et de ^ 

la Marche, qui s'étaient déclarés contre ffewr/, mareboîi 

rétablis 

^Curent rétablis daps le^rs possessions^ et quelque daus leuif 
^ems après , ce roi étant allé en AoTergne, y 
jcequt en ses bonnes grâces , conformément att 
traité , le comte de la Marche et Cfilui d* ADgct^ 

léme. 

£a 11719 des discordes domestiques éclaièrent 
i la cour iàu Jtoi Henri II ^ dont un des fils 
jétait gendre de Louis VII; jcirconstance qui 
.excita une i^ouvelie guerre entre ta France et 
l'Angleterre Les deux frères de Richard , Henri 

Geo/roi f avaient formé le dessein de lui en-* 
levei* le duché d'Aquitaine* Le roi de France 
se déclara pour eux , ainsi qu'Aldebert, comte Aidebcrt, 
^e l|i Marjche^ Geo/roi de Luzignan, et pbi> bM^rcbe, 

sieins autres vassaux du duc. La guesre qni s'en- ^,^re'le* 
suivit jt'ut d'autant plus funeste aux provinces 
4e rAquitaine^ que les parties belligérantes pri- 
rent à leur solde des bandes de gens sans aveu» 
ponnps SQUS le nom de Brabançons^ CoUereaux^ 
lioutiers ^ P ailiers ^ qui, marchant sans ordre 
^tsaus discipline, ravageaient, pillaient, incen* 
di^ient et tuaient indiEféremment parfont où ils haute et 
passaieojt. Un ies voa^ encore , postérieurement jù/ashiu 

^ y§nnf^ 1177, terme 4e ^ çuerr^ entrie Louis 
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et Henri , infester la baute et la basse Mardie. 

Sebran-de Chabot^ évéque de Limoges, les cliassu 
, des environs de cette ville ^ en 1186 Alors il^ 
reportèrent sar Ahuri , Chambon, Chénérailles, 
Évau]^ et jusqu'en Auvergn^. Leurs brigandage» 
et leurs fureurs répandant une alarme générale « 
il se forma une âs^ociation qui a été célèbre 

icrcs^dé ^^^^ ^ ^® Conjrérie de la paix , dont le 
font les but était d'exterminer ces bandes féroces , et qui 
cous au- en défit i^ne aupiiès d'Ahun 9 en xx^^i* Uneautr» 
W troupe 9 portant le nom de Mercaders^ armée 
^uâ prétexte de soutenir la cause de Richard |» 
avait pris et pillé plusieurs villes du Limousin » 
et celles d'AububSon et de Felietia. Le^ Pacifcres 
en délivrèrent ce pays* 
Aidebert Aîàeberùy malgré les embarras que lui oppo- 
iy,fciitré> fièrent et les prétentions de la maison de Luzi- 
coutumes gnait, et la rivalité des rois de France et d'Aa- 
. gleterre, ne perdit pas de vue les soins du gou? 
vernement intérieur. Il fijt rédiger et mettre en 
• ' ordre les coutumes de la yille de Bella^î, Un 
des articles de cescoutumes portexjue les oreilles 
seront coupées & quiconque arrachera les vignes, 
' ' *bu y fera quelque dommage. En 1174» il fonda, 
' avec Mirabilis, sa femme, et Manfuîs, leur fils , 
1' * une chapelleaie dans 50a château près la ville 
du Dorât. Il eut le malheur de perdre ce /ils , 
Sîs' uni- et il en conçut une douleur d'autant plus vive, 
que Mar^uise^ssL fiUe, éjpouse de Gui^ vicomfô 
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liîmoges, était stérile, et qu'il n'avait ni frèrev 
ni sœurs, ni neveux, ni nièces. Ajoutez à cela 
qn'il venait de répudier sa femme , parce qu'un' 
de ses gardes, Bernard à'Ânrié, lui rapporta 
qit'il avait vu cettedame, àGuéret, parler secrète- 
ment , et avoir des intelligences suspectes avec 
le chevalier Geojroi Paret. Il se voyait dépouillé ; 
d'une partie de soii comté par la maison de Luzi« . 
gnan, et U déiespéraît de pouvoir conserver ce 
qui Itti en restait» Tous ces chagrins Jl aliectaient 
sensiblement. Dégoûté des soins et des gran^' 
deurs de ce monde, il vendit son comté k Henri II, veiid son ' 
roi d'Angleterre, moyennant 5ooo ou 6000 marcs HcuIÎ il , 
d argent, vingt mulets et autant de palefroisr 
L'acte de vente se £t à Grandmont » après -la 
féte de Saînt-Martîn , en 1 177. Il partît ensuite 
pour la Terre-Sainte , et mourut , en en reve- ««»oru 
nant, à Cofastantinople, le 29 août liSo^ la 
même année que le roi Loin s-le- Jeune (i)^ 

La maison de Montgomméri a fourni trois 
comtes à Iff Marche, en comprenant dans ce 
nombre Roger ^ époux d' A Imodis ; elle a régné 
s^r ee pays l'espace de 4^ ans , depuis 1 134 
^iqu en 11^7 r sous les rois de Fiance ^ Louis- 



(i) yinno 1180, Audeherrus , cornes de Marchid' 
Élèimas » rediens à Jerosolymis , ohUù ConsiantinopoH 
in decoUadQf^ samcd JoannU ^ BajuUtti* ( Gan/redmv^ 
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le 'Gros et Louis-le-Jeunè ^ et sous les ûuci 
d'Aquitaihé^ Guillàutné X, Loui3-ie^J6une / 
premier époux d' Lléonorej Ilenrl 11^ roi d'An- 
gleterre, deuxième épousé d'^Éléoncfre» et Ri6h)ard^ 
d'Angleterre, fils de ce derriîei'. 

La vente (ju'Aldebert avait faite du coraté de 
dl^gic- là Marche , an roi d'Angléterre , Henri II , fu^ 
une cause de guerre entre, ce prince étles sires 
Luzignan' / à qui ce comté appartenait , par 
«omiédo droit d'hérédité, du chef d'AImodis' , fille de 
Bernard^ et mére d'Hugues VI de Luzignan» 
surnommé le Diadie* HTenrl cbfivoquà, à' GrandV 
mont, sur la 6n de l'année 1 177- tous les barons' 
Siarchbis; Quelques - uns s^y rendirent et prê- 
tèrent foi et hommage au nouveau comte*, niaià" 
plusieurs embrassèrent le parti des Luzignaà , et 
réfusèrent de reconnaître lïenri IL Ce roî ma^-' 
éha sur le château de Luzignan , qui nô pùf 
résister, s'avança dans la Marche^ attaqua succesi^ 
slvementles seigneurs qui s'étaient déclarés con- 
tre lui , s'empara des principales placés , ét' 
èntr*autres de La Souterraine, et fît capituler 
te château de BndierS , qu'il remit à Fâ^ucon et 
à Bernard » viôomtes de Broi$se'« Néanmoins 
les Luisignan ne purent être réduits à faire W 
sacrifice de leurs droits*» ib trouvèrent de Tappu? 
Vlnns le roi de France, et ils finirent par être 
iliis en possession de tout le eomtér 
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Cornées de la Matchs de la maison dé 

- La maison de Lu^îgndn , qui succéda , dans 
le comté de la Marche» à celle de Montgoxoméri^ 
est une des pla» ancieime^ ef des pfos ^Hlastres-^ 

ïion-seuiement duPoitoti , mais encore de toute ç**'ï!*"*^* 

' de rillHs- 

la France. Elle a noasédé lon'g-'tema^ en Orient ^ tramaîsoti' 
les couronnes de Jérusalem ^ de Chypre et d*Ar- gura. 
nénie, les licites seîgnealiea de Tyr, loppé;- 
Ptoléinaïde , Tripoly , ZaCTa, Ascalon, Galilée 
Syrie , Antioche et Acre ; en Âng eterré , les 
comtes de Wence^tre, Pembroct et Willefordh; 
en France > les comtés de la haute et basse Mar-^ 
cheV Angonléme, l>i:i2ignm, Sfttntengey, 
Bochefoucand, Partenay et Dreux; les baronnies 
d'Issotidim en Berri; Conhé et Valence en Poitou;^ 
BellaCf Rançon et Champagnat en la basse Mar-' 
che; Fougère en Bretagne y etc. S^s armoiries* 
étaient bnrétes d'argent et d'azur, à 6 lions V 
brochant sûr le tout, postés 3-, :2 et ^ , ave'a- 
quelques distinctions ponr les divenses Brftncbes«<> 
Hugues dit le Veneur , qui vivait au corn- 
meneentent du dixième siècle f est considéré" 
coomie le chef de cette maison. Hugues II f 
soEr Sà» g dit le Cher ou^ le fiien-Aimé i bâtît 
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suivant ia chronicjue de Maillezais , le château 
de Luzignan. Hugues IH , àit le filiméf fils du 
précédent , vivait en 967 , et avait ponr femme 
jirsendis^ ils emenl deux eofans, Hugues IV ^ 
dît le Brnh , qui vivait en i<te6 , ét qui ëpôuda' 
Alilearde^ fille de jR^îom/, vicomte de Tbouars \' 
ft.^ k famenlé MMusine qài a donné lien à tant 
de fables, et qui apparaissait, dit-on » lorsque 
^nelqu m delà iÉiai6<m de Luaugnte devait mbcr^' 
rîr. (Voyez ce qu'en dit Brantôme dans \ EJog^e 
de Ltouis ' de ^ Bourbon ^ du nom^ duc de 
Blontpenaier , i Foc^siônda siège du ebâtéai» 
de Luzignan )• Hugues V, dit le Débonnaire / 
Jilsde Hugues IV» épousa, aitisi que nous rarâua' 
déj'À dit , Almàdis oii Adelmodie , fille de Ber- 
nard, comte de la Marche» et en eut Hugues VI f 
surnommé Diable, Tivant vers l'année ^076 ^ 
Hugues VII, son fils, dit le Brun , vivait en 1 144* 
Il prit le tttre de comté de la Marche» %% 
s'empara d une partie de ce comté. 11 partit pour 
la Terre-Sainte » avec d'autres seigneurs • et fit 
la gfierrèau fiilirèux Noreddin.'Tl eut pour fis'mmé 
l^.».. de Rançon , fille de Geofroi de Rançon/ 
de laquelle il eut plusieurs enfans, et entr*autres* 
fugues VIII (i), dit aussi le Brun, qui con-* 

(i) ftagues VIII \ fot sarnommé' le Bom Vt ceaBrifur 
les tors municipaies et le» coatoriiet de la viHe.de Beliac* ' 
Ijet habiiane du Dorai &'éuiea4 déolaf^s coiu^e lui j e( 
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tiûtia la branche ainée î Gui , lequel , par son 
'inàrîage' àvec Sibilie , sœur de Baudoin lY , 
devint roi de Jérusalem , et dont la postétité a 
fourni plusieurs rois , soit de Jérusalem « soit 
de Chypre ; Simon , chef de la branche des 
Lezay , et des Maifais et Geofroi Ces frères firent 
Valôir leurs droits nm îe cotnté de la Marche , 
'éohiTne descendans de Bernard « par Almodis 
'sa'fiHe , leur atTière-grand'mére ; et, par arran- 
gement entr eux, Geofroi fiit pourvu de ce 
-cottité.^ * ■ ' 

Geofroî de Luzîgnan, fils de Hugues VII, Ccof 
avait épousé Eustache Chabot, fille de Thibaut* f:":;^"' 
Chabot , d.'' du ti6m\ sire de Vouvant, Roche- ^^^^ 
servière et de la Grève. 11 conduisit en orient, 

m 

* ■ 

a¥âient même détroit un de ses cliâ(«ftàx. Il leur Sccotdis 

C€me9,^MfhUfHeê^ugo films ejns, omnibus istos litterds 
inspeç^uris in \perpetiiuni , universitaLi pra^sentium 9^ 
^oiterorum Doiumus innotesoere , UQt ,Qmn€m fums^ 
tïonem ec rancorem quem^ habebamns aâ^eruis villom 
S^anràtediem \ in fuzhîtatorei èfusdém villat nosirœ pro 

4ûblWSimÈ6 ÛaiigU^nosM ét pro\ l.'^ve ipn hahuatores 
macasi^ne: guëtrœ vhinis suis incuienmt, , deposuùse 
penitus et omnia malqficia remfsme:i atL *, à fit «a 
î»îi^f.P/}"^*«fw .doM ^ ,r^li«r ^IJ^f^ ^ Mtte ville; fl 
fut,marié enpreaiièteAnocp»av€c Sarraeetta on Sanasine^ 
ds laqâe1ieîla*eut point A'onUn^ il épousa en secondes 
notes, lîourgogne de Hancorié ' ' . * . 

Tome /• Il 
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vers Tan 1192, une puissante armée au secours 
de son frère Gui * ei il mit deux ibis en déroule 
les SarrasiQ9 qui voulaient faire levai! ^î^S® 
de Ptolëinaïs, Sa valeur et sa fortune lui. v^luieat 
lea seigneaflesi jaffa et de Césacéô. . v 

Aimard ou Adémar-Taillefer ^ l'un des fils 
de Gmllaume^JlaUleJer^ i^.^. da^nom^ profitA 
de l*absence de Geofroî, pour élever des préten* 
tîons'ti Ai- ^'^ons sur la Marche^ comme petit-fils de Fouc^^^ 
Taîifefer ^^^^ à' /fdelmodi^ OU jdlmodis, épooaejd^.^Oir 
ger-de-Montgomméri , laquelle avait épousé ^ 
MmcImw comme nous Tavona tu, Jj^algtin //y'ppm^e d'An» 
gouléme. Le roi Louis ^ le ^ Jeune ^ à qui il avait 
porté sa réclamation, avaitjpromisr de lui^re 
rendre justice;, mais on ne yoit pas que cett^ 
affaire ait eu de suites. 

£n it8i , les habttans -de- Isa - Sontermine ; 
se soulevèrent contre les religieux établis dans 
cette ville t K ïf>Gi^^UJiK d'une redevance erbn* 
traire que oeaMiioims ei^ îgeai^nt sous lé n6ùi 'dè 
Taille, Taillada. Quelques religieux furent tués| 
Téglise lança les foùdrés de rexcommuniq^tioil 
contre les meurtriers. Ces troubles, qui avaient 
cotnmencé dés Wl^^- fur^iit appaisés -en ^M^%t, 
' Deux rois r Qicbard, aloi^ dnc d^Aquîttf m'émet 
Philippe-Auguste^ intervinrent dans cette af- 
iaÎTe^ et apprdavèiretit! raccoVd qnt'ettt lieu entre 
les moines et leur prévôt, d'une jpart^ et les 

bourgeois de la ville, de i!mtf;e^partft,.^vt^^l4i 
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iftéâi'atîoQ d'Audier^ sénéchal de la Marche. 

Geobài^àe-VigeoiSf fappôrte en sa ehroniqoej' 
divers prôdiges qni arrivèrent vers l*ônnëe 1181, 
dans la province de la Marche, Une femme « 
nemmée Élxs , n^$!f ktit nî Anains ni bras, travail* 
lait de ses deux pieds ^ faisait des chemises , 
cobpaft avec les ciseaux , et céasaïf ateC l'ai- 
guilte aussi facilement que les plus habiles fail- 
leurs, A Saint ^ Yavtrff une îemme mit quatre 
enfanâ aU m6nde à !a fois; une fille demeura 
cinq ans sans boire ni manger : cela lui arriva 
|iar' l'effet d'nn -yioleiit tourbillon qui la saisit! 
comme elle sortait d'un bois avec deux autres 
fiHeif V qui furent tuées par la force de cet 
ouragan. 

' ' Il parait ^e Giù/roî mourut sans laisser d'en- 
tektis 'fU 'ekit pour successeur son neveu Hu^ 
giiês IX y dit le Brun et le Vieux, prince om ^^jf^i^ 
sliie de iJùHàtiaîi et de Foueîére , et Vv^n de3 r ^'' ^ 

-ichevâîîers qui portaient bannière du tenfis du comJe de 
tCÈ Philippe- Auguste^ D autres disent quen 
*Jlgg, cet Hugues usurpa le comté de la Marche, 
sur la reine Eléonore , duchesse de Guyenne, 
Hugues li ëfàït fils d'Hugues VTII , 5jire de 
Luzïgnan, qui prenait aussi le titre de comte 
de là Mâtehe, et dë Bourgogne de Rancori. Cfest 
du chef de Bourgogne de Rançon que la sei- 
gfieiïtie de nom passa aux comtes de U 
Marche. - ' * ' 
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liJ^r'" 1 19<^ » vtne troisième croisade » tiveuetit 

sollicitée par les chrétiens d*onent , que les vic- 
toires et les cQnquétes du célèbre Saladin^ 
alarmaient et pressaient de plos en plus ^ parut 
ramener 1 union et la bonne intelligence entre 
le roi Philippe-^Auguste et le roi Bic^uwdrÇamy 
de 'Lion 9 fils et successeur de Henri II, Ces 
rois s^étant empressés de prendre la Qicoix^ leur 
exemple fut suivi par un grand nombre de leur» 
vassaux les plus considérables- Parmi c^uic de 
la Marche » on voit Anfroi de Uiorort et Gfia/- 
^. laum3 de Rançon ^ l'un des plus puissans dtt 
niarchois ccmté, dont le parent s'était ^imalheureuseinei^t 

«roweûU distingué dans la précédente croisade^ et Cxui, 

du nom, vicomte d'Aubusson* Les deux.roÂ^ 
devaient mettre à la voile le«i5 mars iigi; 
Richard eut, ou prétea^ta d^s raisons de dif- 
férer ; alora Philippa spmmu les aeigMurs de 
Varmée d'Angleterre de tenir le serment par 
lequel ils s'étaient engagés à partir aussitôt 
que la saison le permettrait. Les deux seigneurs, 
dont nous, venons de parler « obéirent , et se mi- 
rent en route avec le roi de France » le tren- 
tième de mats; mais ils encoururent la disgràcp 
de Richard j pour ne point l'avoir attendu. * 
Lan 1192, Richard, avant que de partir pour 
dfaS' ^ ^ TerrerSainte, vint en dévotion k Grandmonf^ 
Mxtnih et fit, d'après le dessein qu'en avait eu le roi 

Grand* * *■ 

»midu Uenri son pérei rebâtir maguiâqueifient ce 
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jBonastère , dont l'église fat couverte en plomb» 
n accorda plusieurs autres bienfaits à cet ordro 

Vers Tan 1 196 , it y eut guerre , on ne sait ^ 
à quel sujet 9 entre le comte de la Marche «ntn itvi. 
et Gui , yicomte de Limoges. Pierre Audîer , Luiiogcs'* 
sénéchal de la Marche , fut fait prisonnier par 
le Vicomte de Limoges, et se racheta pour 1 20^000 
sols. -Hugues assiégea Limoges et d'autres villes 
du vicomte , qui, à son tour, fit le siège d'Au- 
bnssofi %t d^atitres places. Ce démêlé causa beau* 
coup de malheurs et de désolation dans TA^ui- 
faine. 

La maison d'Angoiiléme faisait toujours valoir HaguesDC 
SNea' prétentions sur le comté de la Marche. SGoide^ 
Mathilde, fille unique de Vulgrin-Taulejer, 3.« ^j^' 
du nom , arriére^ petite-fille de Ponce de la '|^^'^|^ 
Marche , et nièce de Guillaume et HÂièmar 
ou Aimar^ réunit les droits de cette maison, 
EH moinsf en partie , à celle de Lu?ignan , en 
épousant T/woTttt?^ IX ^ comte de la Marche- Ses 
Môles la jugeant assez inen^partagée par la pos- 
session de ceeomté, lui disputèrent celui d'An- 
£Ouléme qu'ils gardèrent même presqo'en entier^ 
Pour mettre lin iiux prétentions réciproques de 
ces deux familles, et pour concilier leurs intërê is 
sespecdifs , en ne trouva rien de plus jeonyenafols 
que de faire épouser IsahelLc ^ encore «Jîfant , i5»«beîle 

£JJe unique ^Ad^mmr^ au jGls du ^eotttte de t^Z^^ 
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Marche. Ce mariage, qui fut projjkosé pag 
r^jaMai;. Richard, roi 4'Aagl6terre»,fat jponclu, quoi qu'efli 
particulier , et on ne différa de le célébrer av^ç 
toy.tela «^pleanité or4iaair^ i ^oe parce qu'Im^, 
ie//en*étaitpointencoreparyenueàrâge nubile» 
Cepeodanjt^ HicJiard éjuu^ miort ea iiggi Jean, 
son îeère, mmommé Sans ^T^rre^ devint roi 
4 Angleterre et duc d Aquitaine. Il iiépudiil sa 
feja^me ^vise^ Mie du d«c àa Glocesp'e^ spw 
le prétexte bannai de patenté , 0t dem.^njda ea 
mariage Isabelle* Adémar , vojaiM: i!oi f<M 
passionné pour sa fille, préféra I honneur d*étre 
beau-père 4e &ou roi , à celui de tenir pajrola 
4u ooin.te de la Marche» 14 fit enlever Isabelle 
4e ia maison de ce comte ^ e^t \^ jêjpl^.e jle9 
de Jean y qui l'épou$a# r 
fe comte iComte 4© la Marche ressentît vivement 

fieinMar. Qette ûniiiffe ; mais il fallut la dissimuler, d'au« 

ohc fait la F "^ y ^ 

guerre au taut plus que ce derni^ mariage ne était fait 
^ô^;;^ ' ,qu'avec Tagréi^enit 4a W 4© f ^^^aupe.» 4o^it /wtr 
belle était proche parente par aa mèrf Alf^ $ 

fiUe de jPierie de Oo^rteimEii. ^Cependant, co^lPOb^ 

fie ,ço^te ^tait trés-pyiasant , il nu^ facilamenl: 

4anH ses intérêts les ^seigneurs le$ plus 4^uasi« 
4ér^les 4'e.n.4e-cà 4e la Loirej qui jQvniaat aussi 
4es grieli contre le roi d Angleterre , et celte 
ligue. ^AtrajLqa ie roi 4e FraiM^, kiirméiu^., qui 
£6 porta pour le .défenseur des droks des vassaux 
^p^jé4ié^^ 4p /^i»* }««a g^jime édata, et le dimau- 
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che avant l'ascension de l'année 1200, le comte 
delà Marche, associé à plusieursautres seigneurs, 
pilla la ville de Tours. Mais en 1201 , le roi 
Jean le fit prisonnier dans une bataille auprès 
de Mirebean ; il lui tendit la liberté quelque' 
après. Dans le même tems, une autre troupe 
du roi d'Angleterre avait fait des courses dans 
la Marche , dont elle avait dévasté le territoire 
et avait pris plusieurs villes ehtr^autres celle 

d'Aubusson. Kéanmoinb la paix se fit^ et le comte 
de la Marche fut remis en possession de tout 
ce qtn lui àvâit été enlevé* 

En 1207, ce comte lit le siège de La Souter- j, ^^x^^^ 
Irâtne , ville qiti appartenait à l'abbaye de Saint- l^i'^^^'^*^ 
Martial^ il s'en empara, eu détruisit les murs, tewaiiw; 
èt ûépbsa aux habitans une taille annuelle de 
80 livres, qii*il augmenta en 1217. Raimond 
Gaiisselin , âbbé de Saint-Martial , obtint en 
1226, des lettres du roi Saint-Louis, contre cette 
usurpation, et fît rentrer la ville dans le domanie 
de son monastère. 

Hugues donna au monastère de Grandmont, f.,;^ ^ 
plusieurs calices et encensoirs , et un marc d'ar- J^^j^^^^ 
gent de rente annuelle qui loi était dû sur les ij^'^?"*** 
villages de la Rillière et de la Garde , diocèse , 
de Bourges. Il confirma les dons que ses prédé- 
cesseurs avaient iaitb d ce monastère. 
^ En 1211, il fit fondre une nouvelle monnaie, 
dont les pièces lurent appelées Marquis , Mar- moimaMs 
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chiones^ Marcs^ Marckenses : il en donu Teséai. 

à l'abbaye da Grandoxpoi. li aUa avec pluâiearf^ 



^ â la aotr«0 seigneurs dans 'la Teixe^înla, e| con* 

j^^. tribua beaucoup à la victoire remportée sur les 
Sarrasins «a iigi. Moins h6im<ix4an6 la suite» 
il fut fait prisonnier et conduit en Egypte , ou 
M mstt', il demeura long-lems .dans l^s ler<« Il mourii;it 
à Damtetta-^ eu iai8; d*autres mettent sa mort 
en ou 1220 , et méoie en 1^2.8. Outre les 
événemens anaquels il prit une part persounelle» 
il en Vit d aiuras encore plus important , tels 
que la condamnation À mort^ en i2XfA^ âe^Jeanr, 
Sans^Terre^ par la cour des pairs de France; 
la con£iâCdtîon et la réunion à la couronne ^ ds 
la l^ormandie^ de la Toarraime, de TAnjou » 
du Poitou, etc^ la 4.^ croisade ^ i^o4, et 
la fondation par les croisés , à Constantinople ^ 
de renripire des Latins , qui dura 58 ans ; la 
croisade contre les Albigeois, en 1206, dana 
laquelle figura Reuaud VJIIj vicomte d'Aubus-. 
json , £ls de Henaud VIL 
M iemm» Huguss eut do SOU épouse Ma/iaut ou Jkb- 
fwuT J^J^ide , comtesse d Angoul^me, Hugues qu* 
lui wcoéda , Aimerieq^x parait être la.spuche 
des Bruni de Mont-Brun « et une filXe^ qui fuS 
promise au roi d'Arxagou* 
HugocsX, Hugues dit le Brun^ .épousa , eu 1317, 
|»t aussitôt après Ja mort Jean - Saiu- Terre ^ 

Brun , ' 

con.'c k lâai>elle d'AufiouiémOf avec qui il avait déjà 



Digitizedby Google 



DE lià MARCHE. 169 

été fiftiieé ea iseo* Cette priàoesse r d'une fave j^^^^ . 

teauté et à!uïk^ humeur akiére, était alors 



roi Jean- 

4fiée de 3^ Aiit. Elle prit touioor» le titce de San^- i cr 
reine d'Angleterre, femme impérieuse, qui laquelle a 
porta dans la inaison de Lnzignan plus d'orgueil S?^^&a^ 
.enoore que de grandeur et de biens* ^ 

£n laiS^ il partit pour la Terre-Sainte > et 
M trouva au siège de Daniette , qui fut prise 
le 5 novembre 1219; revenu de 1 orient, il 
à la fondation de la chartreuse de 



Olandier , en bas Limousin ; et par une charte 
de Tan 1^221^ il donna pouvoir aux liabîtans de 
<}hênéraiUes ^ d'acq^iérir «t de tenir JBefs ea ses 
terres. 

Philippef'Auguste mourut au mois de juiUeft 

Louis VIII y son fils j se fît couronner 
le 8 du mois suivant. Henri III , roi d'Angle- 
terre» au lieu d'assister A ce couronnement» 
demaada qu'on iui rendit la Normandie et les 
autres états qui avaient été confisqués sur son 
père. Louis comprit qu'une telle réclamation 
^tait.une déclaration de guerre , et , pour se 
mettre en mesure, il eut soin de renouveller 
le traité d'alliance qne son père avait f^it avec 
l'empecaur Fiéderic II; il s'assnra aussi du vin m 
i^omtedela Marche, qui ne tarda pas à sedéclarer a.vec Heu- 

^ ^ 1 . • . ■■ • riUI« roi 

lon vertement pour iui^ et ^ui , au mois de mai a^Angie- 
j'2â4 , dans la ville de Bourges, lui fit hommage Ue'^du***' 

%e 4e xomes les ^r£«^«ifor^es&es qu'il aviût uméli: 
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4m te comté de k Marché, à l'exception des 
fie£s qu'il tenait des églises. Au mois dWût 
âwvaiit , Hugues ëcndt è la Rochelle, reconnut 
qûe H roi , pour le dédommager des droits qu'il 
,^ym sut Mansiac, lui avait donné les fruits 
' et revenus de l'évécihé >de Limoges -, mais il n'en 
devait plus jouir au mois de janvier 1226 : jusqu'à 
ee terme il donna quittance au roi de tous les 
Cond{< <îroits qu il avait sur Mamiac. Les principales 
uaué'^e»- «oûditions du traité particulier , par fequel le 
vîiutt Marche s'unit au roi Louis VIII , 

kSttcht ^^^^^ le roi d Angleterre, furent que la place de 
liâiftgéa «avait donnée an comte pbur le dédom- 
mager du douaire de la comtesse Isabelle, veuve 
du feq roi d'Angleterre, que les Anglais ne roàn- 
qMfttient pas de saisir; qu'il aurait en outre, 
sur le trésor royal^ une pension annuelle de 2000 
livres,qu^on cesserait de lui payer lorsque la ville 
de Bordeaux, prise sur les Anglais, pourrait être 
mise en sa possession ; qu'il retiendrait celle de 
Xaintes , dont il s'était déjà emparé, et qu'on 
lui céderait l ile dK^leron , sit6t qu'elle* serait 
conquise. Le roi cPAngleterre détruisit, par son 
T activité , tout l'effet de ce traité. Il lit son frère 
iUchard, comte- de Pohou, et l'envoya à Bor- 
deaux avec une flotte de 5oo voiles, ce qui releva 
!e courage et l'espérance de ses partisans , et 
. ralentit le zèle et le dévouement de ceux du 
. roi de Erance» Le comte de jSalisbery, profi-; 
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tant de ces dispositions , assiégea la Réole. Le 
4iom$e de h Alacche aasembla des troupes povr lerre^ ^ 
£aire lever le biège ; mais ayant donné impru- Loie.ct 
4emmem dans une embuscade, il iaidàtmt^ et «.omu a» 
k pkce fol prise» uMmcU. 

C esj; À-peu^prés dans le même tems que lea 
barons du royAume, ayant à leur tète notre 
jComte« présentèrent au roi leurs réclamations 
42ontre les évéques et prélats de Francé , qui » 
sous le prétexte du droù de connaître de tous 
le^ 0qtéis coruraires à la loi de JDieu, et de 
lier et de délier sur la ùerre , étendaient leur 
jurisdiction au-4eià de ses bornes naturelles, 
et ne laissaient presqn aucune matière à la com^ 
péjteuce des cours seigneuriales. Cette plainte 
resta pour 1ers sans effet, fnt portée, 
en ia55^ au pape Grégoire IX : Thistoire ne 
dit .point ce, qui £ut statué par le souverain 
pontife. 

Les vicomtes d'Aubusson refusaient toujours tes w. 
de reconnaître la suprématie féodale des comtes a^^„s. 

la Marche. La contestation fut soumise au ^'î" 

gi'S de fai- 

soi Louis Vlllf qui jugea en favenr des comtes « ^'c>»'- 
et Renaud VIII lit nommage à Hugues X, en comtes d« 

tJz^Q, vicomte, iîls de Oui^ s'était croisé 
isontre les Albigeois ; il mourir en 'ia48 ; îl est 

la tige de toutes les branches d Aubusson. . 
. Husues ne persista point long-tems dans sa ' Bévoite 
J^Uéiite envers le loi ac France, Louiâ v 111 était et d« lu* 
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Smre le décédé sur la fin de l'année 1226; la cérémonial- 
Y^^^lç àu Bacre de son jeane successeur» Z*ùuis IX ^ 
Lottbik, âgé alors de id ans , fut le signal de là révolte 
de presque tous les barons* Ils crurent qu un 
roi minear , une régente étrangère , étalent des 
circonstances favorables pour se faire craindre 
à la cour,, et pour augmenter leurs domaines en 
extorquant du gouvernement la cession de ter- 
r^BS et de places à leur bienséance, l'rois des 
plus puissansd^-entr^eusse déclarèrent d'abord» 
asssuré des vœux et des secours des autres : 
c'étaient ThibauH^ comte de Champagne»' cè« 
lébre par ses chansons et par son amour pour 
la. reine Blanche i Pierre de Dreux^ surnommé 
Uauclercv comte de Bretagne, et .Hugue$ » 
comte de la Marche. La présence d'esprit^ Tac^ 
tivité , la fermeté et le courage de la régente » 
eurent bientôt dissipé cette ligue. Elle volait 
de province en province avec son lils, le jeune 
roi» <c On la iFoyait & la fois , dit rhistorien 
de la maison de Bourbon , négocier » diviser» 
a» combattre et vaincre ». Elle termina »- avec 
autant de rapidité £[ue degloiroi «ette première 
guerre civile* 

Thibaut y qui evatt pris les armes, autant 
par le dépit de voir que Blanche ne répondit 
point à sa violente passion » que par tout autre 
* motif, fut le premier contre lequel elle tourna 

Ae/f forces. Si raaQU>ttr Va rait £ût rebelle» Tamour^ 
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âssiyre-t-on y le rendit soumis (1). II déposa les 
armes, tombâ aux pieds de Blanche , et fot ceça 

dans les bonnes grâces du roi , dont Tarinéb 
marcha alors cooue les deux autres chefs au- 
delà de hi Loire. Cités deyant le parlement 
de Louis » les comtes de Bretagne et de la 
Marche , refusèrent d'abord d'obéir^ Mieux con- 
seillés , ils promirent , à la seconde citation » 
d^se rendre auprès du roi ; ils différèrent néan- 
moins sous divers prétextes. Enfin , le roi les 
£t citei uçe 3.^ fois,. ^ ils n'eurent pas en vain 
recours 4 sa clémence; car, outre leur pardon»^ 
ils obtinrent encore des grâces et des conditions 
, très-ai^antageuses. Pour ce qui regarde le comte Leroitrai' 

de la Marche , il fut convenu q\i Alphonse de comu a* 

I mu « 

France » frèf e du roi^ épouserait Mlisabetii , Aile 
, - . • 

II 

(1) « cette beaogne étiît k royne Blanche , laquelle 
dit aa comie ( Thibault ) qu^'l na devait prendre le« acroea 

contre le roi son Ris , et se devaî!: souvenir qu'il l'ëtail allé 
secourir, jasqn'en ta terre, quand les barons Je vinrent , 
'giiifoyer« Le comte regarda la royne qni tant éteit belle i>t 
•âge $ de sorte qne tout éfaaha de làgnnide beauté, ttlai 
répondit : Par ma foi , Madame t UMin oetor, mon oor^s 
et toute ma terre ^ est à votre commandement ; ne m'eit 
rien qui vous piût plaire » que, neiisse volontiers : jamais 
«i Dieu plalt,comre voui ni les vôtrea n*irai. De-là se partît 

• * ■ 

tont pennf ,'et fnt venait ton vent en remembrance , le 
doux regard de bi royne^ et aa bille aouteilèiioe ( Vieille 
abroni^ue du lo*^ siècle )v * 
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de cd comte, dont le fil» àinéy Hugues de tsi 
Marche, épouserait la sœur du roi, qui avait 
aussi pour nom Elisabeth. Cependant , ces ma- 
riages n'eurent |>a8 lieti.^ il fut conrenn, en entré, 
que le rçi ne pourrait faire de paix avec - 
gletierre, ssitis y <}otnprenârë le- Gointe de 
Marche, et que ce seigneur aurait droit de choi- 
sir des tuteurs à ses- en&hs, telè qu'il voudrait^ 
pourvu qu'ils ne fussent point ennemis du roi. 
Le comte » de son côté , céda au roi ses préten- 
* tiens sur les villes de ^ Bèvdeaux et dié Eangèz , 
que Louis FUI lui avait laissées , et il se con- 
tenta de quelques sommes d^arge^t ^ f»ayable» 

pendant un certain nombre d'années, dédom- 
aiagement du douaire de la reine d'An^gleterre, 
^sa fehtme, que les Anglais avaient ^iaisi; It^lit 
hommage au roi, lui donna des otages et des 
cautions, et Mathieu de Montmorenci fit ser-« 
tnentpour Tobservation du traité cnVâmc du roi* 
Ce traité • ouï lut conclu en i^a'^ « n'anéantit 

Le comte ^ \ ' ^ 

«lelaMar- point encore 1 esprit de faction qui animait les- 
M a'àgir, comtes de Bretagne et de la M/arche* On Jieia voit, 
Â^re^aoit années suiva^ites \ former de» irrigues , et «e 
n?^n^a- l'vr^** à des manœuvres, tantôt obh'ques et téné- 
•reieroû breuses , tantôt' directes et publiques , contre 
le gouvernement. Mais la régente, toujours sage^ 
ferme et j^ctive^ et son iils , don.t le^s JbisUes qm* 
lités se développaient dé^avAO é^fckt^ quoiqu'il 
eut à peine quinze ans ^ etdont eo^ffîmençait 
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^4 ne plus mépriser la jeunesse , eurent l'heaVcux 
raient de déjouer ces nouvelles intrigues. Hàt- 
^ues^ déjà puni de sa conduite peu loydetpHr' 
Ja rupci^re des mariages convenue dans le traité 
de ia»7, fut obligé de renouyeller au rot soki ^f.'X'}'^ 

tic lu IilUT' 

hommafge lige, pour les terres qu'il tenait dans clieiieii««- 
le Poitou y dans la Marche et dans i'Angouœois. h' mmnt;* 
Cette sonmissioa eut. lien au mois de mai isSo, 

il signa au mois de décembre de la mémie 
apnée* un statut de Louia IX» touchant left Joift. 

Cependant y en i236, Thibaut^ *5 ^mt^S* 

Ghampaane « ^e^bronilla de nouTeau avec ie rdi. ^^""«p»' 

• ^ * gnc con - 

La couron«e de Navarre, dwitîlavait héritée de tctlcroi.» 
an Iï9n^e Sancl^e^ morte en iàS49 sans enikns, et 
;une 9ottime trdsroonaîdéroble qu'il tmim dans 
Jejrésor de son prédécesseur, en àiugmentaiit 
^aipnmance % hiv avaieiikt endé ienoeim li étale 

en outre excité, par le cdmte de la Marche , et 
«eocose.pluafiar la oointesse y qui^ fiére de^son 
titre* de laine ne pontaib se latrè k ■ \H6(m <Tét#e 
vaasalle<dtt rpi de France* L'activité de Louix 
termioaLGetlé aliFaî«e;à: aoit^iwintnge ; Je èo&^de 
Navarre, fut obligé de lui livrer quelque! unes 
de aies pIaees».etfle9tit Mdcé9 .pai»ile*tÉin lapi èéi, 
de se retirer de la cour. Le comte de la Marclie, 
^uî'j .dans x^ite.cifoonsMftCie^ n'eut point le iama 
d!agjr 0uver lemeni iC9iitiie*la . 9f>i ^ * he itronva^ pair 
nei^^jeai exempt de la pimitiohr que méritoif 
^a manvaisai yèlant^..--: ! vn. ^/ ^ « in ; 
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En 1240 ^ Louù , parvenu à l'âge de 26 an5^ 
avait remis, par son courage et par sa prudence', 
Tautorité royale , h-peu-pfès àn même point où 
la sagesse et la fermeté de son aieuUavait portée* 
Les grands vassàuie paraissaient soumis; . la iran-^ 
quilUté publique semblait reposer sur des basca 
solides : le roi satisfait de cet heureux état dea 
ehoaes , croyant que l'intMf'iff dê son royaume 
pouvait se passer, pour quelques tems^ dese'a 
90UÉS totékires, se disposait 4 pone^'d^S aècoiir^ 
; âuxxhrétiens de l'orient, dont le courage s'affai- 
blissait de jour en jour ^ aans lea Teaatiopa eon-' 
Ligne du Sarrawns. Tottt4-«oup une ttou^^- 

roid'Aa- velle liguc se forme contre lui, dans le tema 
du comte «Hy 'Goiuorméi&eiit au' teataiMiit ila^fetl rôî» 

de Ton w 

louseetdu Venait de mettre Alphome , son tiroliiéme 
JJ^Jj,^ firére , en possession du comté de » q«e 

UuS'ix. ^'AngletAre; de>aon cét^ ^ia^v^it «bmn^ 

à son frère Richard. Le roi d Angleterre, le coniio 
ïde Tool6u$e et oeloi delà Marafae, travtanit. e»(- 
smbleer s^uhissèht , le premier , pour enlever 
à. ia fiance les état^ que sa maison- a paiduà 
«oua les-irègnaa préèédéns^ fe second, pour se 
faire rendre eeqp'il a été forcé de céder soua 
jlerràgtièi^résetttr; etolè tcohième, pour satfa^ 



îkhl* faire la vanité de so» épouse , et pour seconder 
deîaMtai- l'wt^éiét qti dlpi|iortèaaii:«>ii«m fils. L'histoirè 
d !'ai''arU- P'**^'*^^**^^^®**""» >«t>^^^ comme le prin- 
«andecet- cipal artisau de celte Iigue^^ida la •guene''qai 
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Ml fut la suite* Son. orgueil iuit aur^tout irrité 

de voir qu'elle serait soumise , si son mari ren- 

i2ait hommage au comte de Poitou, institué par 
le roi de France , à iine princesse qui, danë 
tordre politique, lui était inférieure, ce Je suis 
» reine, disait^^llô^ à Hugues; j'ai donné nais* 
1» sànce à trois têtes couronnées, Henri , qui 
» règne sor l'Angleterre i Isabelle i femme de 

>:> leinpereiir Frédéric II, et Jeanne, reine 
7f> .d'£cosse. Si tous vous numili^^ jusqu à recoa- 
» naître le frère do roi de France pour Totrel 
9> seigneur^ son épouse^ simple fille d'un comte 
» de Toulouse, m'obligera à pareille soumission. 
>i Songez que la femme d'Alphonse tiem la placé 
>> que devait tenir notre fille^ si le roi de France 
53 eût été fidèle à ses traités. Quant à moî^ qui 
» ai toujours préféré Thonneur à la vie , je suis 
)j résolue à mourir plutôt que ée rien iàite qui 
^) soit indigne, de mon rang. J'ai quitté pour 
i> vDtis le royaunie d'Angleterre, où j'étais hono- 
>3 rée comme veuve et mère de rois; vous pas- 
» setez pour lâche et pour ingrat, tout^^- la-fois, 
>j si vous vous, montrez moins courageux qti*une 
ai> femme , à qui vous ^vez autant d obligation 
qu'un mari puisse eit avoir à sa femme* AU 
M reste , qu'y-a-t-il à craindre pour vous , en 
>) vous montrant tel que vous devez être? Vous 
» serez secondé par votre parent le comte de 
» Luzignan , et par ua grand nombre des sei- 
Tofnel. ' ' ta 
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» gneurs du Poitou, qai^ tous» accoutumés k 
t» nè reconnaître que des roîs pour suzerains f 
» ne ploietont pias aisément sous la seigneurie 
À d*iuf eomte. Les Forées de la Gayenne et de^ 
33 là Gascogne, provinces qui se glorifient d'étrC 
sous la domination du roi mon ills , âont à 
35 votre disposition. L'eilipereùr, mon gendre f 
» et tous mes autres parens et alliés ne souf- 
» friroht fatitàis qu'une comtesse s'élève au- 
n dessus de moi 3>. C'est ainsi qu'elle affermit 
son mari dans ta résolution qu'il avait déjà prise 
âe ne point reconnaître Alphohse pour son sei* 
gneur. Mais elle ne s'en tint pas là \ elle agis 
avec le méàle succès auprès de plusieurs antres 
seigneurs aquitains , qui entrèrent avec empres*- 
semènt dans la liguë y à la téte de lacfuèlle étarient 
le roi d'Angleterre , et les comités de la Marche 
et de Toulousè. 

Toutes ces menées ne purent se faire sî iécrè» 
tement , que le roi de France » qui était alors 
S'^uf à Poitiers , n'en eut eonnaissaude. ïl eh fedit^ut 
JîlïîS'lui. fl'autant plus de crainte , que n'ayant point 
d'armée sur pied^ ks fondés de ses étiiiéitots 
étaient déjà réunies et prêtes à Tattaquer. Pour 
sortir du danger d'une telle Gonjérictùre,'il s'ex^ 
posa à un danger qui n^^èlait pas moins grand. Tf 
sortit de Poitiers, et alfa trouver le comte et la 
comtesse de fa Ataî^ctie^ qu'il eut l'art d'àmuser 
paf une ieiiite négociation et par des promesse^ 



connais- 
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tagaes. il retouraa à Paris , à grandes journéei» , 
et eut bieniét leté une forte année , à la Xéte "^Xl^f 
de laquelle il marcha contre les rebelles ; il ^em- 
porta sûr ent, divers atanfages; pril les c b A te a m 
de Crozant et de la Borne, et conquit rapide- laiWciw. 
ment tout le ccmité de la Marche* La comtesse- 
reine fat si afâigée du anûcès deê armes de Lenis, 
qu'elle en devint comme £orcen>ée. Lea empor- 
temeas de son ambition. tcom]>ée allèrent jiiSf- 
qu'à la fureur y et lui firent donoer le nom de 
Jesabel » anagramme heoreusiie Aa ai^n projirj»^ 
^Désespérant d'arrêter^ par k force, le çonr» 
de la TiCtoire .du t ^Uô conçut rhorr iblç 
dessein de ^empoisonner. Les scélérats qfaeUm 
avait gagnés, et qu'elle avait fait passer » à cette 
fia^ dans le canpde -LoniSf furent arrêtés avani 
que d'avoir pu exécuter c^t te es^éçiable com* 
mission. 

- Cependant, en 1242 , le roi d'Angleterre des- 

" an roi 

€eo4it à Blayes.« anec d^s ti^pes njconbsejases a Angif 
qui fujsent •encone renforcées par celles qn'il b7u7«! 
avait fait lever en Gascogne. La .conitesse dp 
la Adarcbe» l'attendait an port,, et, selon la chro- 
nique de France, lui alla à F encontre ^ le baisa 
moule doucement , lui die : Biau chier fils f 
vous êtes de bonne nature ^ ijui venez secourir 
'votre nwre et vos frères^ que les fils de Blanclie 
d' Espagne f veulent trop malement déjouler et 
tenir sous pieds* JU s'avança, jiisqu'à TaiUebonri^ 
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en Saintonges» avec ses troupes qui se téùittu* 
rent à cellés dn comte cte la Marche» son beau-* 
Vi<!toire père , ct des aûtres seigaeurs confédérés, Louis 
Aur s^^- marcha droit à ses ennernis y et i^mporta sur 
eu& une dotibîe victoire qui mit le comble à 
sa prospérité* Hugues I cheyalier, fils du comte 

de la Marche^ vint soumettre au nom de 
son père y qui donna pour otage trois châteauit 
trés*forts^ Melpinum^ Crozant et Châùeau^ 
Achardt dans lesquels le roi mit garnison aux 
dépens dn comte (i)» 

Le lendemain de la première victoire du roi 
, de France > qûi eut lien h veille de saimô 
Magdelaine , de l'an 1242 , celui d'Angleterre 
alla trouver le comte de la Marche, qui était 
aussi chagrin que Ivfi de cette malheureuse 
journée , et lui fit de viid reproches de Ta voir 
engagé dans cette guerre. Le'comte en rejetta 
la J&ute sur la comtesse-reine sa femme, a C'est 
» votre mére> Ini dit-il^ dont la rage contre 
yy la France, Tambition insatiable et le zèle aveu* 
^ gle pour votre agrandissement, ont lié toute 
)i cette partie, et lai ont fiiit regstrder comme 



(tj Anna facta est dUeardia inter régem Franciet 
€i eomitem de Marehîà , rex Praneiœ . cm ntagna 
noUHtaie franeortim tPit if^ marehûun , éi cepU orfj0idm 

fnulta et iterutn f'acta est puti inter reges 6t co muent t 
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9» {fnmaiiqtiables des desseins chimériques; j'y 
» pçrds 9 et elle aussi « plus qu6 vous >n 

Le comte de Bretagne^ ami et ancien complicé 
des premières révoltes du comte de la Marche; 
mais , qui , alors était • bien avec le roi , et se 
trouvait dans son camp. inéna£;ea laccommo» Accom- 
dement de ce comte 0 et obtint son pardon à ment riu 
des conditions qui sont marquées , en détail , h MaHl« 
dans 1 acte signé de la main du comte de la ^wm^* 
Marche» lequel est an trésor des chartes , et 
èommence ainsi : Hugues de Luzignan * comte 
de la Marche et d Angouléme^ Isabelle » par 
la grâce de Dieu , reine àH Angleterre , à tous 
ceux qui ces présentes lettres verront^ salut* 
Jja guerre s* étant allumée entre nous ^ tune 
part^ et nos trèS'^hers seigneurs Louis , illustre 
roi de France ^ et le comte de Poitou , Jrère 
du même seigneur^ roi, de t autre; après plu^^ 
sieurs conquêtes Jaites sur nous, par ledit sei^ 
gneur^ sachez que nous et nos fil & Hugues^ie^ 
Brun^ Gui et Geo f roi de Luzignan^ chevaliers^ 
sommes venus nous soumettre avec notre terre 
haut et bas à la vola té dudu seigneur roi; e^ 
avant que le roi notre seigneur nous reçut à sa 
discrétion, il nous dit^ etc* Ensuite sont exprimées 
ies conditions auxquelles le roi leur fait grâce^ 

Les principales sont, ijue toutes les places qu'il i| 
pcises sur eux lui demeurerout 1 et au comte 
du Poitou } à perpétuité > que. le joi sera^quitte 
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éè h somme de einq mille IhneétomnGiê^û 
leur payak tous les ans pour leur teiûr lieu dip 
4aiiâiredela reine Isabelle; que les traités bits 

auparavant, parle roi, avec eux , seront regardés 
4îOitame non aveii«s; .que iecomtexi^la Marx^ 
fera au roi fiommage Uge pour le comté d:*Aii« 
^ouléme , pour Castres , pour les cbàteUefties 
àe Coignac et de Jarnac ; qu'il fera égalemeiut 
hommage lige au comte de Pokîers , porur Lutit 
gnm t pour le 4iomlbé 4e la Marche^ M peut 
toutes leurs dépendances^ et cela contre lous 
JesAommes et toutes les femmes qui powrtédene 
^ivre et mourir : ces mots ÀaieiU une formule 
«ordinaire dansx>es sortes d'hommages, pour mari- 
«qner qu'on était obligé de servir son seîgnemr i 
envers et contre tous , sans nulle exception. 

Lorsque le «oaitede Bretagne vinit annoncer 
A celui de la MarcLe , les conditions aux<[uel]es 
le roi lai accordait son pardou, ,elles lui parurem; 
si rades qu'U en demeu^ jtout consterné. Il prît 
«enfin son parti, et appoi^atui-raéœe le traité ^igné 
jau roi. Il se jelta à m |»ieds ^ur lui demander 
miséricorde. J-.a reine , sa leiume, dont l'orgueil 
lie fut jamais plus^milié qu'en oette<H^casionv 
y parut aussi en f>osture de suppliante. Le roi 
fit j]^.ouiettr6.a<u^omte , sur-4e-<:ii9ni.p , ,en yertiit 
de son iiommage et de sa quataé de vasso'l > 
,qu'il accompagnerait, aupluLÔt, avec ses truu- 
|»es y ie jCQNMe .4o Bretagne » contre le conit^ 
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4e T^ulpjise, qp^j^^^vait pareillement résolu iie 

Ua cbevaliej:., Gepffoi de t^xuio^, vit avec 
^atis&Gtion Thu filiation da comtedela Marche, 
■de qui il ayatt reçu une iniurç éclatante ; il avait iiaUon du 

* ' „ '« ' j_ ' comte de 

juré de ne point se faire couper l^s cheveux y laMarche, 
^onune les cheyalierSj jusqu'à ce qu'il eût été ' â'tàs© 
vengé du comte, soit par lui-même « soit par ^^"^^ 
Sout autre, et que jusc^ue-là il porterait grève ; «^w^ 
«c'eat-A-dire q^i'il aurait les cheveux longs et 
partagés sur le haut de la tète. Quand il vit 
le comte.de la Marche , sa femme , ses enfans, 
demander miséricorde aux pieds du roi , il fit 
^ter sa grève » et couper ses cheveux , eu pré^ 
^ence du roi et de la <cour« 

Peu de tems après , le traité dont il vient tt 

xl^étre parlé « au mois de mars 1243, le -comte p< < > 
de la Marche partagea, du consenteqient de sa eutrc8«# 
.femme ^ ses biens €^atre ses enlans : il donna 
à Guillaume ( mieux Gui ) , dit de Valence , 
3ellac^ Cbampagnat, Rançon» etc. Vers le même Jj.î^^J^ 
tems , Hugues , accusé de trahisoii , fut mandé ' ' ^ »> 

_ et se ji^ 

,j>ar le roi. Il obéit , se présenta innocent <vu ti^îc. 
430upable ; traita raQ^usation .calomnie , et 
•demanda justice. Ledénonciatepr ayant dit qu'il 
ji'avait ^!autre ^ reave que sofi épée., ^iugues 
;ACcepta le défi avec to.uïes je^ .marques de la 
plus entière ^onhance. Céjà les juges étfienit 
jPLOjgamés , Jes avxi^çs ,ré^lées , le jour et ie JUw 
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^64 ilISTOIAE 

du combat assignés , lorsque Louis, touché de« 
représentajûonâ du fils aîné du comte ^ déclara 
c^WïX tenait Hugues pour innocent. L^acOusateur 
jbjB désista luî-rinéme , et le duel n'eut pas lieu,' 
En Tan 1244» au mois de joiliei:> Hugues 
octroya différens privilèges au chapitre du Dorât, 
avec défenses k tous 46 leur faire aucuns des^ 

pourhierSf 

^HSbSi^^ £a 124^9 la comtesse-reine meorut, et fut 
«nterr^e^ dans le monastère de la Couronne i 
^>rir ^ V^^^ d'Angouléme. La môme année > Hugues 
Wec str se croisa ayec Saint-Lotiis , et fit son testament, 

qui est encore gardé dans le trésor des chartes ^ 
par lequel il ordonne , comme s'il était au mdr 

>i)ent de la inort^ que s il retient injustement 
t héritage de quelqu'un , et qu'il ne Vmt pa$ 
encore satisfait , il veut quon (e lui restitue 
Il pur fit à plfiin i poursuit que l intéressé puisse 
prouyer^ en présents des exécuteurs testamen* 
il *st tue paires * le tort au on lui q, fait. Il fut ^ué , en 

de Da- 1^49, ao siégc de Damiette; îl avait cherché 

la mort en aventurier; il expifa percé de mille 
jcoups ^ Heureux 9 4ii( Vellf , s'A eût jen vue 
de donner son sang pour la foi , d'avoir efTacé, 
y^eu^tw 4e [)i.eu > des fautes que la postérité^ 
qui ne sait poiot pardonner » reprochera éreruel:- 
Jeinent à sa mémoire. 

GulUaume-lerBreton lui rend témoignage qu^il 
j^ouyeruait ^rés-^jeu ses ë^tats .; fJugoms-Bruni ^ 
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|»£ LA MARCHE* 

comitatus Marchiœ^ cujus rite regebatur^ spon- 
0am rapit^ etc. Dès Tannée lâSo, il avait fondé 
l'abiïayede P^alénce,en Poitcn^ordre deCiteanz. 
il £t aussi beaucoup de dons au monastère de 
Orandmont , où il passa quelques tems après 
la mort de son épouse, et où il voulut être 
' anterré. On voyait autrefois, dans lecimeUére,- 
do eÀié da nord, une pierre élevéei sur laquelle 
^tait gravée VinscripMon suivante ; 

^pitaphium, 

JDofntii Hugonis principis de Luzignan eà lifar^ 

chiœ comitis p tandem religîosù 

J}isc0 hospiBs e^niemners opes , et tequoque digman^ 

Junge deo , r/h/sçnis nostra sepuichra vides» 
JAarchia me Ji^cili aomuem moderqmine iemit^ 
Hugonem , antiqua nobiUiate virum : 
' Conumpn tandem fastui , ei inania mundi 

Gûudiay convenens membra animam pit0 dêùi 
, fliç , inter reli^uos , spacioso tempore pixi^ 

Moribus « ac ifictu p veste animoque parL 
floie ego sponte loco cpmùatâs Jura Jerbam 

Sed prier ei fl'airei hoe rentière pii^ 
fias vitream dedimus , quas constat in œd^ , fenestraviU 

Lœta que , cum fructn , prœdia multiplicU 
^os inter secpulot et alta fluenta iHgeimœ 

Chistiftrm matri itruximus eecUsUsm» 
Jam dudum cinis , ossa sumus , qisi cum que hgiHs i 
Picite : sin£ animce régna heaùa tneee» 
Anima ejus in /eiernà pane 
' - fiequieêcat* Amen» 

h feaétre ^ ^ui jétait derrière Tautel de 
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Orandmpnt, on ypyait, s«r Iq ^ery^, ^ 
Irai* , ses ^rniea , ét cj^ n^s fm gros caractère : 
Hugo , com^^ Afi^^Ai^ rf^miJ fym^V0m 

Le GOtnte Hugues était ua 4q§ bqns écm^ias 
;de son tems : daqs sqq içata^^iit no«s 
avx>ns parlé , il fit des leg^ à l'abbaye de^ Filles. 
4e la règle de Limoges, ^ iVbl?fty94a Palais, 
à celle d'Aubepierre, sur la prévôté 4^ Guéret, 
et aux religieuses de Biessac ; il laissa neuf 
^'Hugues, encans.; 

1.* Hugues XI, 5on successeur ai; eomté de 
la Marche et 4'Angoulénie ; 

a,* Gai de Luzignan , seigneur de Coignac , 
Archiac et Marpins^ mort sanç postérité ; 

3.*^ Gaiifrédns , seigneur de Jarnac, Château- 
neuf , Ghatel-Archer et Boîs Pouriai^^.qui se 
élisait: comte de la Marche. U s'était croisis avec 
son père, et mourut à Damiette, en 1249; ^ 
avait épousé Clémence de La Ro<Àe£biicaud« 
de laquelle il eut. un jQls, Geofroi , cj[ui vivait 

i^fi Gui ou Guillaume A% .Yalei^e; WfjA xe^ 

viendrons sur celui-ci; 

6.^ Adémar ou Aimard, clerc eo 1248 , j>ui« 
^véque de Winche^er , en Angleteî:fe; 

6.'' Marguerite., que jle «comte de Toulouse 
£ança à Angouléme , solennellement en i243; 

flfi^is comme ils 4îaieiuj?a,r€in? 3.^ pjj ^, ^ ^Sgi^ 
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LÀ MARCHE. îSy 

4eie fut sous condition qu'ils obtiendraient, dans 

'Un , la dispense du pape. Raymou nomm^ 
les ambassadeurs qu^il devait envoyer au pape; 
tCependant la dispense ne vint point, en sorte 
^u'ii n'est pas c^tain que le mariage ait ét^ 
consommé. Néanmoins , un cardinal commis 
par le pape.» donna la sentence de dissolution 
ce mariage, le 3 des nones d'août 1245, à 
maison de la parenté. U parait que Marguerite 
/de la Mardie , ^nsentk irolontiers à ia dissov 
lution de ce mariage* Elle épousa bientôt après 
Aimerip VIII, vicomte de Tiiouars, et ensuite^ 
.en 3.* noces , CtiofiuÂ 1 seigneur de Ciiuteau?- 
Ibriant ; 

7»^ Agathe, mariée àOnillaume de Chauvlgny^ 
^ ^ du nom , seigneur de Cbâteauroux \ 

Si? Al&ïs, mariée, Fan ia47» à Jean,i.^^da 
fOom,, comte de V ^treunes, morte le g fé?rieir 
* «90 ; 

9;** Enfin , T8a1)eau , d abord fiancée à Geofroi 
4e Rançon, seigneurie Taillebourg, et ensuite 
snariëe à Maurice, 4«e du nom, seigneur de 
Xiraon , et sénécbal d'Anjou. 

Le 4.^ fib de fîugues , Gui de Valence, fut Guî de 

J * • • j I 1 Valence» 

^ans aoute^msi nommé, parce qu ii naquit dans daussoa 

fcette petite ville idu Poitou, ou à cause qu'elle Fa^IIcI- 

lui fut donnée en apanage : i eut en outre , ^«11^^* 
ipour son partage , par le testament de sen père 
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i48 BI8TOIRB 

ét Champagnat , en la Marche. Henri III » roi 

d'Angleterre , son frère utérin , Tattira auprès 
âe lui, en 122479 le créa chevalier, et lui donna 
la seigneurie de WashFord; il lui fit ensuite 
épouser Jeanne de Montchaussy, fille de Guerin, 
très-noble et très-sage baron anglais, et de Tune 
des filles de Guillaume, maréchal comte de Pem- 
brock , à cause duquel mariage il .fut aussi ins-» 
titné comte de Pembrock , et assista le roi dans 
la guerre qu'il eut contre les seigneurs de son, 
royaume. Quelque tems après , il repassa dans 
la Marche, où il était en 1280; mais, enfin, 
étant retourné en Angleterre , il y mourut en 

l3o4, et fat enterré dans l'église royale de West* 

minster , où on lisait ainsi son épitaphe : 
AngSa totm dokt ^ morUur fuia repa.proles ; 
Ç^ua florére soiee . ^uem eonfi'M infima moles 

Guillelmus nomen insigne p^alenUa pr^ishec 
Celsum nomem insigne nam tuta dari sibi débet» 
Qtii pahnt plaeidus pincens idrtutBy pohre 
Me plaeuie plaeidns ^ senwmirum cjue vigore^ 

JVapsià's ad aras. 

Après le décès de Guillaume de Valence y sà 

veuve vint en la basse Marche et à £eUac , oà 
elle fit bâtir un moulin sur la rivière de Vincon» 
appelé le moulin de Valence. 

Il eut pour entians : 
' 1.^ Guillaume de ValencOt seigneur de Mon* 
tignac, Bel lac , Rançon et Champagnat , décédé 
jMns enfans, inhumé dans la même église que 
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son père* Le sire de JoinviUe en fait mention 
dans «es mémoires ^ 

fi.^ Aymar , dont il sera parlé ci-après -, 

3.^ Jean^ mort jeune) 

4*^ Margiferitef morte au^si en bas âge; 

5*^ Elisabeth, mariée à Jean, seignenr de Has^ 
tings i chevalier anglais i 

6,** Agnèd) mariée à Jean d'Avennes, fils de 
Baudoin f seigneur de £eaumont , en iiainaulci 
et de Félicité de Coucy* 

Aimar fut successeur de Guillaume de Luzi-^ 
gnaiiy ans terres de Yalencei MontignaCt Ran« 
con , Bellac , Champagnat. Soui> Edouard I/'^j 
roi dlAngleterre , il fut yice-roi d Écosse. Après 
la mort de Gui de Luzignan , dernier comte d0 
la Marche et d'Angoulém.e» il prétendit ces corn-' 
tés comme le plus proche héritier mile , mal- 
gré le don que Gui en avait £siit au roi Philippe; 
mais f depuis , il s'accorda arec ce prince , toa* 
chant ses prétentionâ. Il épousa, en premières 
noces y Beatrix i dite Jeanne » fille de Raoul de 
Glermont, seigneur de Ne$le, connétable de 
franco, et d'Alix de Dreux» vicomtesse de 
ChAteau^Dûn, qui mourut sans enfans; et eH 
seconde noces, Tan i520 , Marie, fille de Gui 
de Chàtillon^ comte de Saint-Paul, et de Alade 
de Bretagne^ tante du roi Philippe - ie - Bti ^ 
de laquelle il n^eut pas non pins d'en&ns* 
Marie de Chàtillon eut pour sou douaire Ihb 
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terres de fiellac , Rançon ^et Chsmpàgtthi. 
iUcues- Hugues- le -firuR^ ii.^ du nom, qui b'éiAit 

2e -Bruit 1 1 

XI, comte croisé avec son père, mi succéda éans les cotnfë» 
«be. ile la Marche et d'Angouieaie, en i258«llétaifi 
en ^ntre seigneur de Chaillac et de Longjumeau, 
Il avait été fiancé avec Èlisabeth , fille de 
Louis YIII , roi de France , «t de Skache dcr 
Cnstille. Nous avons vu les raisons pour les- 
quelles ce mariage n'eût pas lieu. Le monastère 
de Longcfaamp, lieu aujourd'hui célèbre par le» 
promenades qui s'y font pendant la semaine-' 
sainte, a été fomïé par cette princesse^ née ait 
mois de mars 1226 , et morte le 3i août i270# 
Hugues ëfxma ^ en isSS, Yolande de Bretagne^ 
^UHagues avait été promise à Richard d'Angleterre , 
'comte de Gornooàiliesy et qui était £lle de Pierre 
de Dreux, surnommé Mauelerc, et d'Alix, eom'^ 
tesse de Bretage, Elle lui porta en dot le comté^ 
'de Pefithiévre« Notre comte était entré , em 
3*247 » dans Tassociation que les barons dit 
royttuiM avaient formée pour restreindre , dan» 
ses justes bornes, la jurisdiction ecclésiastique 
qui s'étendait sans cesse au» dépens de la fVH 
risciilBtien eîvile. H habitait ordinairemieiit aoïi 
château de Ghénérailles , et Tan 1260, année 
<de^ iùùtî^ il 'en aevtit Btvec des croupes nom- 
.breuses , pour porter secours à un parti d'an^ 
glaia qui était assiégé dâns le château de La 
Chapelle*Taillefeft| 4 deux lieues de Guéfêtr 
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11 mourut quelques mois après et fut enterJré ^ »ori » 
dafts Tabbaye de Valence , diocèse de Poitiérs* 
Son épouse Yolande, lui survécut la ans eu- reiiories« 
▼iron : elle mourut au château de Boutevilie, en 
Angoumoisi le dimanche après la féte de saint 
Denis « 16 octobre 1^79 9 et fut inhumée en 
Bretagne, dans l'abbaye de Villeneuve-les-Nân- 
tes, ordre de Qteanz. Dans son épitaphe, où elle f^u. 

excellait ses vertus , on lisait : Marchensis flore^ 
comilMus fiotuil^ etc. De leur mariage vio^ 
rent , 

1.^ Hugues Xll qnî suif; 

Qtà , l^igneùr de Colïiphnac (petit-éfrè 
Cognac), mort sans enfans vers l'an 1297. ^ 
testa déuJt fois le {oiir de Saint-Luc 1281 , et 
le mercredi après r Assomption de la S.*^-Vierge, 
i2ââ. Par son premier testament, il déclare 
qu'il tentélté totètré dAAs Tabbaye de Valence, 
et fait son héritier Hiigues-le-Brun , comte de 
la Marche et d'Angouléme , son 'neveu ; le se- 
cond ne change rien au premier, si Ce n'est 
le Ven de sa sépulture , péur laquelle il choisit, 
l'église des Frères mineurs de Comphnac ; 

3.^ Oui de la Marche , de 1 ordre des frères 
Ihliiënrs, ^mentionné datas 'les testamens dti 
précédent. Comme il était très-savant pour son 

téihs , et^^e itte4>oimes 'mteurs , 'le pape Nico* 

Tàs ÏV, lui accorda, èn 1291, quelques faveurs 

% lu detùàÉiâe j^o 'général de son ordre \ 
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4.* Yolande, mariée, i.° au comte de Ofd- 
cestre; 2.^ à Pierre^ seigneur de Ptéaux; 

Mariée femme de Bobert de Petrières ^ 
comte de Notkuigam j . ^ 

6.^ Isabelle / mariée au seigneur de Selle^ 
, vj'ile et de Beauvoir. 
Bruuxii, Huelies, dit le Brnii, dire de Loaicnail^ ta.^ 
kMuche^ du nom, fut comte de ia IMarche et cl Angoulémey 
depuis Tan 1260 jusqu'en 1282. Il ajoutait à sed 
titres celiii de sire de Fotigiéf'es^ terre qui Iu| 
•on ma- avait apportée en dot sa femme Jeanne. Il a yaii 

liage. * ' 

épousé, le 2g janvier i2Ô3« V« S., cette pritH 
cesse, fille unique de Raoul, baron de Foogtères, 
et dlsabello de Craoné, 
Vicomté Én 1262, Hugues et la comtesse sa îtièretf 

d'Auhus- V , 

son réunie achetèrent de Raymond, vicomte d'Aubussoni 
et successeur de Gui II , là vîcomté d'Aur 
busson, qiii fut ainsi réunie au comté de la Mar- 
che, et ils accordèrent plusieurs privilèges à 

tous ceux qui viendraient habiter le lieu d Au-; 
busson* 

* 

L'illustre maison qui posséda ta seigneurié 
d^Aubuââon , pendant piud de 600 ans , d'abord 
âous le titre de principauté, et ensuite sous celui 
de, vicomte , et qui dans les siècles suivans a 
Conservé son existence et tout son lustre, a droii 
dans cet ouvrage à une mention particulière et 
détaillée \ nous allons en présenter une esquisse 
historique , d'après ce qu'où en trouve dan* 
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DB LA MAACUB. IgS 

recueil intitulé, Gallia christiùria ^ par Denis 
de Sainte-Marthe , et d'après la table généalo- 
gique et bistoriqûe qu'en donnA le sieur Dafaoïà-» 
cbet . en 16^2* 



Esquisse Historiqûe et Généalogique 
, des vicomtes dAubusson^ depuis l'un 

r « La maison d'Aubusson , dit le t>ère Bou* 

3> hours 5 Ilistoiie de P, cT Aubusson-la F euil^ 
lada^ffund^makre de Rhodes^ sort de la classe 
ordinaire; elle possédait à titré principauté» 
- sous la première race de nos rois, cette portion 
:Ô4dir 'l'Aqàitàiiiè, Connue 86us le homdepro- 
36 vince de la Marche, et dont la ville d'Aubussôh 
-93 était aldrâ le chefrlieu et la principale iot-* 

•a> teresbe ». ' • 

Ebonqui vivait sur la fin de la première race 
de nos rois de "France, et au oomniencemeni: de 
la seconde» est le premier de cetie maison dont 
la mëinoiref s'ést garantie de Tinfure du tems; 
•il est qualifié , ainsi que nous 1 avons déjà fait 
observer » prince d'Aubttsson , dans lacté par 
lequel en 748, ou ^Si oû 752, Carissiibe^ 
fille d'Odon , prince de Bourgei ^ fonde le ma*» 
nastèré de'Motttiet-AoxeiUe. 

Toine /« x% 
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iM^ition. Turpion» fils d'Ebon» se qualifia db«téme^ 

d'Aubusson , dans un diplôme des kalendes de 
jpasà iaa 8o3^ par leque} Cbarleioagoe t 
saut par le monastère de Rozeill^ pour m rendre 
eh Espagne y confirme en faveur des reh'gieux 
qui le desserrent^ lea donation» àvt toh son 
prédécesseur. 

Les comtes bénéiieiaires, envoyés dans les 
provmees pour les gouverner, éoi» la second» 
race de nos rois, avaient des li^utenans qui 
£nsaient lem'fonfilionea lenr absence» et qn^'on 
appelait poi^r cette raison yie^-fiorr^i^QS^. £)n ne 
donnait cette charge qu'aux plna grands , sei^ 
gneurs originaires de la province , et on ajoutait 
le nom de la terre la plt;is pousidéiraUe qu'ik 
possédaient^ à eelni leur £gni|A L'établi»- 
sèment des vicomtqs de la .Marche remoate à k 

BÉMttd métne époque quecelles des coMes», Bienattdli.^% 
seigneur d'Aubu^son, fils deTurpion, contenir 
poirain de Geofrot I.^^ , comte de -Marche » 
de Robert son^ompétiteur , et 4& Çharles^ roi 
d'Aquitaine» £.U del empereur Gharksrle-Gbauve» 
couronné le iS octobre 855» fi^v^î<^^^ de fat 
Marche^ sous GeoEroi ou Robert , et sous.ieu^s 
sttccesseora ^ Vulg^rin,» Alduin » .GuiU^aq&e 
Bernard de la maison d*AngouIéme.. 

Ilenau4> au moi^ de d^C€pbr^§S7 ,,premièi^ 
tnnée du régne de IJOllîs^Ie-'âég^le.> ^Gt 'don à 
iabbaje de TuUe».d^ moit^^f; qu'il avait ea lij 
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teotisiil. Cô vicomte laim qoalxa fils dW mériter 
^minent , Reaaud II ^ édn» suûcessMr dus kl 

viconité d'Aubussob ; Turpia* <FAllbu36on, qm 
fiitpoiir^tt d0 l'AvécHé dé Limages», en S^S^ es 

dont it a déjà été parlé; Aynion (fAubusson, 

abbé de Samt-Maniai^ de Mm^es^f et Boaea 
dl^ubttsso^ âbbé - kïqûe^ des moiMMtères 
Bozeille en iaMarcIbeyet d Eva^x enCombradies* 
ïlenaud H , viccMiite d'AiibuSsoir, est mommé' ^^"^^^ 

dans une charte de I abbayq de TuUe « da 944^ 

nhhas-Jaïcus m on a stcriu ru rn , rosafiensis eC eya^* 

MariîAo eâ Monacftis efus in -monasiewitiie^ 
Jensif sibi servienùi/usi ^ in hc& qui voeaiur 
earupmons , planëad^rm meam , mt€.* Facta e$à 

cessio, ista in inense novt^mbrisy re^ti Liudo^ici 

imê<y IX. Il ea(! encore noipiBié».daii^ vue a^utre^, 

charte de ta même abbaye ^ avec Alsinde sa^ 
femme» et soi» frère Bozoïu Le tems aous a dérobé^ 
le reala des actîcms de ee TÎcomte v rëpoqiW 
de sa mort: u est pas eonn^ie > elle n'arriva oéf^n^. 
moins fu'aptfo Tan qSq. 

^ IVoberf V , vicomte d'Aiibu^son , fils de Re- ^^^^^^^ 
BAud II,, ftoni^ôxia à l'abj^aye dér Tulle ^ peyar lai 
sépulture d*on de ses fils i^rt feune, deux- manH 
aes-i dan6 le Ueu de .Bar* XI laissa deux eniaos^ 
Renaiid III qat kii sviccé^ , et Offîckie d'Au^. 
qjai fut mariée av^e un grand seigneur 
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Aentud 
IV. 



ftamnuU 
l^iw II. 



Xg6 KtBTOltLZ 

du pays delà Marche, qui fit bâtir le château 
de Ohabannais* Cette Offioîae fat aïeule d'Ây- 
mon de Chabannais, religieux à ât.-Martial, 
et ensuite à ât.«Gibar d'Angouléme, auteur, en 
l'an io3i , de la chronique qui porte son nom. 

- Renaiid lil , épousa une dame nommée Ha- 
Vise, surnommée Candide, avec laquelle il vivait 
Tan looo. Elle se remaria avec Gui , i. du 
Mm; vicom^'de Limoges /fils d'Aymar^ et 
vivait encore avec lui Tan 1026, indiction IV* 

' Ramnulphe I^*' , vicomte d'Aubussoii » £ls de^ 

Renaud III. Il fut tué l'an io3i, ainsi qu'on 

l'apprend des actes du concile tenu à Limoges » 

la même année, où les pères assemblés blâmèrent 
l'abbé d'Uzerche, de lui avoir donné la sépulture 
dans son abbaye, parce t[U*il avait été tué en 
pillant le peuple, et avait encouru pour cela 
lès censures' de 'l'égU<ie. Il eut de sa femme y 
Godeiinde, deux enfans qui furent successive- 
ment viconltes d'AubnsSon, Reiiaud, 4.* du àôm» 
qui mourut sans postérité , en io6i , et Ram- 
nulphe II4 surnommé Cabridet, qui avait épousé 
AlnardiSf du consentement dé laquelle il donna 
à Tabbaye d'Uzerches , Tan loôi » pour la sépul- 
ture de Renaud iV son frérb, et pont le délivrer 
des peines infernales, un lieu nommé las Tradas 
et ses appartenances ; c*est lé prifacîpal fonda- 
teur du couveiit de Blessac. Il laissa plusieurs 
enians, parmi lesquels Renaud son successeur 
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.dans le Ticamté .d'Aubusson, et FareUUs qui 

épousa Aimar , seigneur de la Roche , fils de 
Xiaitard » grand seignièur du pays « et dont Yun 
des descendans épousa la scenr da pape Gré- 
goire XL 

RenandV. Toncliédelacrajntedes jagemens 

jde Dieu • il rétablit le monastère de Rozeille, 
suiné par ses prédécesseurs. G villaame , comte 
jd*Anvergne, qui avait désiré ce rëtablissement^i 
assista k cet acte qui fut fait du consentemeort 
d'Ebon, évéque de Limoges , le lundi 3o mars 
de l'an 1070 ou 6g> Sa femme, qu'il avait épousée 
du vivant de son père , avait nom Alix , et était 
fille de Humbauld , seigneur d Uriel , et de Dée 
de Bourbon 9 surnommée Comtesse » «omme 
le marque une charte du prieuré de la Cbapper 
laude 9 diocèse de Bonrges. 11 laissa deux fijs 
oui furent <;nccessivenient vicomtes d'AwbussQB. 

Ramnulphe 111. Il fut nommé arbritre, en j.UeiU. 
1 090 , du différend qui était erarre Seguin , abbé 
de la Cl^îiise - Dieu , et le prieur d'Aubusson , 
pour les droits que le premier prétendait daqs 
la p«;iroi$se de Faux , autrement La Feuillade. 
Après se mort 9 san^ postérité « sa femme Alix 
de Magnac , donna à TaJ^baye de TuHe , Kan 
iioQ^ d^ux man$^ pour Tâme 4e soiî mari, ^ 

Guillaume, i.«r|l|, Qom/vicomte d'Aubusson, inc';.^ 
succéda à Ramnul^he III son frère. îl était vi- 
comte sons le irégne du roi Philippe I.*'^ , 
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Yftpprend une ckarte du prieuré de la Chappel'»* 
laude. 6a femme» dont le nom est inconnu^ se 
-rendît reUgievse à Fontevcaud , et fut prieure 
<de Turson en Poitou. Il laissa deux enfans , un 
mâle et une GJie, Renaud VI et Agnès, laquelle 

«épousa Gulfîer, seigneur de Las Tours , et eut 
la moitié du ichâteau de Oimel en mariage* 
Elle fut mère^ de Oolfier qui fut Uessé à Li^ 
ïTioges, et qui mouiui dai\s le monastère de Samt- 
Martiarl^ le 3 des noues de «nars^; 9.^ d'Olmer^ 
«nari d*Almodie, fille d'Archambaud-le-Barbu^ 
Tîcomte de Comfaorn ; 3.^ et de Gui qui mourut 
otitre-mer, 1 ap ii^^? selon le Jïioiçe du Vijgeois, 
jen sa chronique* 

Renaud tt fit du f)îen ft fabbaye de Saint-^ 
fiartlielémy âeBénévent,ainsi<[ue Tapprend une 
•chatte expédiée d<ins le château de Salagnat, 
le 7 mai de l'an 1 122, îndictiou XIV. ii contribua 
aussi à la fondation de fabbaye de fonlieu, ordre 
de Oiteaux ; quelque tems après , il augmenta 

la dotation du noiiastére^le Blessac^ qui d'abord 

desservi par des jreb'gieuses , Tétait alors par 
4les religieux de l'ordre 4e Saint-Augustin^ mais 
la •yicx>iutesae 9 eu inére , prieure de Turson » 
en Poitou , Tétant venu visiter e:t voir ce nouvel 
établissement , «lie ménagea si bien J'esprit du 
supérieur, qu'elle l'obligea, et ses religieux , 
4d'einbrasaer f ocdre 4e f oAtevcaud , ,ce qvà tut 
jàffréé par le vicomte^ ^ui aumoiia de nouveau 
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filiisîeiirs terres ponr augmenter le revenu 4e 

ce lieu, ainsi que témoigne cette notice , tirée 
«lu même monastère, et rapportée dans les preu- 
Tes de la vie du bienhenreux Boliert d' Arl^rissél , 
par la sieur Pavillon , aumônier du roi : iiâi-. 
naUus^ Tjiec'-comes Albuzonensis dédit deo et 
beaùce mariée eù stephano Joanni et confra^ 
tribus suis lœum de Blazac » poivi istius ioci 
conùinentiam infra lias metas, à nemore de • 
la Merceliula^ sictUi via dirigiùur usgue ad Cha» 
baza , etc. , prmterea *vero mater i^ice^omitis 
scUicet priorissa S^uzonis^ venit videre locum 
prmdictum,Bâ rogmnJte^StephanusJoànnes 
âedit se et locum deo , et heatce Marice fontis- 
Ebraldij THce-^mîtè hoa ionum confirmanti 
gaudenùer, Postea Dero ut îocus ampliaretur^ 
de terris suis^largissiïïnededit^ ut sanoti moniales 
ibideih dee seri^ientes habeant ffud substenta* 
rentur^ sciliceù Xf^ mansesetdinudiutn mansum 
^ XII Berderias , etc* Ge vicomte avait épousé 
une da me nommée Alix, après la mort delaquelle 
il prit rhafait de religieux ilans le monastère da 
Blessac, où il reçut là sépulture après Tan ii5o. 
Oa voyait encore avant Tannée 1 760» dans Téglise. 
de Blessae , wm temlieau et ceux de quelques- 
uns de ses 4escendans^ 11 laissa dtMix enfaas 
qui ki{ attoeédèrent^ Tan après TauStre, dans la 
«vicomté. ' 
Qm. il 40nna plusieurs t^oses & fabbaye' Cvi L 
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de Bonlîeu , Tan 1174, sous l'abbé Jean I.er XJ- 





1 




f 



de Comborn^ et de Jonrdaine de Périgord ; mais, 
il n'en eut point d'enfans. 
Benaad Renaud vu, frère du précédent , sumoitimé 
le Lépreux, épousa Matabrune, iille d'Ebles III y. 
Vicomte de Ventadoiir^ et de Marguerite à% Tu-^ 
renne, environ Tan 1172. Après la mort de son 
mari , elle se remaria avep£^hivar4» prince da 
^ Chabannais, qui monrut en Sicile, l'an 118$. 
Ce vicomte laissa deux enfaus, penaud VIII qui 
lui succéda» et Gjui d'Au^usson^ qui montup 
sans postérité, 
^^«d ' ' Benaud yill vicoiii;te d'Aubiiason p donn^ à 
u •/ î*abb^ye ^e Bonlieu , les villages Las-Crum 
et de Luiders^ l'an.^su^i* jL an 1225, il approuver 
comme seigneur dominant; !a i^onation qu)^ 
firent Pierre ex Guillaume Alber^t irères , /ils d^ 
/eu .Urbain ^Ibert, chevalier chapitre die 
Moutier-^ozeille ; et Tan 1226, au mois cle jum, 
}e roi 'jLpuis yill^ le çondamn^ A. rendre lafoj 
Jiommàge de la vicomtéd'Aul^usâon» k Hugues'^ 
lo^ du nom,$ire4eLu^ignan»Qomtede]a JVIajrcli^, 
n condition que si le con^te -ouees sucoesseura 
jlui XQanquaient de fidé;Uté, iU seraient obligés 
d'amender leur A^^it « au lugeijteiit de la cour. 

Par lettres de i252, il reconnut tenir en fief 
d'Arcbambaud , sire de l^ourbon ^ tout ce qu'il , 
possédais |a Ççmbraille ; jG^o Jteffn^lâuSf viee-' 
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cornes Atbuconmsis omnibus notumJaoiQ^ ifuoâ 

sum hamo Ligiùs domini de Borbonio , salvà 
fidditate domini comitis Marchiœ ^ ei^ ieneoip 

ipsum dominum Borhonensem jiware contràom^ 
pes qui possurU vivere mori , prœter quant 
<:ontrà oomitem Marchim^ cufus sum hofno 
ligius antequam ejus. CqnfUeor etiam me tenere 
ide dictù domim Borbçnensi^ in homagio ligio 
omnem terram^ homir^s eûtes allas quascumque 
habso in Imroniâ Camkonii et CombmUm^ -00 
pmnia feoda ijuœ Cenentiur vel tcfiere debentur 
de me in dictis baroniis^ quiconque de me iUa 
ieneant. Jn cujus rei testimonium présentes li^ 
lerassiffllo meo confirmavi.Actum anno domini 
a ^33, mense apriti* L'an laSy^ il donna la moitié 
da foçda autres droits qui lui appartenaient 
dans le vipom^té d'Aiibtisson, à Rçaeilie* at traita 
/avec le prieur de ]a Ville-Dieu , sur les diffé- 
rends qui étaient entr*eux, poar rusageqnele 
prieur prétendais dans la forêt de La Feulllade* 
A;^ mois i^'avril de l'an 10471 aumàna à Tégli^ 
de Kotre - Damed'Aubnsson, itani ponr le repos 
de son âme, q^^ue de çelle$ de ses père et môre> 
et d'^hel sa femme , tout le drpi<t qu'il arai| 
au moulin de la Rue, et aux autres moulins 
draps , situés ^ rjËcIuse et k fiiom , à conditioa 
jque le prieur serait obligé de tenir h perpétuité 
|3 cierges devant Tautel de Notre-Dame 9 tous 
|es iwn de ^ et ^to^s les s,amedis , j^mànf 
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ta granâ'messe, etc. Il mourut l'an 1249» laissant . 
quatre «fn&ns» i.^ Gui II qui lui succéda dans le 
Vicomte d'Aubusson; a.'^ Raymond d'Aubus.^on , 
qui eut en partage les seigneuries de la Borne» dit 
Monteit-au-Vicointe^ de La Feùillade, €t plu- 
sieurs autres nommées dans le partage du pays 
deComliraille» l'an 1249, entre Robert ^ comte 
d'Auvergne, et Archambaud» sire de Bourbon; 
S.^Agnès d'Aubusson, qui avait épousé, çn 1243, 
Aymon IV, seigneur de la Rocheaymon, 4 ** Alix 
d'Aubusson 9 mariée à Eog^ Ebrard^ cbeva-^ 
lierv laquelle fut mère Hl*un autre Roger Ebrard,' 
Damoiseau -, lequel avec son père , quitta à Hu- 
gues de Luzignan , comte de la Marche, l'an 
1280 3 tout ce qui lui appartenait au vicomté 
d'Aubusson, i cause d'Alix sa mère , moyennant 
100 livres de rente sur la châtellènie de Guéret. ' 

Gui II , vicomte d'Aubuss.on , confirma, l'an 
lîaSo , ce q«ie son père avail: dbnsé au prieuré 
d'Aubusson, et donna )a même année, le diman- 
iche après la saint Martin d'hiver , a« monastère 
dc Rozeille, tous les droits qui lui appartenaient 
aux viltages de Mandosse et de Roseletas. Il laissa 
«deux enfans, Raymond, î.^du nom,ét Alengarde 
qui épousa, ayant Tan 1262^ Hëric de Beaujeu, 
«eigneor d'Hermant^ maréchal de France, fils 
de Guicbard de Beaujeu, seigneur de Montpen- 
^i^,.et de Cath^ine de Ciermont : elle eut 
la lerre de Massignat en dot. Héric, son œoii^ 
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tnonnit «u siège de Tunis, en Aftiqnê, où 11 
«vait accompagné âaint Louis , en 1270. Après 
ma Bftort, elle se remarm à GoiUanme^ seigneur 

4de Rocke-Dagoux , 4joi vivait encore l'an i^8o« 
BaymondL^S dernier "ricomted'Aubnsson* H 
«vendit cette vicomté à Hugues XTT, sire de Lnzî- 
«gnan^ comte de la Marche , dont le fils , au^i 
«lommé Hugnes , > confima Tan 1 27g , Passignot 
.que son pére avait donné à Raymond, en récom* 
-pense 4n TÎcomié. Ce vicomte mourut sans pos« 
îtéritë* 

La maison d'Anbnsson portait d'or à k croix ^^^^ 
ancrée de gueules. Supports, un griffon à droite mu. 
-et un lion à gauchie , le tout d'or« 

Cimier la tète d'un more diadémëe^ assaut 
id'iune couronne fleuronnée» 

Crîjde guerre^ Aubusson. 



Keua TepvenMs rniateire des comtes de k 

iMarcHe. 

fiogues Xil était mineur à la mort de son père; 
isa méreTokndedeBretagnet gouvemale contlé 
pendant sa minorité qui durait encore en i263^ 
jiinsi qu'il irésoke d'un acte de cette année # 
;par lequel cette princesse>, se qualifiant aussi i 
4knie d'Aubusson , popte ses plaintes au roi p^lj^*^ 
^int-Louis, contre les veications et violences faitpiu- 
qu'exerçait journ^liement , au préjudice de ses gnefs a« 
àfisnXSf Tihiband de Keuvis j sënécBal du Poitou ^ k Sl^d^ 
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;^<>4 SISTOIRB. 

pidd du cb^y«Ii#r Efaqn Ajafison , contre fies offi- 
/}ierf et sujets. On voit dans cet acte, entr'autrej^ 
chevaliers ou monsigngrs , et autres personnes 
considération qu'a^iit fait arrêter et détenir 
i • injustement le sénéchal Polto^ , momignor 

GuiUa^medoql^nïboTOlt, MonsignorOeofr^^ 
ide Cfaambprant , son fils , châtelain d'Aubusson, 
^i^quels ne f^r^ept mis en libeirté^ qnoiqu'ib 
eussent offert, à cptte fin, plége ou caution, 
<îu^ parce (ju'il$ s'adressèrent direictement à Air 
phonse, comte «^e Poitiers , qui fit droit, à leur 
• f écl^mation. 

Ep i%6a, il i^ccorda plnsienrs privilèges à 
tous ceux qui viendraient habiter le lieu d'Au- 
^bus^pn. Ses tantes, fiUes d'Hugues X et' d'Isar 
belle d'AngOttléme , demandèrent à partager 
avec lui les comtés deJa Marche et d'Angouléme; 
mais elle forent déchues de leurs prétention^ 
.par deux arrêts de la coq p du roi rendus en 1267 
et 1269, qui jugent qne ces sortes de dignités 
.i»t de fiefs sont Jodivisijblç^ et npii sujette? à 

.partrîge. 

Hugues XII doi^na» en son château do Dorât, 

J^^coutii- Tan 1265 , une. charte pour faire observer dans 
^ionifecv son comté }es coutumes de Montferrand. Les 
habitans de la haute Marche , adoptèrent ces 
w,^ coutumes ; mais ceux de fiellac et de la basso 
tUfche. Marche continuèrent à se régir par le drpif 



Digitized by Gopgle 



s 

DB LA MÀBtC'HS. â&S 

La veille de i Ascension 1268, il déclara ^Ç*?»- 
libres les bourgeois de la ville et du château "'^-'ita'Ap 
d'Ahun, et affranchit leurs héritages qui étaient 
auparavânt mouvaiis de lui en- servitude* La 

veille de la Purification de 1260, il fit son testa- „ 

^ Hugues 

ment et donna à sa femme le château d'Abun ^" 

§011 te» ta- 

avec ses dépendances. La même année» il permit meut; 
un duel en sa présence , dans la ville du Dorât ^ 
entre les chevaliers Renaud de Mont-Roehert 
cl Pierre de Saint-Martin. Dans un déaouibrt:* 
ment des pairs de Fiance^ en 1^7^ , il est 1^8;^ 
des pairs laïques. 

En ia8o 9 il fit battre une nouvelle monnaie. 
La même annéev il sè trouva au colloque de uût^uuu- 
âaint-Denis, av.ec plusieurs autres barons du 
royaume, encore réunis poiir àyis6r aux môfentf 
d'arrêter les usurpations de la juri^diction ecclé*- 
siastique, et il est nommé dans la plainte ^ui 
fut présentée, à ce sujet, au pape Grégoire IX. 

Il fit construire un couvent de frères mineurs 
à Cognac, où il fot enterré devant le grand autel 
du cbceur, suivant lauteur des annales de cet 
ordre. D^antres disent^ qn*il .fat eàterré dans 
Téglise de l abbeye de iâ Couronne , diocèse . 
d'Angoiiléme* Qùoi qu'il enedky il mourut en* 
1282 , année tristement mémorable par le mas- sa 
sacre des*F^n^i^is \ en^ Sicile \ massacre qui eut- 
lieu lé jour de Pâques , 29.^ de-mars , et dont- 
le signal fut le soa des olocbes pour les vêpres , 
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ce qui lui â fait donner le liom de Vêpres &ïcï^ 

Il dut pour enfoits yt • 
Hitgues XIII qjdi 6uît^ 
- Gtû r lequel fut eomte de la* Maitebe' e€» 
4'Aiigouléiiie 9 aprè^ le précédent y ^ 

3.^ Yolande de Lueigum, née le fi4 «ui^ 1267^ 

et qui prend la qualité de comtesse delà Marehe» 
et d- Angoulém^, et àsme de J^ongéres^ dans spn* 
teAtamanii du lundi' awînft VAstomptien , i3i4>' 
où eUe institue ^on héritier^ Hélîe Rudèle , aei- 
gneur du Pont et de Brugnae y mtatiék aa. mè€dt 
Alardie^ et lui substitue Jeanne sa sœuc. Yolande 
wennit le x3 ooiohre de la méme-anné* »3i4 

4»^ Jeanne, mariée 1.** à Pierre de Joinville-* 
YaucQ«Jeur ; slJ^ à Bernard Ëae y du* nom 
flirè d'AIbret , qui ?ivtfit en ia8g ^ 
, Marie épousa y en laâS » £tienne, a^^ 
4ii noBfr , comte de Sane^t re «eigoênc de Gha-i 

ïenton 5 mort 6a ns en&n* . ; 

&o I^beUe» veligieu^eà Fooie^raud, enri3i4«^ 
* Hugues XIII y surnommé le Brun , Gommé> 
a09< prédéeessQUfS't était né le uS- juiai laÔQ. £a*^ 
xKm- ^^7*' épouaa Béatrw, eUed'Mrigue» IV, duc: 

de Bourgogne de Béatrâ de Champagne 
mmmJ ^ socondâ koBumBy de laquelle, il à'eut poinfe 
d'en&ns, et qui mournt à Cognae, en 129^8, 
Il lui donna pour douak^ le château ett la dbî&lelr' 
lenie du Dosât. Le lundi avant rA^oension laSSj^ 
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il fit un testament par lequel il institue son héri^ pa*f'^n 
fier, s'il meurt sans enfaxia, son tiète Gui ou 
Gtiiart de Luzîgnan , et lui dubsticae aon oncle héritier , 
Gui de Luzignan , seigneur de Compnhâc» Par Gui nu 
le même acte il désigne Tabbaye de Valence 



pour le lieu de sa sépulture , et donne dit. livres 
à Tabbayê d'Ahun » ponr son anniTeraaire» 

En 1285 , année de la mort de Philippe III r 
dit le Hardi ^ ce roi étant en guerre avec celui 
d'Arragon , pour le» affaires- des reyames d^ 
Kaples et de Sicile, fit une invasion dans ia 
Catalogne . avec des forces considérables* 
comte de la Marche, qui était de cette expédition» 
ae distingua ao siège de Gironne. Il défit com- 
jointement avec le connétable Raoul de l^esle 
€t Jean de Harcourt, qui fut maréchal de France» 
sons le régne suivant, te roi d'Arragon Inir 
même, qui $ était mis en embuscade, avec 400 
chevaux et âôoo hommes de pied^ entre Bagnola 

etGironnCj afin de surprendre un grand convqi 
qui allait de Rose au camp français. Les corn- 
mandans français n'avaient que 5oo cavaliers- - 
choisis^ avec lescj^uels ils soutinrent le chqc des 
Arragonais , les cbarg^r^nt^ à leur tour , et lea 
mirent en pleine déroute» Le. roid*Arragon mpu;- 
rnt peo de tejns après des suites dWe blessure 

qu'il reçut dans celte affaire. 

En in86t Hugues confirma la charte d'affra^u- 
dbissement que son père avait donnée aqx babi- H ^^^^ 
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ft^^nchis- tans iFAhun, et leur permit de se marier sans 
a^AhllL. ^ consentement du seigneur. Son frère Gui 
Ou Guiart , qu'il avait iait son héritier p^r sou 
testament de is^, usa enverslui de trés-mauvaia 
procédés , et portci l'ingratitude jusqu'à lui faire 
mntfges la guerre. Ces motifs de méoontenteîiient détec- 
minèrent Hugues , en 1297, à faire un nouvea» 
^ ' testament par lequel il déshérite Gui> et institue 
isbn héritier Geofroi de Lqzignan son cousin. Par 
ce même acte il lègue vingt livres aux nonain^ 
de Blessàc , près d'Aubussfon , et mit de grands 
avantages au roi Philippe IV, dit le BtL 11 fit 
un codicilele lundi après la huitaine de Kotre- 
Dame d'août i3o2 , par lequel il substitue à 
Geoiroi de Luzignan , Renaud de Pont , son 
«iéveu , et à celui-ci , Aimàrd de Valence, sonr 
cousin, et fonde des chatellenies dans les ville;» 
du Dorai , de Guéret,' Ahùn, et Aubosison* 
^ ^ Dans le long et aiëinorabledifférend qui ii'éleva 
delà Mar- entre Philippe-le-Bel et le pape Boniface VllI 9 
[h^ aCx pontife impérieux , hautâiti, et qui voulait porter 
u^dl autorité au-deSsus de toutes les puissances 
^^fac« de la terre, Hugues, avec tous les barons dur 
royaume y embra^âa le parti du roi. Il assista 
là rassemblée des seigneurs laïcs et des prélats 

que I4iilippe convoqua en i3ô2, et qui improuva 
les principes du pape et sa conduite, si contraire 
aiix mastimes 'de rëvangile. ll ést 'nli des signa*- 
taires de la fameuse lettre , du lo avril t3oâ. 
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DE LA MAKCHE. SOQ 

quelea membres de cette assemblée envoyèrent 
au collège des cardinaux » et qui commence 
par ces mots : A honorables pères lors chiens 
et anciens amis ♦ ùout le collège et à chacun 
des cardinaux de la sainte église de Rome , U 
duc^ li comùet li haron^ li noble tuiùdu royaume 
de France , salut et continuel accroissement de 
cliarité , d amour eù toutes bonnes aventures à 
leur désir : Seigneurs ^vos espéciaulment suivez f 
etc. 

• On se plaint vivement dans cette lettre des en- 
treprise» in&oulertables que le pape faisait contre 
le roi et le royaume; on y expose les désordres 
auxquels la conduite de ce pontife donnait liett« 
tant dans Tordre civil que dans Tordre ecclé- 
aiastique; on y rappelle les principes «olides et 
incontestables , sur lesquels sont fondés les li* 
bertés de Téglise gallicane et les droits du trône» 
et on y proteste, d'une volonté ferme, soutenue 
et générale, pour empêcher qu'il n'y soit porté 
atteinte, et pour repousser toute.innovation con- 
traire aux lois de l'ëtat et de Pévangile. 

La ^délité du comte de la Marche envers le 
roi de France ne se^démentit point. Il s'était . 
distingué dans la guerre contre les Espagnols, 
sous les drapeaux de Philippe*le^Hardi ; noua 
venons de le voir faire cause commune avec 
Philippe-ie-Bel,contre les prétentions excessives 
d'un pape qui n'aspirait, à rien moixi^, qu'à étrQ 
Tome I. 14 
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lu monarque suprême et universel, de la cbré- 
ijaaté. A peine eut-il signé U lettre dont nous 
IITom donn^le précis, que P^iilippe eut encore 
besoin de son courage et de ses talens militaires^ 
j Guide D^mpierre» comte de Flandres, s était 
d.£?« alUé, dis Tannée lag» » Edouard, roi d'An- 
ÎTqï^î; ^^erre, qui manifestait des intentions hostiles 
FrLcfiè- i:oitfrelaFrance,etiUvaitmémearrétélemariage 
y«^îi^* de sa fille, avec le fils de cè roi. Philippe redou- 

les FlA* (. 1 11* 

tant, arec raison , les suites de cette alliance . 
attira à sa cour le comte de Flandres et sa fille. 
Le comte , après quelque séjour , et l'engage- 
inent qn?il prit de ne point donner suite ^ son 
traité avec l'Anglais , fut renvoyé en Flandres; 
^laissa fille fut gardée ^ otage. Gui, de retour 
dans ses états , fit la guerre au roi. line fat pas 
heureux. £n 1297, il perdit deux batailles, et 
ses plus fortes places se rendirent à Philippe 
qui lui accorda deux ans de trèvei, après lesquels 
la Flandres fut conquise en entier , et réunie 
à k couronne. Les FUmands, visités par le roi, 
qui dans le principe, les ménagea et respecU 
leurs privilèges, fuient d'abord assez oontens de 
U manière dont ils étaient gouvernés; mais leur 
i^ulence ^iu Tavidité des financiers que le roi 
laiâsa après lui parmi eu». Les impôts furent 
bientât augmentés dans une proportioa qui 
donna lieu à des murmures* Les vexations redou* 
tj ^r^iit j et le peuple flamand ^ accoutumé à étra 
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tné^i^ par ses princes avec fwtice^'tlMrâ^tfony 
prit les âriB€3 de tout CQté^.w âivaur de son 
comte ipn était reftcim priisoiiiiieT en Fimnce.- 
Philippe» pour lédake ce peuple, leva nxie année 
de 7000 chevaux et de 4o ,000 lioniflAea depied^ 
dont il doniia le commaoclement au comte • 
d'Artois son oousin, pettir-fils couine loi 
Saint-Ii#ufc. Le coflite dé la Marche et les cheva-» 
tiers las piaa valeureux furent engagés k ptmdrm 
du aénrioe dams cette armée qsé perdirent Ui 
piésomptiou et la témérité de soit cheù 
' Les Flamands, ecnnmfidés par un tisserand; 
noonné Pierre Le Roi, attendirent les Fran^aia 
entre Bruges et Coârtrai» derrière un fossé bonT4 
beux , formé par le débordement d'une petite 
rivière à peu de distancé de son riva^. Le comtd 
d'Artois , dont les représentations! àu cômte de 
la Marche et des autres ofiiciers supérieurs ne 
pvMrent modérer les transports fougueux , pas9# 
la rivière à la téte de l'avant-^garde , et court 
à ivrîde abattue penr fcnnclîîr le fossé. Le rester 
de l'armée le suit; plus les soldats s'engagent 
dans les marais , plus ils enfoncent ; bientôt ils 
ne peuvent avancer ni reculer. L'emaemi , qui n est i«4 
les tourna et les enveloppa , n'eut que la peine 
de les égorger , conrme dés Ticthne» quî s*of. ^^^*y* 
fraient d'elles - même*! au sacrifice* Le comte 
dfÀrtois , te oomte-de la Marrte, et une grande 
quantité d'autres seigtreurs, dont les vainqueurs 

a4*# 
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suspendirent les dépouilles sanglantes dans l'ë* 
glîse de Coortraif périrent da as cette funeste 
action, qot se passa ronzîème foillet deTan iSos, 
désastre des plua hamilians que la monarcliie 
ait ëprouTés* 

Gui ou Gaîou Guîart de Luzî^nan^ seigneur de Couhet 
L^i^ln' o« Coher, de Peiraco ( Peirat ), et de Prontenay, 
kl^Jw ^"ccéda à son frère, dont il avait fait brûler 
le dernier testament qai le désbéritaîL En i3oi , 
il emprunta de grosses sommes d*argerit dtt roi 
Philippe-Ie-Bel, à qui il engagea éventuellement 
le comté de la Marche, et qu'if aervit dans la 
guerre de Flandre. Il fit son testament le mardi » 
ayant la féte de saint Michel, au camp devant 
Lille , en i'5o^. Par cet acte, îl institue son héri- 
tière Yolande sa sœur ainée , mère de Renaud- 
de-Pont, et, par un codîcile du 4 juin iSog, 
il fait différens legs au prieur de Sainte-Marie- 
de-Soubrebost, Superbosco^ sur les fiôfa de Peyrat 
et de Sai^t-Hilaire. Il ne se maria point, mourut 
en i3og, et Ait enterré, anivant sa volonté» 
aux Jacobins da Poitiers , où il avait une riche 
aépnlture; 

Le roi Philippe-ie-Be! , déjà indisposé contre 
^ Gui , soupçonné d'avoir été d'intelligence avec 
les Anglais , et de leur avoir livré les places 
deCognac et de Merpin, dans les démêlés qu'il 
avait eus avec Hugues son frère , apprit qu'il 
tYait £siit brûler le dernier testament de ce firèfd 
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qui k» déshéritait, et dans lequel ce comte faisait 

de grands avantages au roi. Jl le Cit pour^nirre 
comme coupable de félonie ; Goi fut condamné CnnCisc»- 

, 11 1. 1 / ^*oa des 

a une amende de 120,000 livres, et les comtés comtés de 
de la Marche et d'ÂngouIéme furent confisqués ^l 
sur Inî» Cela se passa peu de tems avant sa mort, s»»**^ 
Philippe traita ensuite avec Marie de Luzignan , 
comtesse de Sancerre , Isabelle sa sœnr , et le 
comte de Pembrock, Aimar de Valence^ qui 
loi transportèrent tous les droits qu'ils pouvaient 
avoir sur ces comtés , qui passèrent de cette 
manière dans la maisaci de France. 

L'illustre maison de Lustgnan a possédé pen- 
dant i32 ans le comté de la Marche , depuis 
Tan 1177 jusqu'en Tan i3og. Elle a fourni sept 
comtes sous les rois de France Philippe-Auguste, 
Louis y III, Louis IX, Philippe III, dit le Hardi» 
et Philippe ly, dit le Bel* Ces comtes furent 
vassaux des rois d'Angleterre» comme ducs d'A» 
quitaine , Richard-Cœur-de-Lion et Jean*Sans- 
Terre. En iao3 , ce dernier perdit son droit par 
la confiscation que le roi de France fit du Poitou, ' 
dont Alphonse, fils de Louis yill et frère de 
Saint'Louis , fut institué comte. Alphonse étant 
mort en is83 , le Poitou fat adjugé au roi , et 
. par ce moyen la Marche iut une des pairies du 
royaume , jusqu'à sa réaivon à la couronne par 
Philippe - le - Bel. 

Les Brnns f aires de I^iaignan , comtes de la 
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Marche , ia&tituèranfc (dans la Marcbè 1 Wd«9 dm 

rois et princes du royaume de Chypre, possédé 
par leur îamilie. Les insignes de cet ordce élâMiii 
un collier 4l^or , composé de eorakmnets d'or 
eatrelacés avec de grands caractères, aundessM 
Otâte de desquels fendait une ëfiée d'une lame d'argent, 
à poignée d'or, entourée de cette devise : Poi^r 
Iq/mUè maintenir» • 

En 1771^ la maison de Luzignan subsistait avec 
distinction dans Hugues-Fiançoss , mardis de 
liuzignan, maréchal de camp, marié en 1746, 
à M.'""" de la Eiviére, mie du marquis de la 
Rivière , en Bretagne , ancien commandant de 
la seconde compagnie des mousquetaires delà 
garde , mort en 1 770* ^ 
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CINQUIÈME LIVRE- 



Depuis la réunion du comté de la 
Marche à la couronne ^ en 1009 1 
jusquà Pan 1 52 j y époque à laquelle 

il fut de nouveau confisqué sur le 
connétable de Bourbon^ et réuni à la 
couronne par François L"^' 

ijE camté de la Marche resta réuni à la cou- Charfesde 

rronce/ 

rohn^, depuis Fan iSog jusqu'en lannée i3i4* 

Peu de tems avant que de mourir, le roi Philippe- ^.'^^ race. 
le-Bel y iaveitit Charles | son troisième iiis , de 
ce ocMnté. 

CINQUIÈME RACE. 



Comtes de la Marche de la maison de 

France. (1) 

Louis Hutîn , peu de tems après son avène- 
ment au trône , octroya à son frère Charles , 



(i) Charlet-Ia-fielf comte de la l^archey portait d'asur^ 
MMéde'Aaari de d^or, an laiabel de gu^Iei. 
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comte de lâ Marehe , que toutes les terres qti'il 
avait eues en appanage seraient , sa.vie durébt, 
du ressort du parlement de Paris; mais par des 
lettres do 7 mars i3i5, v. s, il déclare quil n a 
pu entendre que cette grâce Vétende ays cas 
esquels les pairs de France onp à ressortir devant 
les sénéchaux et baiUis. 

Louis X moarùt le 5 jnifi i3i6/ après on 
régne d un an huit mpis et six jours, laissant 
enceinte sa seconde femme , Clémence de Hon- 
grie. Il n'avait eu de la première , Marguerite 
de Bourgogne, qu une fille, Jeanne, héritière 
du royaume de Navarre. La régence revenait 
à son frère puiné , Philippe qui était alors à 
Lyon , occupé à faire nommer un successeur 

Le comte 

de Valois a« pape Clément V, mort dés Tan i3i4. Le 
SinrA la ^^^^ Valois , soii onçle , y prétendit , et 
«fsZ;. dans son parti le comte delà Marche. 

com^rJc ^^P^"d^"' Philippe remporta , et ia régence |uî 
bMardiQ f"t déférée > par le parlement^ pour 18 ans , 
en cas que la reine accouchât d'un prince. La 
même année , le comte de la Marche assista au 
couronnement du pape, Jacques d'Ossa, qui, 
après son élection , prit le nom de Jean XXIL 
Clémence accouclia d'un fils à qui on donna 
le nom de Jean , et qui ne vécut et n^ fut roi 
que sept A huit jours. 

Philippe lui succéda, fion sans conteslatHHis. 
Le duc de Bou rgogne, Eudei», oncle de Jeanne 
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héritière da royaame ée Navarre, prétendit que ii a^ço^e 
la couronne do France devait aussi ]ui appar- îiî^rs^SS'^ 
tenir, et fit opposition an sacre de Philippe, -^^f^n*»»* 

* *' niece, h la 

Le comto de la Marche, qui avait un intérêt bien co"»oûue 
évident à repousser une semblable réclamatiôn, 
puisqu'elle tendait à Téloigner lui-même du 
trône , mais qui était t on ne sait pourquoi , 
mécontent de son frère Philippe , et qm avait 
sur-^ut eixvie de faire augmenter son appanage, 
se rangea du côté des partisans de Jeanne sa 
nièce ; ce il se comporta , dit le père Daniel , 
» d'une manière qui dût beaucoup déplaire an 
» roi; car étant venu à Reims pour le sacre, 

il en sortit dès le matin avant la cérémonie , 
9> lorsqu'on s'jr attendait le moins , et sa retraite, 
» jointe à ia protestation du duc de Bourgogne # 
» causa tant d'inquiétude , que pendant qu'on 
» sacra le roi , on tint les portes de la ville fer- 
» mëesy^etrons'enas^ura par des corps-de-garde». 

Dana une assemblée solennelle que le roi ^ .. 

■* Prpmiere 

convoqua à Paris, pour le jour de la Purification, « '^^^'J'!*» 
et qui est considérée , par plusieurs historiens , 
comme la première des étais-généraux , la con- îlT^oJ'ron- 
testatîon fut décidée , et le droit de Phihppe 
confirmé. Il fut prononcé , par un décret rendu 
à l'unanimité de tous les assistans , décret con- 
forme à la loi saliqne et h la coutume observée 
constamment, f/uau royaume de France les 
femmes ne succèdent poinê. 
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^, . Le comte de la Marete se recoMoflie ainecl» 

lâtfMNt *i roi, qui ^ p^ir lettres données à Paris , au mois 
h -rvi.r 4e mars iSiS» écigea deaonfwiiy en aa £i?evr, 
I^^w^r le comté de la Marche en paîm> et' augmenta 
aon appanage du Comté de Sigonre , ded boîs 
de héron ^ Rançon ^ de la iefre de Càurtin , 
etc. Ces lettres portent en outire <]ue le comté 
de la Marche letôtiraera à la conuMne , éÊhAU 
haï les hoirs mâles. Charles de France ne le 
posséda donc qu'au sîmrpie titDe d'appanage » et 
non comme un grand fief héréditaire , et trans- 
nûssible à ses hoirâ et snccesseurs mA)M et 
femelles. 

C'est à peu près dans le tems où nous en 
,«^:r^ sommes, que Pierre ^e La Chapelle , qvi devînt 
i!>'V • l'^^ suite cardinal, fonda, au bourg de La 
c/ i ^'hapeUe-TaiUefer ^ le cbapitpe collégial ^ qui^ 
Xa^jfTiirir, par arrêt dtt iKMseîI d'é«at , du as notrembva 
2 7G2 , fut transféré dan^ la viiie de Guéret. Ce 
|>rélat obtint du roi, au frioîs d'aoàt iSii ^ la 
]>€rmission de fonder, dans son propre fonds ^ 
« ette église collégiale, qu'il mit sous rinvocatioo 
de i'Asâoniptioa de la Sainte-Vierge , d ycons- 
Ircire un cloître 9 de le fermer de murs, et 
d'acheter, pour le doter, des fiefs et anirea re^ 
vtMius. 11 la composa y 1*^ d'un doyen ^ seuLe 
T^îgnîté ; a.^ de i3 prébendes ou canonicats , à 
l'élection du chapitre qui conférait^ 3.® de 

(grandes Ticairies .que le i^pitre con£èiait et 
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Dieux en- 



»B i»À mabchk; aig 

ilijsaity.AMpprùnieâ ,depqi3 iââ5 et i557 ; 4 ° de 
deux autres vic^iries, dont Vun^ à Fautel de S.t« - 
Aame, et l'autre dite de Saint-Louis. Ce cardinal 
avait Mum fondé, dans le méqie lien » nn hôpital 

qui a subsisté jusqu'en 1760. 

La mort de Robert JI , dit le Bon et le Noble» 
comte d*Artois , taé k la bataille de Courtrai , 
en i3o2» avmt donnf^ lieu à un prqcésbien fameux 
dans rhîstoire de France. Deux enfana étaient ^ ' ^ 
is3U3 de ce comte» Philippe, mort avant ^on ^ taute 
père» en 1298 , des suites d'une blessure reçue 

au service de la France, et Mahaut^ épouse du 
comte de Bourgogne , et beUe-mére du roi Phi- 
lippe V. Après la mort de Robert II, Mabaut 
â!enipara du comté d'Artois , ço^mme directe et 
senle héritière t en vertu de la coutume d'Artois, 
pilla représentation n'était pas admise, au préju- 
' Ace de son neveu Robert III , dont la retraite 

auprès d'Edouard III , roi d'Angleterre , fut en- 
suite si £ifale i la France. La cour des pairs, 
à qui la contestation avait été portée , lorsque 
Philippe n'était encore que régent de France, 
avait jugé «n faveur de k tante< Mais Robert 
n'en continuait pas moins à sçdire CQmte d'Ar- 
tois, et disait diverses tentatives contre la pos^ 
cession de Maha^t. i5i8 , le comte de la 
Marche marcha au secours de cette comtesse, 
et força Robert à cesser pour quelques tems ses 
poursuûecf 
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1^ £a iSig ^ le procureur du roi fit certaines 

^cZr^ e fîe demandes contre son amé et féal le comte de 
b fiKsiiiié Marche , jvoiir raison de ses monnaies f qu'il 
j^J^I^ YOttlait retirer à soi comme «ne marque de sou- 
veraineté. Le l3 juin 1Z20 , procureur dudtC 
comte se soumit sur ce de haut et de bas 9 à 
toute la volonté du roi* 

On Toit dans Oucange , article Plassagium , 
qu'en iSai , il y eut un accord entre le comte 
de la Marche et les chanoines du Donit; mais 
on ne dit pas sur quoi. 
Le comte Le foi Philippe V , dît le Long, dëcéda, sans 
dwdkïiait enfans mâleâ^Ie i/'fanvier jSai.Y.S.; le comte 
KLiM? de la Marche lui succéda sous le nom de Charles- 
M é9 ^^'^^^ • ainsi la pairie fut de nouveau éteinte, 
j^^- Charles IV, dit le Bel, était né à Germont 
en Beauvoisis. Il chérissait le séjour de cette 
Tille qui appartenait & Louis duc de Bonr* 
bon, petit-iils de Saint-Louis 1 surnommé le 
Grand et le Bon. Louis ne fit aucune difficulté 
delà céder au roi , en 1327; il reçut en échange 
les villes d'Issoudun , de Saint«Pierre-le-Mou- 
lier, de Mont-Ferrand, avec tontes leurs dépen-^ 
dances > et le comté de la Marche qui fut ^ pour 
la troisième fois» érigé en pairie. De cette manière 
le comté de la Marche passa dans la maiâoa 
de 3ourbon. 



Digitized by Gopgle 



OB i:.A MABCBB. afti 



SIXIÈME RACE. 



Comtes de la Marche de la Maison de 

Bourbon, (i) 

Charlcs-le-Bel mourut en iSsS, p^iide tems 
après qu'il eut institué Louis de Bourbon* comt9 
de la Marche : il ne laissait qu'une fille; Jeanne^ 
sa seconde épouse , était enceinte. Ces circons- 
tances donnèrent lieu aux mêmes disputes qui 



s'étaient élevées à la mort de son frère Louis Hu- !^ ^ 



tîn. Isabelle,mèred*ÉdouardIII,roîd'Angleterre, «< 
sœur des trois derniers monarques français, se doi'Tii^ria 
présenta pour obtenir la régence; mais Philippe- 
de- Valois, petit fils de PhiJippe-le-Hardi, h qui 
la volonté du dernier roi Tavait déférée , Tem- - 
porta. Le comte delà Marche, dans rassemblée 



. (i) Les comtef de la .Mfticbe de k wtton de Bourbon ^ 
portaient d'flzor semé de France, aa bâton de gueules, 
péri en bandes , brochant snr le tout. 

Quand Je roi Charles YI ent réduît les armea de France 
k trois fleors de lys, les comtes de la Marche portèrent 
d'asur à trois fleors de lys, an bâton de guenles péri en 
bande* Les potnés de cette branche, pour brisure et dif- 
férence de pleines armes , changèrent la bande eu devise f 
4e^ais réduite en cotices de trois lionoeaas dV^ent. 
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des fMrfiicifTOx seîgnmcs ^mrf lit eonveqnée pour 
juger cette graxule ccmtebtation , plaida avec 
force , en bLveur du conîtè de Valois» Bientôt 
la reine accoucha d'une fîHe, et Philippe changea 
aoiL titre- de régeot en cekii de roi , non ^ns 
opposition de la part d*Edoiiard III, qui, comme 
plus proche de Philippe-ie-Bel « que n'en était 
PhiUppe-de-Vîah>is , prétendait A la couroime » 
comme sa mère avait prétendu à la régence* 

Dés la première année de eon règne, Phi- 
lippe VI eut à combattre les flamande <]^ai ve- 
naient de chasser Louis leur comte. Le comte 
de la Marche amena au roi , neuf compagnies 
d'honunes d armes; il eut Thonneur de lui sauves 
la vie auprès de Cassel , et de lui fiftireremporter 
la victoire* Philippe reconnaissant, rendit à Louis 
Le foî lai de Bourbon le comté de Clerment, et lut hrisse 
jc u.tr (ie la Marche qui lui avait été donnée en échange, 
citiuiouu laquelle il assigna néoimnoins quelques reve- 
nus à Philippe , comte d'Evreux , et à Jeanne 
sa femme , pour les dédommager du comté de 
Ofaampagne , qui veèait d'étfé téatâ ft la tou- 
ronne» 

Edouard avait rendu, en personne» à Philippe, 
rbommage qu'il lui devait pour Iç duché de 
Guyenne et le comté dePontbieu^mais de retoui 
i Londres^ il contesta sur la nature de cet hom- 
mage , qu'il soutint être simple et non lige. Le 
roi de France , jalouse à t'excés de ses droits * 
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valant Ëûre expKqoer un vassal si puissante!; 
si audacieux, fetta les yeux sur le comte de ta 
Maichei pour exécuter celte délicate comims- 

4c Louis de Bourbon reçut à Londres, dltDe^ 
n sormeaux^raccueil dù A un petit-fils de France, 
» oncle de la reine d'Angleterre , plus illustio 
D encore par sa vei ta que par l'éclat de sa mis- 
9> aatice et de son rang : ce prince, savantdam 
» Tare de plaire et de persuader, triompha de 
M to«a les obstacles. U obtint d'ÉdcoaN^ imedé^ 
» claration solennelle» par laquelle ce monarque 
» reconnaisMit qu^it était homme lige éà rot, e« 

» ijualité Je duc d'Aquitaine et de comte de 

M Pouttiieii »• 

En i55i , le comte Lotiîs confirm-a les prîvî- Jj^j^Tl^ 
lègesque Hugues-le-Brun, Aiî/ du nom « avait ^^^.^'jj^ 
accordés à la ville d'Aubusson, en lâ^a, et il 

(V 'Vlli 

fit fine donation considérable au monastère de 



Bonlien. La même année il passa une trandactioa 

avec Tabbé et les chanoines du Dorât. 

£n i337 , le roi , à la sollM:itation du comte 
do la Marcbe , accorda , par prhilèij^e , que U 
confiscation, excepté le cas de crime de iéae- 
majesté , n*aurait point lien dans la MarcTse ^ k 
cause dei bons services que les habitans de cetta 
province avaient jrendus à la couronne. 
• JEn l338, Roger-le-Fort, seigneur des Ternes , J^^o^'• -* 
£oada un couvent de célestins, dans sa maison ^ 
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CéiesHns propre et paternelle. Ce coavent fut doté de U 

aux Ter- . , 

MM. seigneurie des Ternes, paroisse de Pionnat, et 
du lieu noble des Chastillons , avec leurs appar- 
tenances et dépendances» et toute lurisdiction* 

Le fondateur légua, en outre, aux moines , tous 
ses meubles et livres» et il institua un hôpital 

pour subvenir aux besoins des pauvres, li donna 

pour la dotation de cet hôpital , 600 livres da 

rente perpétuelle, à prendre sur ses tailles sei- 
gneuriales de Guéret et de Chénéraiiles. 
^i^en- Edouard ne persista pas long-»tenis dans la Gdé- 

ard, roi lîté forcéo ^u'îl avait promise à son suzerain. 

terre , et 

Excité par Robert d'Artois , qui s'était retiré 

Philippe, g^py^3 de lui, après s'être déshonoré en France, 

en produisant à la cour des pairs des actes faux 

pour appuyer ses nouvelles prétentions sur le 
comté d'Artois 9 il ne se proposa rien moins que 
la conquête de la France dont il osa se dire le roi» 
Maître des ports de Fiandro^ il vint assiéger Cam- 
bray t avec une armée formidable. De son côté^ 

Philippe appella tous les Fran<j.ais à la dérense 
de Tétat» Le comte de la Marche leva encore 
dans ses domaines, ec conduisit à l'armée , neuf 
compagaies d'hommes d'armes. Edouard fut 
obligé de lever le siège'de Cambrajr; mais il se 
porta dans la Thiérache elle Laonais, qu j1 livra 
au pillage et à l'incendie. Philippe le joignit aux 
environs delà Capelle, et il allait lui livrer ba- 
taille. Le comte de la Marche lui ht sentir les 
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îlangerd de cette réaolatioil ét u PfaiUppe , âft 
» Thiiitorien que nous avons, déj^ cité , Varrétj^ 

au bord du précipice» Heureinc ca^iQOiuiix|iie 
» si , pendant tout le teins de son ri^gne , il e^t 
n en 4ea généraux aqsû ^agej» ^i|e .le 4p<^:f^ 
» Bourbon ». - * * •* r 

Les conseils de ce prince ne furent pas moinâ 
utiles au rot^ Iorsqu'Edonarâ»v après le combat 
jde TEcluse, vint se présenter deyant Xpurn^y:,, 
ayant sous ses Ordres plus de, iftp^oco-cpinbat-: 

tans, // Jauùj disait Bourbon , ser/;er P enne^mi ; 
le Ai^rveler^ lui couper les vit^res,^. le bokiire eift 
détail , et ne rien hasarder de décisif. Ces con- 
.seils furent suivis; Edouard s^affaiblit; de joi^r 
en Jour < et.essuya^ devant Tournay » le même . 
affront qu'il avait essuyé devant Cambrai. Il fut 
' ensuite Question de pais entre les. d^ux rois > la • *. 
comte delà Marche fut chargé de cette honorable „ , , 

" Il n<>goci« 

. négoçiation, mais il ne put obtenir qu'une tréii^e ^ap'^''''''^' 

• ^ • trc les 

de deux ans. II ne survécut pas long tems k ce <)eu« ro^ 
dernier service, et mourut janvier i34i, Umeurt^ 

• laissant de Marie de Hénautf sonéponse^ôu^ae 5^ femme 
quatre hiles, deux hls, Pierre I.*^^ , duc de Bour- 
pon^ coirue de Clermoiu , pair et^rand c^m- rit4. 
brierde France ^ souverain capitaine en Lan- 

^ guedpc , Guyenne , Gascogne , PçoÈqi^^ J^^ri* 
la* Marche,' Auvergne et Bourbonnais , lequel 
fut tué en çomAxandant une partie de Tar^Pé^ 

.française, le 19 septembre i3ô6 , à la fameuse 

Tome /. i5 
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lîàtttfllédeMaupertuid; et Jacques I.^' de Bour- 

'bon, comte de la Marche, Ponthieu eùCkarolaiSj 
t&ffneW^de Mohtai^iU én Combraitlcj €ondéj 
'CarerUi^ Connétable de France.C'est de ce héros, 
^fatéof diB la Bratuslre de Bonrbon-Ia-Matclie et 
de Bourbon-Vendôme , que descendaient tous 
lesprincès dé la maison royale. Louis de Bour" 
bon fut inhumé dans l'église des Dominicains 
'de Paris, dans la rue Saint-Jacques, où on lisait 
'Son' iSpt^aphe « ainsi qu'il suit 
• ce Messire L'oys , duc de Bourbon , comte de 
dérfÀônt et dé la Marche, qui Ait fils de 
» Robert , trépassa le 22 janvier, Tan rail trois 
» eent quarante-nn ». 
pi/rérends' ' hë9 deux frèrcs , fîls de Louis de Bourbon , 
mI e^urc" i^rônt en différend pour la succession de leur 
SI!urbLn * pére; il y etft un accord entr^eux , d'après lequel 
au do Pierre donna à Jacques 4000 livres de rente, 

INOUÏS , au 

sujet (le la dout la ihoitié rat assignée sur la ville et sei- 
de^^t^ gnedrie du Dorât. Jacques ne devînt comte de 
1**"* là Marche qu'à la mort de son frère. Le duc 
toJ'd^x ^^'^^ Bourbon , son neveu , par lettres do 4 
janvier i356, V. S., promet faire assiette de 
' 4000 livres de rente à Jacques de Bourbon, 
comte de Ponthîen, à cause de son partage. 
L^assiette devait être faite par prud'hommes , 
d^abord sar le comté dé là Marche, et 'snbsi« 
diairement sur la seigneurie de Montaigut en 

Combraille* Enfin» le même doc, te x*^^ dédem* 
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bre jkSSy, envoyalfiflres de comniasioii & stasfiM 

J[ean G/w4âai4,)Q]ieYdi2i«r .sénéchal de la Marcife, 
contenant dju iComMtement eù ijotùnêé dm ' 

7 1- 7 ' 7 1 T 11 dePicrrel, 

duc 4^ Normar^i^j régenc du royaume ^ il baille céda cn- 
à ,son oncle /a^^es de fiourbon^ comâe de, Pa»^ Sbl^« à 
thieu et ez siens ^ la comté de la Marche^ avco j^^^ï| 
tous ses droits » châteaux et le chàtel ei oààteii 
lente de Mont^^igutf enCom^rmUle^ poétr rai^ 
son du droit d'appanage , dont il lui est tenu ^ 
eù m€inde au ^énàehai de lui en bûîller Us fouis^ 
sance et faire obéir les vassaux^ et sujets» '\ 

Pierre ef Jacques de Bourbon M d^éu^rétteal 

point du noble sang dont ils étaient sortis. Lik 
guerre avait recommencé avec VAAgleteifr^t W 
sujet de la succession au ducfa^ de Bretagne « 
que se disputaient les comtes Montât eft 
de Bloisi ou plutôt deux béroïnes » MsorgueBÎtb 
de Flandre « épouse du comte de Mont/brt , et 
Jeaimerla^Boi^eijise » épouse du comte de £(0904 
Le roi de France soutenait les droits de Jeanne 1 
ceux du comte de IVWntfort, qu^ était ma^trâ 
de presque toute la Bretagne, étaient appuyée 
par Édo.i;^ird« La dpc de iNçrmandie, fils a^nâ 
de Pliilippe^fot chargé deoduquéTir la Btetagne^ 
et le rpi , pour suppléer à Tinexpérience de ce 
fnnçfSf qui fusait ses pf ^iàres lyrines^liû Afmm 
pour conseil, les deux Bourbon $ quiluifiretll 
cem porter, divers ^vantag^s.,. et qui i»iQ^t^ 
Bdquard' à de^^^ud^r uv^f tr^^a qM PhjU{^(^ 
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accorda , mais que ie roi d'Angleterre rompiC 
' bf^ât* Lies An^tê ûrûvit ' rapidement la con- 
quête de la Guyenne française, du Périgord, 
de.i'Angoiimoîs et -de la Saintotige. Ge$t dana 
ces circonstances, en 134^, que le r< i donna 
oa p<^ttvoir sars bornes à .Louis de Bourbon y 
fik .de Pierre de Bourbon ^ pour comman- 
der -en-Languedoc^ Gascogne, Guyenne, Berri, 
^mtftgMj Marcke «t Bourbonnais. Le duc était 
le maître de lever des troupes et des impôts ^ 
de donner des lettres de grâce , d anoblissement 
êt de l^^gîtîmatîon ; d'/^ccorder des privilèges et 
éee .franchises aux Tilles et aux communantési 
#ëtab1fr des foires , - d^évoqaer à' lut tous les 
procès civils et criminels ; en un mot, dit D^^sor- 
AiedBX, rexerctce du pouvoir suprême lui était 
dévolu dans toute son étendue. II app<^la auprès 
de lui tous les hommes depuis Tâge de i4 ans « 
jusqu'à celui de '60, et vint à bout» avec le 
aecours de ces milices , non-seulement d arrêter 
les progrés dea Anglais « mais encore de repren* 
dre presque toutes leurs conquêtes. Edouard 
fit, en Normandie, nne pnissantediversion , et 
les deux rois se trouvèrent en présence au village 
de Gréci, à trois lieues environ d'Âbbeville, 
•vec des Ibrcea-oonsidérables , le samedi a5 àoAt 
1346» La précipitation, la témérité et iindisci- 
plhie des Français , le canon qu'avaient les An* 
glfiis y causèrent » pour les premiers ^ cette saa= 
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glante défaite qui a rendu Créci à jamais célèbre. 
Les deux Bourbon combattirent jusqu'à la nuit^ 
à côté du roi , qui cheicliait Ja mort au milieu 
dea escadrons victorieux , et rarrachérent de cfe 
champ de carnage ^ tout couvert de sang. Après 
cette affaire 6i funeste à la France , la plupart 
des barons abandonnèrent le roi; mais Pierre 
et Jacques de Bourbon et quelques autres sei- 
gneurs , dignes encore du nom français , demeu- 
rèrent auprès de lui. Alors le monarque f.i don 
à Jacques , do comté de Ponthieu , qu'il avait 
confisqué sur le roi d'Angleterre. ' 

Au mois de juin i347, Pierre L", comte de r,nt!intt 
la Marche^ établit Guillaume Foucant , seigneur "lut, r 
de Saint-Germain, capitaine de son château de 
Crozant^ avec pouvoir de contraindre les sujets J;'^^;^;;^ 
de s'armer pour la défense de cette place me- r^^^^*-^»*- 
nacée par les Anglais* 

Jacques, dans Tintention de sauver Cainîs, 
q u assiégeait Edouard, fit unediversion en Flarf- 
dre; il se porta dans cette province, tailla en 
pièces un corps de troupes flamandes qui c6u- 
vrait la frontière; prit d'assaut la ville de Casse! , 
Ia livra aux flammes, et dévasta une grande éten- - - 
due de pays. Mais les calamités et les gémis- 
^em'ens des Flamands ne purent détourner l'in- 
sensible Edouard du projet qu'il avait formé de 
s'emparer dé Calais* 

i. Eo 1 349,1 Jacques Ait iiommé souverain et 
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général-capitaine par le roi , dans toutes les par» 
tie3 du Languedoc* 

Jean II , durnomm^ le Bon , parvint à la cou* 
jronne le q5 août i3âo» et peu de tems après , 
il £t décapiter, comme soupçonné d'intelligence 
avec les Anglais, le connétable Raoul, comte 
d'£u* Cette place « alors la première de l'état , 
fut donnée à Charles d*Espagne-de-la-Cerda , 
dont la faveur excita la Jalousie .de plusieurs 
seigneurs* Charles-^le-Alauvais , roi de Navarre , 
fit assassiner , en i554 » ce connétable ^ qui eut 
pour successeur Jacques de Bourbon^ surnommé 

dès-lors la F ieur-des-Chei^ allers. Cette même 
}ac(pies , cinnée^ le pape, Innocent YI, entreprit de recon- 
îa'^Ml^h/, oilîer les rois de France et d'Angleterre. Jac- 
céiméta- ques fut chargé , pour la France , de cette négo- 
cie de ciation, qui ne put aboutir qu^à «ne prolongation 
il négocie de la trève , et la France respira un an de plus. 
^ Les hostilités recomuDseacèrent en i3âS. Pen- 
dant le cours de la même année les états furent 
^semblés dans plusieurs provinces, afin de four- 
nir au roi les moyens de subvenir aux frais dé 

'Assemblée ^ '\ r - 

dc5; ( tau la guerro : on voit une ordonnance ou u est iait 
dejaMar- m^^j^i^ subside Accordé par ceux de la 

Bdarche. 

. An mois de jnia iS&J^ Pierre /comte «de la 

Bdarche , déclare que les villages de la Viergne , 
paroisse de Saint- Sulpice^las-* Champs, et la 
* moitié du. MonteU > qui appartenait k Ia mailon 
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de Blesaac , les villages, de Conchea» Coujrriera» 
Borde, Chàtelard, Ars , de La Valade» SemenoMy 
Cfaavaai et Aises » étaient de ia ju^ice de Gui 
d' Aubusson , seigneur de la Bqraei et idievalier ^ 
quoique le procureur dudit cooUe de la Marche» 
eut prétendu le contraire. 

Tandis qu'Edouard inondait de troupes la- 
Picardie 9 le prince de Galles spumettait lea prp»- 
vinces voisines de la Guyenne anglaise. Jacques 
de liourbon lui lut opposé 9 mais il eut la dou-n 
leur de le voir parcourir en vatnquefir toote» 
les provinces d au-delà de la iioire , sans pon^ 
voir rien iaire qui lot. digne de sa réputalioiiii 
Il chassa cependant les Anglais de la Chapelier 
Taillefer 9 et de plaâeiirs . antres endroits de 
la Marche, ayant sous ses ordres Guillaume Fou- chasse*lc*' 
canti capiti^ine du château de Crezant, d<xnt laOïTpeU • 
il n ^tié défà question; nMrisîl me jugea pas ces Jvr, It'!^^^- 
succès asse^ dignes de lui , et ii prji le pajt* ji^^^" 
de remettre ai» roi l'épëe de cerné wblé , 
sistant toujours néanmoins dans la résolution, 
de vivre et. de mourir pour la patne. 

Le roi Jean, à la tt; te de 4^^,000 hommes* d'ar- 
mes « accompagné de ses quatre 'fils, do Uoo 
d^Orléans son frère, de Pierre et de Jacques 
de Bourbon, de tous les princes dilsMig^'ét 
depresqnetens les chevaliers du royaume, attei- 
gnit le prince de Galles^aux œvirens àe Fbitiem 
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<lan8 un lieiiâppeléMaupertttis«L armée anglaisa 
n'était composée que de S^ooo hommes , parmi 
lesquels il y ayait au plus 3,ooo Anglais. Mais 
sa position sur un montictile, entre des lignes 
l^ordées de haies , était très-arantageuse. Tous 
les historiens ont ludiciensement remarqué, que 
riea n'était plus facile que de triompher sans 
répandre de sang. Les Anglais, fatigués d^une 
longue et pénible marche , souffraient de la di* 
sette des vivres et des fourrages : enveloppés 
de tons côtés par une armée six fois plus nom- 
breuse , un retardement de trois jours les eut 
forcés de mettre bas les armes , et de se rendre 
à discrétion. c< La guerre était finie, dit This- 
3> torien du Poitou, la prise dp prinoe de Galles 
» -et de son armée , eut obligé le roi d*Angle- 
^} terre de subir toutes les conditions qu'on eiit 
>} voulu imposer. L'avengle impétuosité du roi 
^ priva U franco ^e cet avantage i et devint 
poqr lui y aixisi que pour son peuple, une 
7> source presqu'intarissable de malheurs Il 
'voulut combattre; il . fut défait et pris A -nette 
bataille qu'on nomme de Poitiers ou de Maa- 
p^r^uis., le lundi 19 de septembre i3â6« Pierre 
de Bourbon ^ouva la mort à ses cétés , en com*» 
}>attac\t v^iljamoienty et Jacques de Bourbon, 
renversé , percé de coups, - fut pris â quelque 
49 Toi, ^t .cae(litiMveo lui en Ang^eterre^, 
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Humbert de Chamborant, fils de Geofroi, 
Latiis.de Brosse, chevalier^seigaeur de Boussac, 
et J«an déMaumont, gentilahomines inarcboîa,' 
tfouvérenr une mort glorieuse dans cette funeste- 
affaire (i)« Des iwiganda anglais et bretons, et 
même des gens -d'armes français^ à qui cette 
malheureuse journée araît laissé en proie laa* 
proTinces situées en-deçà de la Loire , vinrent 
attaquer le château de la Uocbaymon et sa 
forieFresse, et n'y eurent d'autres succès que d'ea 
enlever quelques bestiaux que Gui de la Ko- 
cfaaymond y avait mis depuis peu de tems. 

La plus horrible confusion , l'anarcliie , Jes 
calamités de tout genre fondirent sur la France, 

après la malheureuse bataille de Poitiers. La iiomi.UH 

Marche , comme les autres provinces d'en-deçà ^b^r u'* 

de la Loire, eut à souffrir, non-^olement de ^'^'"^ 



^l) C^est une question si la mal&on de Maumont appar- 
tient à la Marcha oa aa Limousin, Dans cette incertitude 
je'nVt point relevé 'plusieurs autres iatu honorables pour 
cette maison. Vers 1 1 DO , Ebles , vicomte de VentaJour , 
donna le ténement de Maumont k K.. , qui en prit 
Je nom , et qui est regardé comme la tige des barons 
êe Maumont. En 1222 , Giràrd de Maumont , fut élà 
abbé du Dorai y et donna a cette ëglise Chasîncet ou 
Chalaz-Chabrol , que lui avait cédé Marie , vicomtesse 
de Limoges. Il portait ia croît alaisée d'or, * 
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lUfiiigmentatiàn des impôts (i), da la» disette et 

de la peste qui accablaient et détruisaient la popu-". 
lation^ des incuraionA des Anglais qui s'jr répan- 
dirent en vEnnqaeurs avides ; mats encore des- 
funestes dissentions qui éclatèrent entre les di£- 
fiérens ordres ée Vétat. Le traité de Brétigni, 
en i56i , xte remédia que iaibiement à d'aussi 
grands maux. 

' Le roi d' A^ngleterre avait eu à sa solde pendant 
hi guerre , et il lioentia à la. paix , des troupes 
composées d'Allemands , de Brabançons , de 
Gascons et de Français, accoutumées au pillage.. 
Ces troupes connues dans l'histoire sons le nom 



(t) Pour payer Ja rançon du roi , prisonnier à Londres, 
on mit un impôt de iz deniers par livre « sur loutea 
Im Atenue» deiirë«t «t narciModiMi qai eutrorsient aa« 
foires et marchés pendant Tannée tSSSetlea soîvantes* 
Cet impôt, dont l'assiette et la perce[)iion donnèrent 
lieu à un grand nombre d'abus « fut très-pea productif • 
les paysans s'éuint accordés à ne plito rien porter^ ^ns 
foires et aox marchés. Il existait encore sons Charles VIII, 
qui Je snppriéna eu Faisant payer pour équivalent ou 
équipoiient. une certaine somme annuelle ajoutée à la 
laiite* En 1628, François L^'^, annexa et incorpora an 
domaine cet impôt et le fit percevoir psr les receveurs 

des tailles ei des aides. Le dcolt équipaient ovi d^équipol-^ 
/en£ neat point lieu dans la M|ircb^, 4ans I0 Coo&brailÂo 
et dans le Franc-Ale», cet prov^aces s>d étflOt rtchet^ 
dès le principe* 
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de grandes compagnies , parcouraient tonte la l« 
France, et y faisaient d'aussi grands ravages que pagntT*' 
durant la guerre^ : elles désolérént la Marche , ^ill^che 
le Conibiaiile et les provinces voi5ines. Le roi jf^J^"*' 
envoya contre elles des troupes réglées , sous 
le commandement du Comte de la Marche, re-^ 
venu en f^rance après le traité de Brétigni. Jac« 
ques était chéri du peuple et de la noblesse ; 
il eut bientôt doublé le petit nombre d hommes 
que les malheurs des tems permirent au roi de 
mettre à sa disposition , et il marcha à la téte 
d'une armée de 12,000 hommes > dans le Lyon- 
nais, où s'ciaii lit re^pandues les compitffnies. Il 
les trouva campées à trois lieues de Lyon , au- 
près de la petite rivière de Brignais , sur une 
colline située entre deux montagnes plus élevées. 
Ce poste était par£titement retranché et ne lais- Bataîllede 
sait voir qu'une partie des troupes qui Toccu- où est tué 
paient. Le comte de la Marche crut que les deiaMaL 
ennemis, qui lui parurent assez mal armés, ^ 
n'étaient qu'au nombre de 5 à ôooo.IIles attaqua; 
ils se défendirent avec beaucoup de résolution, 
et opposèrent bientôt aux nouveaux eilurts 
dirigés Gontr^eux,.un nouveau corps de troupes 
qui prit en liane l'armée du comte de la Marcha 
et la mit en déroute. Un grand nombre de 
gentilsbotoimes restèrent sur la place. Le comte 
de ta Marche et son iils , Pierre de Bourbon , y 
fkrftiit morteUemenct>Ié3sés. Le premiermourut 
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de ses blessures à Lyon, trois jours après; son 
£13 ne lui survécut que de peu de jours* Cetta 
défaite arriva le veadredi ^'aprè^ Pâques , de 
Tan i362. , 

Jacques de Bourbon avait épousé • en i335 » 

FeiDnie et i r • i i 

enfaiis de Jeanne de Saint-P^ul, liiie de Hugues de Châ- 
BnurLoii , tUIon , seigneur de Leuse , Condé-Aubigoi et 
îi^iu^cL^ Carenci , et de Jeanne , comtesse de Soissons. 
Il en eut Pierre, tué avec lui à Bnguais, Jean , 
qui lui succéda au comté de la Marche^ Jacques, 
tjge de la branche de Préaux , etc. 

Jean de Bourbon » premier du nom, comte de 
la Marche, Vendôme, Castres ^ seigneur de 
Gondé, de Montaigut^ fut lieutenant général 
pour le roi en Limousin, et grand-chambellan 
djû France. Le vendredi, lo décembre i362, il 
. confirma l'afiranchissement de la ville d*Ahua« 
Les grandes compagnies continuaient de dé- 
soler la France* Le rot de Ca&tille., Pierre, si 
célèbre par ses cruautés, avait empoisonné son 
épouse. Blanche de Bourbon , après Tavoir tenu 
long-tems prisonnière dans le château de Si* 
guença. Le sort de cette infortunée princesse, 
à peine âgée de ans, intéressante par sa 
jeunesse, ses grâces^ son innocence et ses vertus, 
Xu verser des larmes à tous les Français* Charles Y i 
dit le Sage y son beau-frère , roi depuis l'an 1364, 
conçut, de .cette aifreuse. catastrophé , avec 
toute la maison de France ^^^raf^ictipi^ Ifi plia 



Digitized b^^Q^^^ 



9 

DE LA MAKCHE. 

vive et le ressentiment le plus profond. Il formà 

le projet de détrôner Tinfàme assassin. Jeani 
comte de la Marche^ encore jecrne t cousin 
germain de Blanche, réclama Thonneur de cette 
expédition. Le fameux Duguesclia conduisit , 
sons ses ordres , les grandes compagnies ett 
Espngne et mit Henri de Transtaroarre sur le 
trône de Castille. Cest ainsi qu'en exerçant la 
pîos noble et h plus légitime des vengeances, 
il affranchit la France des brigands qui la dévas^ 
taient» 

' Lie traité de Brétîgnî était pour la France nil 

monument de honte sans être une barrière contre 
les ambitieuses entreprises de l'Angleterre. Char« 
les V , «près avoir rétabli l'Ordre dans son 
royaume et avoir remédié, autant qu'il était 
en lui , aux maux du régne précédent,' voulut 
rendre à la gloire de la nation l'éclat qu'elle avai»" 
perdu aux batailles de TEcluse, Créci et Poitiers, 
ïl accueillit les réclamations des barotis de' la 
Guyenne révoltés des hauteurs dn prince Noir » 
et la guerre recommença, en i368, entre lés 
deux nations rivales. Les Anglais, sous le corn** 
mandement du captai de Buch , ayant avec eux 
des bombardes et des coulevrines , se répandi- 
rent de nouteàu dans la Marche et le Gombraille. Aiv- 

j , . ■ , filais m; ré- 

On voit encore dans plusieurs communes des uaudcut 
traces des camps qu^iis formèrent : nous en rap- MaK^iét 
pellerons deax; Tun dans-une plaine delà cbm- j^cJ^"]*^ 
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mune d'Auge , où l'on distinguait , à l'époque 
de la révolution^ les tables des soldats, et l'autre 
auprès de Fontaniéres , long de 92 mètres et 
Humilient Urgo do 84 « entouré d'un fossé de 3 mètres ^ 
ayant une issue sur chaque face. Us attaquèrent ^ 
prirent et .ruinèrent le bourg et le çh4ieau de 
Sermon II ne reste plus de ce château qu'une 
tour en partie démolie, qui a servi aux signaux 
de Cassini, lorsqu'il nkesurait le méridien de 
^^Ins"* Paris, jusques dans le Roussillon , et. à ceux 
Uiaro- ^ Lambre , membre de l'institut , lors* 
qu'il rectifia cette même mesure en Tan 5 ou 
en l'an 6. Pour iei;^: résister , la ville d'Evaux 
fit élever un petit fort qu'on nomma le Château* 
de-la-Motte, et qui fut construit sur une mon- 
tagne £ictice £ûte de terres rapportées. En 1787 
et en 1806, on a trouvé , dans les fondeuiens 
mient^' de co chàtcau y plusieurs pièces d'or des rois 
Èfa«. Philippe VI, Jean II et Charles V. Ayant échoué à 

£vaux, ils se rabattirent aur la viUe de Cbambon, 
qui fut obbgée de leuiv ouirrir -ses portes : on 
voyait encore , avant la révointiom , sur la place 
publique , trois lions en pierre , monumient de 
lunt^r low conquête et. de leur domination ; ils pri» 
tenià!^**'^^ rent aussi les châteaux de Rançon , IVIortemari 
Grand. Orandmout et Janailiat, et les villes d'Au- 

inont,Ja- ^ i-. ii • 

iiaiUat, busson et de Felletin. 

, Fd. Gui d'Aubusson, seigneur delà Borne, leur 

résista avec un courage héroïq^ue , dans son cbâ* 



ton 
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teau du Monteil-au-Vicomte , dont ils patviH- 

* cequeicttc 

rent néanmoins i s'emparer , après un aiége ée ^pj^^^ 
plusieurs joura* Gui, prisonnier avec sa iemme son, dam 
et ses enfiins , fut conduit -èn' Angleterre, t où ^ a«' 

nlMoBtfîl- 
mourut , n ayant pu payer , pour sa rançon, auVî- 

la somme de Sooo florins d'or » dont û étail coa- 

venu. 

I/e oomte de la Marche , à la téte des milices 
dît pays, les harcela, les battit en plusieurs ren- 
contres , reprit sur eux , en 13722 , les places 
dont ils s'étaient emparés , et les cliassa même 
de celles de La Souterraine et de Bourganeuf, 
qui leur avaient été cédées par le traité de Bré- 
tigni. ... 

Le a5 octobre iSyo, Jeande Bourbon» comtede Guillau- 
la Marèbe, établit Guillaume de la Rocheaymoii , ^ 
capitaine de soti château d Aubusson , pour le *{jX"n« 
senHàe eêaum gages du roi ^ ai^ dif» hommés 
d'artnes sous lui , en ordonnant à tous les sujets ^oimam^ 
de son comté de la Marche , de lui obéir en tout 
. ee iqui oonoernerait le service du roi , et au lieu- 
tenant que ce capitaine aurait la faculté d'y met- 
tre en sa place. - 

Le 26 mai de Tan i373 , le comte de la Marche xraii^ mr 
traita avec Jean d'Aubnsson , 1/^ du nom « sur- ''^^ -'^'l « 
nommé Gui , cheyalier , seigneur de la Borne, i«lM«rcï»c^ 
du Monteii-au- Vicomte y de Pontarion et de la 
Feuillade » fils ée celui qne les Anglais firent 
prisonnier ^ louchant les hommes du Manteil- 



son. 
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au-Vicotate, qu'il dispensa de faire le guet à 
Aubua^on* Par ce^ mômQ traité » les habitâtes 
d'Attbtt8«on furent exempis du guet auMcoteil. 
Ce.guet : réciproque a v^it été convenu entre le 
comte e% fra Gui «eigneor de. la , Borne « pàre 
' de Jeanj pour la 6Ùr§té de ces dem places in<ç- 
nacées par les Anglais* . 

Charles V mourut en iSSo, avec la gloire et 
Ja satififactipn bien douce 4'd voir, .par $ûa ap- 
plioacion et par sa prudence , retiré le royaume 
de Tëtat dlniortp^e et de misère > où Tavaiei^t 
plongé les 'faotes. de son aïeul et <te «on père. 

Son régne fut malheureuseraent trop court pour 
consolider le bien qn*opéra sa profonc}^ sa- 
gesse. On Ile pouvait qiie frémir en songeant 
quil lai^jsaic pour successeur un eniajbt.de 
' ans, et autour de. lui « trois prinûes avides et 
ambitieux , entre les mains desquels allait tom- 
ber Tautorité souverainet A la réiité, deux hom- 
mes vertueux 5 le duc de Bourboa e( le comte 

de. la Marche étaient appelés, parleur naisaance» 
-à fiiire partie dil conseil qui devait diriger les 
affaires pendant la minorité de Charles Yh Mais 
que peut la vertn lorsqu'elle a k latier ooiitre 

.Timpétuosité des paà^iou6 ? 

Le comte d'Anjou ^ ^l'un des oncles paternels 
jduiroi, qui prétendait unir la qualité detotebr 
à celle de régent » eut bientôt dissipé le trésor 
. de 1 7 millions, somme prodigieuse pour le lemf 
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qu'avait amas^ l'économie du dernier roi , dans 
la vue de subvenir aux besoins extraordinairea 
et inattendus que pourrait éprouver Télat; lea 
impôts existans furent augmentés ; on en créa 
de nouveaux; leur produit pouvait à peine suffire 
aux déprédations du régent, qui, pour se dis- 
penser de payer les^gens de guerre * leur aban^. 
donnait & discrétion les biens des habitans des 
campagnes. Les peuples murmurèrent^ dès avant 
le sacre les séditions éclatèrent de tous côtés ^ Troubles 
et la Marche et le Combrailie, qui respiraient dans la 
à peine des maux que leura vaient fiiit les Anglais^ b^c^-^' 
furent livrés a des troubles sanglans. Les paysans 
réduits à la dernière misère , s'attroupèrent et 
renouvellèrent les horreurs dont la jacquerie 
avait donné le spectacle après la bataille de Poi- 
tiers. Pour les réduire % il fallut les exterminer , 
et pour comble d'infortune les Anglais portèrent 
encore le £er et le feu dans des places et des 
campagnes, où saignaient encore ie^ plaies quMs 
y avaient faites 7 à 8 ans auparavant. La villa 
de La Souterraine> place alors estimée impor- 
tante 9 dont ils avaient été cha^^és , sous le 
régne précédent , par le comte de la Marche » 
était rentrée sous leur domination. Mais elle 
fut reprise, en iSSi^ par le maréchal de San- 
cerre , qui chassa aussi les Anglais de Janaillat 
et de Orandmont, après les avoir poursuivis et 
battus en plusieurs rencontres* 

ToniG L 16 
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, Cependant la bravoure française, dans le 6om* 

mencement de ce régne , trouva une occasion 
favorable de se signaler et de venger, auprès 
de Courtrai^ la sanglante défaite qui, 80 ans 
auparavant, avait rendu ce lieu si funeste à la 
nation, Louis > comte de Flandre» exerça sur ses 
sujets un despotisme qu'ils ne purent supporter. 
Ils se révoltèrent et mirent à leur tète, Philippe 
d'Artevelle y dont le père Jacques , simple bras* 
seur de bière > s'était rendu célèbre dans des 
troubles précédons. Le comte fut obligé de quit* 
ter ses états. Il avait marié sa iille unique , le 
pins riche parti de TEurope , avec Philippe-Ie-^ 

'hardi, d uc de Bourgogne, l'un des adminis- 
trateurs de la franco, sous la minorité de Charles 

' Mn' neveu » pour lequel ce fut un motif de faire 
. |â guerre a ux Flamands. Jean de Bourbon, comte 

Le comte * , ^ . 

deiaMar-' 116 la Marche 9 leva dans ce comté , et conduisit 

duVdes des troupes au secours du comte de Flandre, 
Wl^T ^ ^ desquelles il eut la plus grande part à 
tLgue àj ^ mémorable victoire de Rosebéque , en i382. 
Bosebé- Lorsqu'en i385 , la guerre se ralluma entre 
^ la France et TAngleterre, on vit encore le comte 
de la Marche combattre sous les ordres de son 

n contri- 
bue à la i^ousin le duc de Bourbon , Louis II, et contri- 

^uiUe- ^ * boiçr à la prise de Taillebourg , et à la réduction 

4e Tournay-Charente et de VerteuiL 

Charles YI, parvenu à Tige d0:2i ana, en iSSS^ 

épouâa la trop célèbre Isabelleile Bavière. Alors, 
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il coxigéjdia â^fi tuteurs , excepté le duc de Bour- 
bon et le comte de la Marche » dont il révérait 

la vertu* 11 leur conserva les premières place» 
au conseil, et rendit publiquement de Fun et 

de l'autre , ce beau témoignage : ifu il les avaU 
toujours remarqués Crès-aJJèctionnés à son ser* 

vice I ri! ayant jamais eu plainte d euoo , (^uel- 
à/ue chose et quelque gouvernement qviil Uut 
^ût donnée 

C'est, en i3g3, au milieu des plaisirs auxquels 
se livrait la. cour, après avoir renonvellé une 
trêve avec TAngieterre, que parurent les pre- 
miers symptômes du délire # dont les £céquens 
accès affligèrent le reste de la vie du roi. C'est 
aussi en iSgS » que mourut Jean de Bourbon , jenn de 
comte de la Marche , treizième aïeul de Louis ^^t^J^* 
XVlli. ce II emporta au tombeau , dit un his- ^^If^^ 
7> torien, déjà. cité, les regrets de la France 4 ^^^^ 
w qu'il avait servie avec de grands succès ; la 
p vengeance mémorable qu'il lira de la mort de 
>) Blanche de Bourbon , en détrônant Pierre-l^ 
» Cruel t a répandu un éclat immortel sur sou 
V. nom. Ses tectus répondaient à son CQurage; 
»> il porta 1 iutégrité et 1^ désintéressement au 
» plus haut degré ». 11 fut enterré dans la cha- ^^^'l^'' 

pelle de Vendôme , où 1 on voyait 6on tombeau '**«^ 
el son épitaphe^ U «vait épousé, le 2& septembre 
i364, Catherine 9 comtesse de Vendôme^, fiUe 
Mft JeAa> Qo^àt^ d« Y«^4ôjm$, et de Je^nae de 

i6.. 
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Fonthieui laquelle mourut le premier aTril 141^ 
ou t4t3 : elle devint 9 en 1400, parla mort de 

Bouchard VII, «on frère, comte de Castres^ 
en Albigeois , héritière des comtés de Castres 
et de Vendôme. Les enfans de Jean de Bour- 
^ bon furent au nombre de six , savoir : 

1-^ Jacques 11^ comte de la Marche ^ Charo-. 
lais, etc.; 

a.^ Louis , tige de la branche de Vendôme , 

quatrième aïeul du roi Henri IV ; 

3«° Jean de Bourbon , seigneur de Carency , 
en Artois, qui mourut en 14^3; 

4.^ Anne de Bourbon, épouse de Jean de Berri, 
comte de Montpensier, petit-fils de France ; puis 
de Louis-Ie-BarbU| duc de Bavière , comte pala- 
tin du Rhin, qui eut pour aïeul 1 empereur Louis 
de Bavière ; à la mort de son frère Jacques II , 
elle prit le titre de comtesse de la Marche, 
qu'elle transmit à son fils Louis , comte pala- 
tin du Rhin , qui prit aussi le titre de seigneur 
des chàtellenies de Rançon ^ Bellac et Cham-, 
pagnat ; 

6.^ Marie de Bourbon , qui se fit enlever par 

Jean de Beynej seigneur des Croix , simple che- 
valier ; poursuivie par son frère ainé , le comte 
de la Marche , et enfermée dans le château de 
Cornette, en Albigeois, elle y languit pendant 
plus de 3o ans. Le roi Charles VII la fit enfin 
sortir de prison \ elle se porta pour héritière de 
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son frère, Jean deBoarbon, seigneur de Garencjr, 

dont elle traitait les enlans de bâtards, et vendit 
ses prétentions yingt mille écus d'or, à Jacques 
d'Armagnac , son petit-ne?eu, comte de la Mar^ 
che ; 

6.^ Charlotte de Bourbon, l'une des princesses 

les plus accomplies de son siècle^ épousa Jean II 
de Luzignan» roi de Chyproi à Melun i Tan i4og: 
elle mourut en i434« 

Outre ces en£ins légitimes , Jean I.^' laissa un 
«nfant naturel , connu âous le nom de Jean 
bâtard de la Marche. 

Jacques II est un des comtes de la Marche, Jacqiwn 
dont la vie a été le plus agitée. Lorsqu'il parut bon, com- 
sur le théâtre du monde politique , il s'ouvrait Mudie. 
de nouvelles scènes de troublesj d orages et d'in- 
fortunes. Il prit une part active aux principaux 
événemens de ces tems désastreux ; il courut 
toutes les chances de la fortune ; et à la fin 
dégoûté des prestiges de la grandeur , ni descen- 
dit du trône pour venir terminer ses jours dans 
rhumiUté du ciottre. 

Le ig juin i3g5 , il obtint un arrêt par lequel 
le privilège de la comté pairie de la Marche , 
de ne plaider qu'au parlement, fut déclaré avoir 
lieu pour les terres retournées et réunies par 
. reversion de fiefs. 

En 1596, la France envoya une armée de 10,000 
hommes au secours de Sigismond de Luzem- 
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bourg » roî de Hongrie, qui succombait sons les 
Xorces victorieuses de fiajazeth Ildérim, Le com- 
mandement de cette armée fut confié au jeune 
comte de Nevers , fils ainé du puissant duc de 
Bourgogne ; le comte de la Marche servit sous 
chevaUer ^9 ofdres , et se distingua au siège de Bandins, 
*nmdSnf* par des prodiges de valeur qui lui méritèrent 
l'ordre de la cbevalerie ; mais le désastre le plus 
déplorable termina cette expédition commencée 
avec tant de gloire* Les Français , avec 20,000 
hommes , voulurent attaquer l'armée ennemie 
<iui montait à plus de 200,000. Enveloppés de 
toutes parts , las et épuisés à force de combattre 
et de tuer, ils furent accablés par le nombre, 
il n'y en eut presque pas un seul qui échappit 
n est pris à mort ou aux fers. Bajazeth fit couper la téte 
^uccs^ .à tous les prisonniers , sur le champ de la vic- 
toire; il n'y eut d'exceptés , de cette sanglante 
exécution , que l^s comtes de Nevers , de la 
Marche et d'Eu , pour lesquels il exigea une ran- 
.çon de 600,000 livres. Les peuples de la Marche, 
déjà surchargés d'impositions , furent obligés de 
De retour payer une grande partie de cette somme. A son 
iri»u'a[t* retour dans sa patrie, en iSgy , le comte de la 
cha'mi>ei- Marche fut revêtu delà dignité de grand cham* 
lan, et bellao , et épousa l'infante Béatrix de Navarre, 

épouse ne- 

airin lie fille de Charles III ^ roi de Navarre > et d'Eléo- 

Mavarre. . ^ ... 

note de Castilie. 
£n 1400 y les PP. corddiers de Limoges , 
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qui avaient un hospice et une chapelle qneîenr 
avaient donnés, autrefois, Loui&deMalleval , Co^fii*:" 
chevalier, et Oalienne «a femmé , au lieu du Bois-Feni. 
Repaire ou Bois-Feru , près de Bonnat, présen- 
tèrent requête à ce comte , pour être autorisés 
A bâtir un couvent dans ledit lieu j ce qui leur 
fut accordé par lettre^^ du deriiier juin i4oo« 

L'Angleterre et la France n'avaient pas cessé 
d'être en état de guerre ; des trêves souvent re- 
nouvellées , mais bientôt vidiées , ttiettatent^ 
pour de courts intervalles , un terme à Teffusion 
du sang humain. Les gouvernemens des deux 
nations ne laissaient échapper aucune occasion 
de manifester Fesprit d^inimitié qui les ahi-* 
mait l'un contre l'autre. En i4o3, les habitans 
de la principauté de Galles se révoltèrent contre 
Henri V» roi d'Angleterre. Qtleiqûè nsths après, 
les habitans des provinces situées auprès de la 
Guyenne anglaise , soûfïiraiit horriblèment de& 
incursions et des ravages des éternels ennemis 
de la FrancOi réclamèrent vivement des secôûrs. 
Le comte de Clermont , fils du duè de Bourbon , 
partit pour ces provinces, avec le titre de capi- 
taine-général de Languedoc , de Cuyenne et de 
Limousin, et remporta divers avantages, dont 
le plus grand fut d'affrànchir fai Guyenne fran^* 
çaise , d'une contribution annuelle de 200,000 
écns d'or, à laquelle elle s*était soumise envers 
les Anglais, pour avoir la liberté de récolter les 
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biens de la terre. Pendant cetems-Ià, Jacques 
de Bourbon , comte de la Marche , portait le 
n fait la fer et le feu sur les côtes d'Angleterre. Ses entre- 
fi^^côtes prises furent mêlées de succès et de revers. Il 

terre. enleva sept vaisseaux aux Anglais^ prit et pilla 
Piimouth; mais il fut repoussé de Tilede Fal- 
ttiouth » et ensuite de celle de Jersey. Il avait 
fait avec 1 héritier des anciens souverains de Gal- 
les» qui avait pris les armes contre le roi d'Angle- 
terre) un traité qui devait produire une diversion 
très-avantageuse à la France* Le comte de la 
Marche s'était engagé à lui mener un corps de 
Boo hommes d armes et 3oo arbalétriers» et avait 
reçu, pour les frais de cette entreprise, une som- 
me de cent mille écus du trésor royal. Mais il 
dépendu j dit une ancienne chronique , ^uù ce 
que re^u avaic , en JoU usages , canl entour les 
darnes^ comme au jeu de dèz* Il s'embarqua 
cependant ; sa flotte fut reponssée par la tem- 
pête , et l'expédition échoua. Il passa par Or- 
léans , au retour de cette belle expédition ; les 
écoliers de l'univer/'ité s'attroupèrent sur son 
passage « chantant autour de lui ; Mare vidiù 
et fugic. Si l'application de ce passage n'était 
pas )U9te9 elle était du moins plaisante. Le comte 
delà Marche, prince d'ailleurs très-brave , y fut 
extrêmement sensible. 
En ]4o5, il repara la honte de l'expédition 
1 chafisfl dont nous venons de parler^ en chassant les An- 
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glais de quantité de châteaux de la Marche et 

du Limousin , où ils s'étaient cantonné». Le 22 i '';^»*^^» 

cliiitraux 

juillet 1406^ étant à MontaigiH, en CombraiUet <ie la 

il accorda des lettres d affranchissement à la ville 

Jl affr.'in- 

de Guéret* Il est dit dans ces lettres que les habi* : i'',' 
0ans de ladite Dille^ feront et constitueront qua^^ «t. 
Ire consuls chaque an qui feront serment à Ven^ 
trie de leur consulat entre les mains du sénéchal 
delà Marche que bien et loyalement gouverne'* 
ront ladite ville et traiteront les besognes et af- 
Jaires de V union et université dicelle etc. Le 22 
janvier 1407^! assista^dans le monastère de Saint- 
Julien-de-Tonrs, à l'élévation des reliques de 
saint Laure , prêtre et abbé» Le 9 mars 1408, il 
fut un des témoins^ du pardon que le roi et les 
jeunes princes d'Orléans , accordèrent dans l'é- 
glise cathédrale de Chartres , au duc de Bour* 
gogne, pour l'assassinat du duc d'Orléans, com- 
mis l'année précédente. En i4og , il aida le duc 
de Bourbon à chasser des troupes de brigands 
qui ravageaient le Combraille » le Bourbonnais 
et l'Auvergne* Il était, pendant ces années-là, 
du conseil du roi ; il fut même un des trois sei- 
gneurs qui furent chargés du soin de réformer les 
abus de radministration» abus que les malheurs 
des tems avaient portés fort loin. Les travaux 
de ces réformateurs n'aboutirent qu'à la ruine 
de presque tous les financiers qui furent dépouil- 
lés, sans que le peuple fut soulager 
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La paix de Chartres ne fut pas de longue durée^ 
La guerre civile recommença en i4i i» et se sou- 
tint avec fureur. Le comte de la Marche embrassa 
le parti du Bourguignon , et commanda même 
sa principale armée. II assiégea et prit Etampes ; 
il se jetta dans le duché d'Orléans et dans la 
Sologne , se flattant de porter bientôt le dernier 
coup à la faction des Armagnacs. Mais il se laissa 
surprendre avec Tayant-garde de son armée an 
Puyset, en Beauce* Il tut enlevé dans son lit , 
«t conduit â Bourges , cil, resserré dans la grosse 
tour, il se vit entre la vie et la mort, jusqu'en 
.14^^» qu ^ne nouvelle paix, qntreles deux fac- 
n^nm lions., le rendit à la liberté. Laiméme année , 
des iwces le 5, novembre , u. épousa , en secondes noces , 
rite'^Jb Harguerite de Bretagne, fille de feu Jean, comte 
»id!^^nt Penthièvre, et de Marguerite de Clisson. Cette 
^princesse mourut, peu de tems après, sans laisser 
d'enfans. 

£n t4i4, il poursuivit la canonisation de dame 
•Marie de Mailly , sa proche parente. 

13e tous les princes de la branche de Bourbon, 
D est ap porter les armes , le comte de la Mar» 

che fut le seul qui ne combattit point à la bataille 

trône» d« * 

Maptes, d'Asincourt, qui se donna en i/i%S. Il était alors 
j»r caune ^pp^j^ j^i^^ |g £^^^ de Tltalie , par le plus grand 

.des intérêts, celui d'une couronne. Ladislas , 
dernier roi dé cette premidlre branche d'Anjou, 
qui avait conquis Naples et la Sicile , et donné 
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ded souverains à la Hongrie et à la Pologne t 
était mort & la fleur de ton Age i empononoé 
innocemment par sa maltresse. Sa «œur , la fà- 
jneuse Jeanne II ^ on Jeannette , avait hérité de 
ses états. Cette reine, veuve de Guillaume 1 Am- 
bitieuic , dnc d'AùtrîcIie , livrée à la volnpté, 
négligeait les soins du gouvernement. Ses sujets 
exprimèrent haotement le vœu qu'elle épousAt 
un prince, dont la main ferme et vigoureuse, 
contint les ennemis au-dehors et au-dedans de 
l'ëtat. Des princes des maisons royales de France, 
d Angleterre, d'Arragon et de Sicile, la deman- 
dèrent avec ardeur. Le comte de Ja Marche, des- 
cendu comme Jeanne , d'une longue suite de 
rois de France , fut celui qu'elle choisit, par 
conseil de Pandolphe-Alape , jeune homme de 
hasse naissance* très-bien fait^ qu'elle avait élevé 

à la dignité de comte Camerlingue , et qui avait 
avec elle des liaisons de cœur plusque suspectes.* 
Jacques, flatté de sa nouvelle fortune , traverse 
l'Italie , accompagné d'un grand nombre de gen- 
tilshommes niarchois avides de gloire et de ri- 
chesses. A son entrée dans le royaume dont il 
vient prendre possession^ il rencontre Jnles4!Ié- 
sar de Capoue , comte de Haute-Ville , qui lui 
découvre toute Tinfamie de la- conduite de la 
, reine* et l'exhorte à se saisir de l'autorité royale, 
comme le seul moyen de se mettre à Tabri des 
périls dont il est menacé. 
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Cette horrible confidence pénétre de honte et 
de douleur le comte de la Marche ; cependant ^ 
il continue sa route» résolu de régner ou de 
périr* Les seigneurs napolitains s'empressent de 
Hcfttfe- \q saluer roi: la reine, elle-même, consent qu'on 

coma roi. 77 ? ^ 

lui rende tous les honneurs dûs au rang suprême; 
rarchevéque de Maples les marie. Après la céré- 
monie, les deux époux, suivis des grands et des 
dames , passent dans la salle d'audience» et s'as- 
seyent sur deux trônes qui leur étaient préparés, 
La reine prenant alors Jacques par la main » et 

se tournant vers les barons et les dames : ce Voici, 
ce leur dit-elle, Tépouxiqui )e viens de donner 
y> Fempire sur ma personne; je lui donne maîn- 
yi tenant tout droit sur mon royaume ; que tous 
» mes sujets reconnaissent en lui leur souverain 
:» et lui obéissent Â ces motSi la salle retentit 
des cris de vîife le roi Jacques l vive la reine 
Jeanne ! Le nouveau roi profite de son ascen- 
dant pour exiger de son épouse un acte authen*»* 
•tique, par lequel elle déclare, non-seulement 
l'associer au rang suprême , mais lui faire encore 
don entre-vifs du royaume de Napleset du comté 
de Provence , pour en jouir lui et ses héritiers, 
en cas qu'elle n'ait point d'enfans : Tacte est du 
38 septembre j 4 15, au château neuf de Naples. 
Cependant, Jacques chasse de la cour cette 
lîsfVivnds foule de seigneurs jeunes, enjoués et bienfaits, ^ 
deiareme. ayaieut fait les délices de la reine ^ il lui 
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6te ses oCGciers qu'il remplace par des français ; 

il fait trancher la téte au favori Alope , et crai-. 
gnant qa'il ne soit remplacé par un autre ^ il 
tient la reine enfermée clans ^on appartement, 
sous la surveillance d'un vieux gentilbomma. 
français qui ne la perd de vue ni jour ni nuit. 
Grâces, emplois, pensions , bienfaits, tout est 
prodigué à des étrangers qui n'ont rendu aucun 
service à l'état. 

La dureté du roi enrers sa bienfaitrice ne tarda 
pas à exciter des murmurer à la cour et à la 
ville. Une conduite si peu prudente eut bientôt 
changé tous les esprits en faveur de la reine; on 
oublia ses vices pour ne s'occuper que de ses 
infortunes. On disait hautement qn*i\ fallait ap- 
prendre à cet époux ingrat les lois de riionneur. 
et de la reconnaissance* 

Lecornte d'Haute-VilIe qui, le premier, avait i^pcomi» 

1 A 1 • . • r d'Haute. 

proclamé le nouveau roi , et qui l avait averti Vîiie prov 
de tout ce qui se passait à la cour , profondé- jpVi.u 
jnent indigné ensuite d'avoir été tout-à-£ait jié- ^^^^^^^i 
gligé, aocourt à Naples, résolu de rendre la liberté 

j pouvoir» 

et 1 exercice du pouvoir souverain à Jeanne , 
et de se défaire du maître ingrat qu'il s'était 
donné. La reine, à laquelle il trouve le moyeu 
de communiquer son projet, craignant que ce 
ne fAt une trahison , et qu'il n'agit de concert 
avec le roi pour lui arracher ses secrets , prend 
le parti, qu'elle regarde comme le plus sûr pour 
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elle f de livrer le comte au ressentiment de son 
époax « dont elte espère désarmer la rigueur par 
Ce sacrifice. Le comte dliaute-Ville est arrêté» 
et périt sur un échaf&ud. La reine est mieux 
traitée; mais le roi ne la fait point entrer en 
part de l'exercice du pouvoir souverain ; les 
Français» à Texcliision des Napolitains , sont^ 
comme auparavant, comblés de grâces et de dis^ 
tincHons. Le mécontentement du peuple et de 
la noblesse monte à son comble j et éclate de 
là manière suivante : le i3 septembre 14^69 la 

reine obtient la permission d'alier dîner à une 
maison de campagne* voisine de Naples* Lors^ 
qu^elIe est'pftrtie, le peuple, ému par quelques 
seigneurs , prend les armes , et se met & crier : 
'Vwéla reine Jeanne/ La princesse ramenée» aus<? 
sitôt à tapies, par les barons qui Taccomp^- 
jarrpes gnaient , alla droit, à la téte du peuple , au chà- 
daDs le teau de TOEui , où le roi s'était retranché, On 
raufTm^ encomâien^ le siège; mais il se £t unaccommo- 
liurdT dément entre les deux époux , au moyen duquel 
Jacques renonça au titre de roi , se réduisit à 
ceux de prince de Tarente et de vicaire du royau- 
me , et s'obligea de congédier tous les Français > 
à l'exception de quarante. Il ne se pressait pas 

d'exécuter ce dernier article j la reine 6'en char- 
gea elle-même, et prenant prétexte de ses délais 
pour se venger de la captivité qu'il lot avait fait 
souifrir , elle le £t renfermer dans une prison , 
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d*où il ne éortit que deux ans après, le lâ février 

i4^9* sur les sollicitations du pape Martin V, 
de la maison de Colonne. La bonne intelligence 
parut après cela rétablie entre lui et sa femme; 
mais de nouveaux dégoûts qu'elle lui iit bientôt 
essuyer , rengagèrent à se retirer secrètement 
à Tarente , où il trouva la reine Marie , de la 
maison des Ursins , veuve de Ladislas. Lorsqu'il 
était entré à Naples, cette princesse était retenue 
prisonnière par Jeanne , il lui avait fait rendre 
la liberté et ses domaines. Il crut donc qu'elle 
aérait disposée à le seconder dans ses projets de 
vengeance çontre une femme dont elle avait 
également à se plaindre* Mais tout se réduisit, 
de la part de Marie # à un accueil magnifique 
et à de vaines protestations d'amitié et de recoa- 
naissance. Trompé dans ses espérances, il lui 
vendit la principauté de Tarente qui lui avait été 
donnée en compensation de la royau(é^ à laquelle 
il avait renoncé, et sortit du royaume^le Naples* 
Il erra long tems en Italie , en proie au chagrin, 
à la douleur et au repentir. £n£n , en i4aa , 
après la mort de Charles VI, il retourna en France* 
Presque tout le royaume était sqqs le joug des b^q,- 
Anglais; mais il n'hésita point à se déclarer, avec ^«^«•«l 
tous les princes de la branche de Bourbon, en fa* t^catuede 
veur de Charles Vll^dont la domination était près- vu. 
que bornée aux provinces d'en«deçàde la Loire, et 
qui avait transféréle patletuent deParis.à PeitiersiL 
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En 1420 1 le dauphin Charles vint à Grand-^ 
mont, dont était âior;^ abbé Redondeau. Charles 
le fit son chapelain et son consul, et TenToya 
ensuite , en (j^ualité d'ambassadeur , en Angle* 
terre. 

Cessions lettres - patentes du 6 septembre 14^4 9 

?îa ville Jacques céda et transporta , à la ville de Guéret, 
à c^iïe'tïe ^® ^^^^ ^® ^ Chabrif*res^ moyennant quinze 
livres tournois de rente annuelle et perpétuelle , 
payable à la féte de Saint -> Michel de chaque 
année; er, en outre > moyennant deux cents écus 
d'or qui lui furent payés , selon sa quittance qni 
est au bas de l'acte de concession , au mois de 
décembre suivant 

Le 4 septembre de la même année , il avait 
fait don aux habitansde Sainte- Feyre , des bois 
appelés de Chevrières, en ce qu'As restaureraient 
les forteresses de ladite ville de Sainte-Feyre* 
I) les exempte , au moyen de cette reconstruc* 
tion , du logement de gens d'armes , de taille 
et octroL 

Etats du ^^^^^ Limousin furent convoqués dans 

Liraousiu y^^Q La Souterraine , pour le mardi pre- 
À La Soa> micr avril i4d7> au sujet des prétentions du sieur 

torraine. 

(i) Par arrêté du 16 pïuvîAse an 9, le conseil de préfec- 
ture du département de la Creuse , a réintégré la ville de 
Ottéret , dans Ja propriété de ce bois, dont elle avait été 
dépouillée par la.régio des domaines. . 
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Delaigue snr la vicomté de Limoges. iNoud 119 
faisons mention de cet événement , que parce 
que la ville, de La Souterraine iait partie du 
département de la Creuse « et nous renvoyons 9 
pour la connaissance de i affaire en elle-même , 
à V£ssai historique sur la Sénatorerie de Li^ 
rnoges , par M. Duroux , page 20s et suivantes. 

Une grande famine se fit sentir dans la pro- Grande fn. 
vince de la Marche, depuis lan 145 1 jusquen UMaiche. 
i435. Une mesure de seigle de 70. à 76 livres 
se Tendait trois livres sept sols six deniers , prix 
très-considérable pour ce tems-là , et qui éijui- 
vaudrait à plus de 24 fr* d'aujourd'hui. L'avoine, 
rherbe, les glands même servirent de nourriture* 

Le roi do/ina le gouvernement du Languedoc ^^^^^ 
au comte de la Marche , qui , dans ce nouveau gouver* 
poste 9 rendit a i état des services signalés > et Lan^u«- 
ne contribua pas peu i sauver la couronne. André ^ 
de iabe, dit ie Bâtard-d'Armagnac , teriaâ dans 
ces contrées le parti des Anglais ; Jacques i'at* 
taqua^ le vainquit, le fît prisonnier et lui fit 
trancher la té te. U obtint des états du Languedoc 
des secours de toute espèce en faveur de Char* 
les VU j mais rien ne lui fait plus d'honneur 
que la grandeur d'âme avec laquelle il se démit 
de son gouvernement, le plu5 btau du royaume , Îl i»e 
en faveur du comte deFoix , que le roi ne pou» mlTTa 
vait détacher, qu'à ce prix , du parti des An- ^ 
glais. Un historien 1 que nous avons déjà cité. 
Tome I» %'j 
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raconte, de la manière suivante, les derniers 
événemeàs de la vie de Jacques II : ce L'incons- 
» tance 9 le faste et la faiblesse signalèrent les 
»> dernières années de la vie orageuse de ce 
prince^ qui conserva toujours le titre, les hon«> 
neurs et le cortège d un roi : une femme, sœur 
» Colette , mère et réparatrice de Tordre de 
» Sainte-Claire, acheva de le détromper du faux 
» éclat de la grandeur et de l'ambition ; il fut 
w si touché des entretiens pîeux et des exhor- 
» tations pathétiques de cette recluse , qu'il for- 
» ma, è 65 ans, Tétrange résolution de se faire 
2> cordelien II s'embarqua pour Marseille avec 
» quatre religieux de saint François , devenus 
9> ses ministres et ses courtisans ; il traversa le 
s> royaume pour se rendre à Besançon , où il 
» devait donner le rare spectacle d'un roi devenu 
» moine : son entrée dans la capitale de la Fran- 
y> che-Comté , fut accompagnée de bizarrerie et 
» de magnificence ; un gros de cavalerie , bien 
a» vêtue et bien armée, ouvrait la marche ; |>a- 
» raissait ensuite le roi, couché sur une /civière 
» portée par quatre hommes ; il avait une longue 
» robe grise, ceinte d'une corde à plusieurs 
» nœuds; sa tète était couverte d'un gros bonnet 
x» de laine blanche , noué sons le menton avec 
» une corde; un de ses bâtards , nommé Claude 
» d'Aix, qu'il avait déterminé à suivre son exem- 
^ pie et les quatre ctxrdfiif^rB dont on a parlé, 
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» Tua des plus be£tux hommes de son siècle,. 
» perdait à travers les haillons dont Us'étai^t.^IF•, 
» veloppé ; il souriait à la multitude accourue 
y> à ce spectacle » et plus disposée paut^tre à, ^ 
» s'en moquer qu'à l'admirer : on voyait paraître 
» ensuite les. supexbes rester de sa grajndeur » 
» sa litière , son char, ses chevaux.de miiio^y. 
» ses mulets richement caparaçonnés, beaucoup. 
» de domestiques et d'officiers ; la marche était 
5> fermée par un escadron de deux cents chevanx. 
» bien équipés, et marchant.en bon ordre j ç'^t 
avec ce mélange de faste et d'humilité que- 

Mort dtf 

» Jacques , après avoir été toute, sa >ie le jou^t^^^^^H^ 
» de Tambition et de l'espérance, s'ensevelit dans,^ 
» un cloître. Il mourut trpis^aïf^ aprè^,;ei^. i438>' 
» âgé de 68 ans ». . . .^^ 

Il avait ordonné par son testament que ses 
snccessenrs » an comté' de la Marche « fussenir 
protecteurs et défenseurs de Tordre religieux de 
Saint^Antoine de Viemie^et qo'ib portassent- au' 
col, en signe et mémoire de cette protection , un 
tau^ lettre grecque, d'or pur^ avec une clochette' 
4'argent. ^ 

Il fut enterré, chez les siobuts de âaiot^^Ciairet • 
o& on lisaii ainsi son. épilaplwî . > 

Cy git Jacques de Bourbon ùrcs-haut pntica 
et excellent^ de Hongrie , Hieruzalem et SicUet 
roi très puissant , comte de la MarcJie et de 

17.. 
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Casires i eù seigneuf" Jt autres pays , qui , pour 
l'amour de Dieu , laissa frères , parens et amis^ 
& par dévotion entra en tordre de saint Fran^ 
çoiSf lequel ti épassa le vingtroisième jour de 

• • • • • Van i438 ; priez Dieu pour son âme dévo^ 
tement OJ* 

• Le roi Charles VII vint la même année de 
Limoges à Guéret et à Auzances. Tanne^uînlu- 
Chàtel « prévôt de Paris , se trouvant à Bellac , 
lès habîtans de cette ville lui firent présent d^ine 
jeune lionne qu'il donna au dauphin Loys, 

' La maison de Bourbon a possédé le comté de 
la Marche, pendant l'espace de 108 ans, depuis 
l'an i327 jasques eti lan i435, et a fourni six 
comtes sous les rois de France , Cliarles-le-Bel , 
PhiKppe y I, Jean U ^ Charles V, Charles YI et 
Charles VU. 



(1) Xionqaa^Jacqaes da Bourbon ^ s^^da nom, ont M 
fait roi de Naples, il prît las armes de ta Jfomme) Jeanne II; . 
laquelle portait tierce, le premier de Hongrie, qui est d'ar- 
gent à la face de gaeules, de huit pièces; le second de Sicile, 
qui est d*aaar lemé do flears-de-lyi d'or à an lambel da 
trois pièces do gaeoleti et la troisième de Jéroialem » qoi' 
est d'argmit , è la croîs potonoéo d^or aoaompagnée do 
quatre croisettes de même, le tout partie de fioorboa et 
4a. Maccbe. 
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SEPTIÈME RACE. 



Éléonore 



Comtes de la Marche de la Maison d'Ar^ 

Jacques de Bourbon n'eut d'enfans légitimes 

qu une fille. Eléonore, mariée le 27 juillet i424> fii'edeJae^ 
au château de Roquecourbes, diocèse de Castres, mariée à 
à Bernard d'Armagnac , comte de Perdriac , yi- d'Amîa- 
comte de Cariât et de Murât, second fils de 
Bernard , comte d'Armagnac « connétable de 
France, si fameux dans les troubles du dernier 
règne, et qui fut massacré au mois de juin 14 
dans la cour du palais^ parla faction bourgui«* 
gnone* 

L'époox d'EIéonore fîit appelé , après son ma* 
riage, Monseigneur de la Marche. Son beau-père 
rétablit son lieutenant-général dans ce comtét 
et , en cette qualité , Bernard donna quittance' 
le 24avril 14^6, de 5oo livres tournois à lui accor-. 
dées par les états de la Marche , et cliâtellenie de 
Montaiguc en Combraille, pour le dédommager 
de diverses dépenses qu'il avait faîtes à l'avan- 
tage de ces pays. Les mêmes états lui accor- 
dèrent, le id mai 14^5, la somme de 1780 livres, 
en remboursement dépareille somme qu'il avait 
employée à les défendre contre des gens de guerre 
qui s tuient jettui ^ur ces provinces pour les pil- 
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lar. Daiw la quittance qu'il en donna, il se qualifia 

comte de la Marche et gouverneur ^ pour le roi^ 
au haut et bas Limousin^ Il donna diverses antres 
quittances, pour différentes sommes à lui accor- 
dées par ces mêmes états, et par le roi en i44o , 
i44i» 1443 ct^ 1444? prenant toujours les mêmes 
qualités, et en outre celles de roi de Jérusalem , 
l^aples , Sicile et Navarre. 
Iidnlf de Cependant, après le trépas de Jacques de Bour* 
<^o!n! fh bon, Louis, son frère, comte de Vendôme, 
pt^tehd" ' poursuivit, au parlement de Paris, Bernard d*Ar- 
debSar- ^ûgnac, et Eiéonore :3ûlemme, en désistement 
An comté de la Marche, soutenant qiiaux terres 
baillées en appanage aux fils de France^les /îlles 
jte succèdent point , et ijue tel était le cas de 
la comté de la Marche qui avait été donnée 
à Louis de Bourkon , en écliange du, comté de 
jOlermont^ par le roi Charles4e'Bel , qui mait 
possédé ladite comté comme appanagisdem 

Le comte de Perdriac et sa femme répondi- 
rent que parles partages Jaics par Jean de Bour- 
pon , comte de la Marche , et Catherine , com^ 
tesse de Vendôme^ sa femmè^ fut baillée à Louis 
de Bourbon la comté de f^endôme pour tous 
droits de successions échus ou à èctwir* Le pro* 
cureur général, daus ses conclusions, dit que 
la comté de la Marche^ appanage et damaine 
fie France , devait , après le trépas du roi Jac^' 
çues , ^ décédé sm^ hoirs mâles » retourner uft 
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roi y et non au frère de Jacques y qui n était que, 
collatéral. Il parait que le parlement rendit un 
arrêt conforme aux conclusions du procureur 
gënéraL Néanmoins, le roi Charles Vil con« 
serva le comte de Perdriac et son épouse t dans 
la possession du comté de la Marche* Ce comte 
assiégea et prjt Château-Landon sur les Anglais ; 
il fut un des seigneurs qui accompagnèrent Char* 
les VU dans Tentrée solennelle qu'il fit à Paris % 
le 12 novembre i437« I^e 16 du même mois il 
confirma Taffranchissement de la ville d'Âhon ; Benwrd 
et^ en i438, il assista à lassembice du iiourges , ^\^{u^ 
dans laqelle fut établie la pragmatique sanction t ^t'^^Ta a. 

ordonnance que le roi rendit pour recevoir ou 
modifier quelques décrets du concile de BAle. 

Bernard mérita, par son 2èle^ par sa braYonra 
et par sa fidélité, la confiance de Charles VXI^ 
dont il ne cessa d'être un des plus sages con- 
seillers. Il fut le gouverneur du dauphin , Louisj il cal l^OU- 

mais ses soins et ses bons ayis ne purent chan- dv dau- 

ger le caractère ambitieux , sombre et turbulent 
de ce prince jeune encore qui 9 s*il eut par la 
suite l'honnenr de mettre le premier les rois de 
France hors de page^ fut aussi , à juste titre ^ 
surnommé le Tibère Français* 

Charles avait presque achevé la conquête de 
son royaume ; il s'occupait des moyens d'avoir . 
la paix avec l'Angleterre , et de remédier aux 
maux dont la France souffrait encore* Tout-à- 
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coup des mésintelligences éclatent à la cour; 
les serviteurs qui lui ont été le plus dévoués f 
les princes de son sang même , forment un parti 

Enlève* r 1 1 - 

ineiii du contre son gouvernement. Le dauphin est enlevé 
daupbia. ^ Loches , CD i^o , d'entre les mains de son 
gouverneur, et conduit à J^iort , oùlesmécon» 
tens fortifient leur ligue de sa présence* On 
Pragucric. Homma Praguêrie cette guerre civile qui s'al- 
lumait en France , parce qu'on en redoutait des 
horreurs semblables à celles que les Hussites 
avaient commises à Pragues. Le roi employa, 
d'abord les voies de la douceur pour raipener 
les rebelles ; ils ne virent dans ces premières 
démarches que de la faiblesse , et n'en furent 
que plus insolens. II prit alors la résolution de 
les châtier ; il s avança avec le comte de la Mar- 
che jusqu'à Poitiers , et les poursuivit jusqu'à 
Saint-Maixent , où il entra saiii résistance. Quel- 
ques-uns des révoltés tombèrent entre ses mains, 
et furent punis du dernier supplice ; d'autres 
rentrèrent dans leur devoir. Le dauphin voyant 
son parti s'affaiblir, s'enfuit en Bourbonnais, 
ave le duc d'Alençon et Chabannes. Le duc de 
Le roi Bourbon , Charles L^*^, éteÀl du parti des rebelles. 
Vif vicui Le roi , pour être plus à portée de suivre leurs 
Maidie. mouvemens , vint dans la Marche , où il eut la 
satisfaction de recevoir de tous les habitans de 
cette province les plus grandes marques d'amour 
et d'attachement* Il passa par le Dorât , La âour 
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terraine, et arriva à Guéretà la fin d'avril de U^ijJJ* 
Tan 1440 : il séjourna quelques-tems dans cette 
ville, et y fit la déclaration suivante, qu'il envoya 
©n Daophiné , et que nous croyons devoir rap- 
porter ici , tant parce qu'elle atteste le séjour 
que le roi fit à Guéret , que parce qu elle est 
propre à faire connaître ce que c'était que cette 
guerre civile , appelée la Praguerie : 

c< Charles, par la grâce de Dieu, roi de France, 
» dauphin de Viennois, à nos amés et féaux les ♦ 
'y> lieutenans du gouvernement et les gens du 
5î conseil de notre Dauphiné , salut et dilection. 
» Comme naguères par nos autres lettres , voua 
7i ayons mandé et Aiit savoir certaines entre- ' 
» prises faites par nos cousins, les ducs de Bour- 
» bon et d'Âlençon et comte de Vendôme et 
3) autres leurs complices et adhérens, au préju- 
» dice de nous et de notre seigneurie, sous om- 
» bredenotrefilbledauphin,lequelquie8tencore 
-n en jeune âge^ comme chacun sait, par exhor- 
y> temens et séductions ils ont pris et fait joindre 
avec eux , en le voulant élever en gouver- 
y> nement et régence par-dessus nous et contre 
» notre autorité et majesté royale i et depuis, 
» lesdits seigneurs et autres leurs adhérons , en 
5) continuant et per évérant en leurs mauvais 
» propos et volonté, ayant pris, détenu et oclus 
» plusieurs nos villes, places et forteresses contre 
notre gré et volontéi et en icelies tenu et tien-. 
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30 neoc gens d^armes et de trait» qui ont pillé t 

3î robe, ravagé et fait guerre à nos bons et loyaux 
» sujets , comme feraient noseauemis, et même- 
» ment puis n'a guéres par emblée ont pris , 

défait nos villes et châtel de Saint-Maixant, 
3> lesquels t à Tayde de notre. Seigneur , avons 

recouvrés sur eux, et avec ce ont fait trans* 

porter notre dit fils le dauphin » de la ville 
>y de Niort, où il était, au pays de Bourbon- 

nais et d'Auvergne t et continuant toujours 
» dans leurs dites entreprises, sont yenus à puis- 
7> sance devant notre ville de Moncferrand et 
7> se sont efforcés d'icelle assaillir et prendre et 

5) ausâi devant la viile de Clermont, quelles 

a> ils ont trouvé bonne résistance» et encpre 
7> chacun jour s'efforcent de séduire et prendre 
3> autres villes ^ pays et sujets, et dernièrement 
>i ont pris notre amé et féal » conseiller et pre- 
^) mier chambellan , le sire de Gaucour » gpu- 
» verneur de notre dit Dauphiné^Iequel envoyons 
y> en iceluî Dauphiné pour parvenir audit pays , 
7> et le détiennent encore; lesquelles choses ont 
» été faîtes en rompant tout notre fait , et nous 
7i empêchant de résister à Tencontre des An-. 
» glaîs^ nos anciens ennemis, lesquela, sous 
ij ombre de ce, seront ans et mettent sus pour 
7> conquérir sur nous et pour empêcher le hit 
» de la paix générale de notre royaume et la 
délivrance de notre très-cher et trè^-amé fçér.O' 
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» et oovsin , le duc d'Orléans , et en mettant 
» la guerre et pîUerie et roberie sur les pays 
n et sujets en nous cbéissans , à quoi , à Taide 
» de notre Seigneur, avons intention de brief 
» pourvoir et pour ce tirer présentement és 
» pays et marches de par-delà, pour noire dit 
n fils et les autres seigneurs des susdits réduire 
» et remettre en notre sujétion et obéjssance , 
». ainsi que être doivent, pour ce est-il , que 
» vouB mandons et commandons par les pré* 
>9 sentes, et un chacun de vous > qu'à notre dit 
)9 fils le dauphin , ni à aucun des seigneurs des 
j> susdits , n*oI>éissez ni souffriez être obéi en 
yi notre dit Dauphiné» en aucune manière» etc.i 
y) etc* 

» Donné à Guéret, le second jour de mai, 

» Tan de grâce mil quatre cent quarante , et 
» de notre régne le dix-huitiéme » par le roi 
y» dauphin, en son conseil /Dîf on. 

Cette déclaration lit que le Dauphiné ne prit 
aucune part à la révolte. Le Combraille, qui 
appartenait à Louis III, comte de Montpensier, 
frère du duc de Bourbon , s'était déclaré pour 
les rebelles. Le roi fit assîécèrCïiambon par Xaîn- , 

^ * l e roj fuit 

trailles, Brezé , Fioquet et Salzar, qui avaient i^he le 
lo^ooo hommes sons leurs ordres. La ville fut chamboii 
prise de vive force. Ceux qui écîiappérent se pjùr le 
réfugièrent dans la tour dite de THorloge , et "^"^^ 
payèrent cent marcs d'argent pour leur rançon : 
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Prise de otk moiitre encore l'endroit oÀ la brèche f ot Elite* 
Après k prise de cette ville , le roi y fit son 
É^I^l^ul entrée et alla à Evaux qui se soumit; il entra 
«eMHunet. ensoite clans le Bourbonnais, poursuivant tour 
jours les révoltés; il reçut en grâce , à Cusset , 
le dauphin et le duc defiourbpn» Le comte de 
la Marche accompagna le roi dans tous ces voya- 
ges : il était à Limoges t ayec le même prince, 
aux fêtes de la Pentecôte de Tan i44s* Le ig 
janvier i443 , il traita de la terre de Donzenac^ 
en bas Limousin , avec le sieur Fincarion ; en 
1454 > U '^Lit envoyé par le roi auprès du comte 
d'Ârmagnac» Jean V» son neveu, pour Fen- 
^ager à faire cesser Teffroyable scandale que cau- 
sait l'inceste, aussi public que monstrueux , de 
ce prince avec sa propre sœur ; mais il échoua 
dans cette négociation*» le 7 août 1466^ il était 
à Bellac avec son fils ainé , Jacques d'Armagnac; 
il quitta le J septembre 14^7 justice de Perouse 
et de Beauvoir , au sieur de Beauvoir , à con- 
dition du ressort au château de Mardoif>ne , en 
Combraille* £n 1468, il assista, en qualité de 
pair-Iaîc , à l'instruction du procès du dtic d'A- 
iençon , prévenu du crime de lèze-majesté , 
comme ayant traité avec les Anglais pour les 
jappeller en Normandie. Il avait un respect par- 
ticulier pour sainte Colette , réformatrice de l'or- 
dre de Sainte - Glaire à Gand, qui était morte 
en i447« Qt&elques mois, ayant que de mourif 
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elle le &t avertir , par son aumônier > Jean de 
Màtis j de mettre ordre à «es affaires , à cause 

ded dangers qu^il allait courir. £n effet , troia 
ou quatre jours après» il fut blessé dangereuse- 
ment par deâ gens d'armes, à une lieue et demie 
d'Auzerre. Sa guérison fut longue « et il croyait 
ne la devoir qu'à rintercession de la sainte. Il 
mourut en i^&i , la même année que le roi Char* 
les VII , dont il n'avait cessé d*étre nn des ser- 
viteurs les plus dévoues et les plus fidèles. Sa 
femme , Ëléonore de Bourbon, vivait encore en 

1471. Ils laissèrent deux enfans, Jac(|ues 111 qui sesenfam 
succéda au comté de la Marche , et Jean qui 
fut évéque de Castres » abbé d'Ahvn et de Les- 
Cerps.i mort en i493« 

Jacques III , célèbre par le caractère d'inqnië- Jnr<Tnes 
tude, d'ambition, d audace et d ingratitude, qui jnagnac, 
le fit entrer dans toutes les factions de son tems, ^ u^cj 
•et le conduisit à Téchafaud, avait épousé , le la 
juin 14^29 1a cousine germaine de Louis XI, 
Louise d' An joui fille de Charles, comte dn Maine, 
et d'Isabelle de Luxembourg. En faveur de ce^ 
mariage , .Eléonore de Bourbon , sa mère , lui 
fit don de son droit au comté de la Marche. 
Le roi , en 146a , le £t duc de 14emours , avec 
les titre, rang et prérogitives de duc et pair; 
sur la iin de la même année, Jacques com- 
manda l'armée que Louis: XI envoya an secdm'a 
du roi d'Arragon contre le roi deCastiile, avec 
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lequel il était ea gnene au sujet de la Navarre. 
Le roi à\AttagQn r pour déterminer le foi de- 
France en sa faveur , lui avait engagé le Rous-' 
siUon et la Cecdagae , moyenoanl Soo^ooo écu5 
d'er ^ meis , par de» pratiques seorétes , il poua* ' 
sait les ttabitans à secouer le joug de la domi- 
nation firançaise* Les bourgeois de Perpignan 
assiégèrent même le château de cette ville occu-* 
pëe par les Français ; le comte de la Marche 
k siège de l^ver le Siège , et maintint le roi de France 
^ possession des pays que lui avait engagés le 
roi d*Arragon. 

En i465, il donna àMessire Hugues-de-Ville- 
hame , prévôt du monastère de Sainte-Valérie 
deChambon, des lettres pour faire construire' 
un h6^ et maison JoHû en son lieu de la GtO' 
Hère , en la châtellenie de Jarnages, * • 

Deux grands vassaux de la couronne > le duc 
de Bourgogne et le duc de Bretagne , étaient , 
par leur puissance, un obstacle au projet qu'avait 
^ormé Lonis Xi d'affranchir la royauté des eh-^ 
traves féodales et de l'influence anglaise. li réso- 
lut de lea subjuguer ; il voulut en méme-tems 
abaisser les princes et les grands de l'état; Alors 
éclata la fameuse ligue du bien public. £n i4^^9 
deiaMar duc de Berri s'évada de la cour , et vint se 
^IL^^U- j*^^"^^^ de Bourbon qui avait levé Téten- 

gue du éàià de la révolte • en BourfaomiBis » où il ras- 
biic. ^ semblait une armée , et où la noblesse se rendait 
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éô toute parts. Le comte de la Marche» après 

plusieurs hésitations, était entré dans cette ligue, 
et , s'il biut en croire des mémoires de ces tems^ 
là , il n'ayait ett Taîr de tirer les choses en Ion-- 
gueur , que parce qu'il tramait avec Louis de 
Harcottrtfdit le BAtard-d'Âumadei évéque de 
BayeuX| et patriarche de Jérusalem, une cons- 
piration qoi tendait k faire sauter le magasin des 
-poudrées de Saint-Pourçain , et à se saisir de 
la personne du roi , et même à le tuer. 
* Le roi, en homme habile^ sut, par les mesures 
les plus sages et les plus fermes , dissiper cet 
orage» Il se rendit en Berri , à la téte d'une armée 
de i4>ooo hommes bien aguerris et disciplinés* 
A son * approche , les places qui tenaient pour 
la ligue, se rendirent; le Combrailie, qui avait Soumi«^ 
embrassé avec ardeur la cause des révoltés , se c^nfli 
soumît. Plusieurs seigneurs prirent le parti de ^ 
recourir à la miséricorde royale ; le comte de 
*la Marche ne fut pas le dernier à rentrer dans 
l'obéissance; il se rendit dans le camp du roi, 
et lui jura de nouveau» sur la vraie croix de Cha^ 
lemagne , une fidélité qu'il ne tarda pas à violer; 
car, au mépris de ce serment; il se rendit à 
l'armée des princes qui assiégeaient Paris , et 
dans les conseils qui se tinrent sous les murs 
de cette capitale, il ouvrit toujours les avis lel 
plus violens. Le traité de Sain t-M a ur , en i466, 
mit. fin à cette guerre > en satis£ûsant Tavidité 
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des grands. Cependant, plusifiurs crentr'eux cort- 
tiouérent encore d'entretenir ensemble des )iai- 
fions contraires à Ittat. Le comte d'Atnuignac, 
Jean Y; le comte de la Marche son parent , et 
le sire d'Albret , étaient priiicipalement suspects 
au roi. Le premier de ces seigneurs avait toujours 
sur pied i5oo gendarmes qu'il avait offert an 
roi d'Angleterre, pour l'engager à faire une des^ 
cente en Guyenne» Avec cette troupe il désolait 
le Languedoc, et bravait Tautorité royale. Le 
Le comte comte de la Marche , malgré les obligations qu il 
chJ^M^rél ^^^^ * mépris du serment d'être sin- 

voltede cèrement attaché à son souverain, serment qu il 

nouveau ^ 

c<mtoe le avait prononcé, en acquiesçant au traité de Saint- 
Maur ) sur la couronne d'épines , et sur toutes 
les reliques de la sainte chapelle; le comte de 
la Marche , dîs-je , s'était engagé dans le parti 
d Armagnac , Tainé de sa maison, Dammartin , 
en 1469 » fut envoyé à la téte d'une armée pour 
les réduire. Armagnac s'enfuit à son approche. 
Le comte de la Marche fut déclaré atteint et 
convaincu du crime de léze^lliajesté , avec con- 
£scation de corps et de biens. Dammartin solli- 
n obtient pour lui , et obtint son pardon « à condi' 
«^par- ^.j^jj g'il s'écartait jamais de la £délité qu'il 
devait au roi , il serait puni pour tous les crimes 
qui lui avaient été pardonnés; que ses terres 
seraient réunies à la couronne » etc* 
Jif onsienr , frère du roi , succesaivement due 
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de Berrî , de Normandie , de Champagne et de 
Guyenne, prince de peu de caractère, mais avide 
de pouvoir et de fortune, était ^ dana l'état, 
un germe de troubles* Les seigneurs mécontens 
dtt gouvernement se ralliaient autour de lui , et 

faisaient passer 5ans peine, dans son esprit ou- 
vert à toutes les impressions , les idées d'ambi- 
tion et de révolte dont ils étaient animéa* L'es- 
pérance d'épouser la riche héritière de Bour- 
gogne « remplissait sa téte faible de mille projets 
vastes et chimériques. Le comte de la Marche, WoiifrflBf 
ou'Uiant les engagemens sacrés qu'il avait con- c!u comu 
tracfés envers le roi , rlattait en secret les vues che., 
de Monsieur , iui promettait son appui et l'en* 
traînait dans une guerre k laquelle il aurait pris 
une part active» si la mort de ce prince, arrivés 
en 14?^ « n^eat mis lin à ces nouvelles intrigues* 
Le roi n'ignora pas la conduite déloyale du comte 
de la Marche t néanmoins il consentit encore 
à lui faire grâce, et l'obligea seulement de renon«; 
cer aux privilèges de duc et pair. Mais Jacques 
entraîné par son mauvais destin, nedevait, pac 
aucune leçon , apprendre à être sage et fidèle* 
Le a5 juillet i474 9 1^ roi (PAngleterre et le duo 
de Bourgogne formèrent une ligue pour détrôner 
Louis XI , et engagèrent le malheureux cojtnttt 
dans leur parti* Lassé d'exercer inutilement sa 
clémence, Louis donna ordre au coaite de Beau* 
jeu de l'arrêter dans son château de Cariât. 
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4' Anjou y épouse de Jacques , cousihe germaiiie 
4a roi. Tune des princesses les plus accomplies 
,du royaume était en couche lorsqu'on annonça 
l'approche du comte de Bejujeu; elle fatf telle- 
ment saisie d'eifroi qu'elle mourut deux ou trois 
fours après. Jacques , promen.é de prison en pri- 
son 9 renfermé dans une cage de &r » chargé de 
-chatnes , vit , par ces traitemens barbares , ses 
cheveux blanchir en peu de tems. Il fut cou- 
II a la tête ^^mné, le lo juillet 14779 à perdre la téte, et 
futexécuté le 4 août suivant. Jamais exécution 
ne se fit avec un appareil plus lugubre et plus 
ef&ayant. Le coupable monté sur un cheval cou- 
vert d'une housse noire^ précédé du parlement 
en corps 9 traversa Paris» depuis la Bastille jus- 
qu'aux Halles. On le dépo6a dans une salle tapis- 
aëe d'étoffe noire p on avait préparé un échaffaud 
teint de la même couleur , sous lequel on avait 
placé ses enians vêtus d'habits blancs ^ afin que 
le sang de leur père coulât sur eux : ce Leçon 
73 inouïe de barbarie , s'écrie un historien , qai 
» apprenait à ,de malheureux orphelins à con^ 
7> naître et à détester des hommes capables d'ou- 
trager ainsi les lois saintes de la nature et de 
rhumanité »• Ils en sortirent tout ensanglan^ 
tés , et f en cet état , on les conduisit à la Bas- 
tille , où ils restèrent jusqu'à la mort de leur 
oppresseur , en i485« Les dépouilles sanglantes 

^0 Memours iDrem partagées entre les généraux 
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qui Tavaient pris et les juges qui ravaientcoitr 

damné. Pierre de Beaujeu , frffre de Jean 11^ 
dit le Bon » doc de Bourbon et connétable de 
France , époux d'Anne , fille de Louis XI , eut 
le comté de la Marche et la seigneurie de Mon* 
taiguc en GombraiUe. 

A la mort de Louis XI , les deux iUs de Jac- 
ques de Némours furent mis en possession da 
comté de Guise » héritage de Marie d'Ânjuu , 
leur mère, du comté de Tlle- Jourdain et de quel* 

t[ues autres terres : ils moururent sans laisser 

de postérité; tous deux tués en servant la France^* 
savoir , Talné 9 Jean , en 1496 9 dans un combat 
contre les Espagnols , ver* les Pyrénées , et la 
aeeoad 9 Louis , à la bataille de Cérignoles , ea 
i5o3. Leur sœur, Catherine, fut mariée, en 1484^ 
au duc de Bourbon 9 et mourut sans laisser austsC 
de postérité, en i486. La branche aînée d'Ar* 
magoac s'était éteinte en 2497 ^ par la mort d* 
Charles L^'9 vicomte de FeEelisac. Ainsi périt 
le plus illustre rameau de çette antique et puis- 
santé maison d'Aquitaine , rivale de la maison 
Carloviugientie , et descendue de Clotaire II » 
et . par conséquent de Clovis* le fondateur dé 
la monarchie française, par Boggis^ fiU d Ari* 
bert ou Caribert. 

La race d'Armagnac a donné deux comtes à 
la Marche , qtu ont régné sur ce pays pendant 
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quarànte^denx ans^ depuis i435 jusqu'en 1477 1 
sous les rois Charles Vll et Loui^ XI (i). 



HUITI£ME RACE. 



ConMs de la \MiWche de la Maison Bourbon^ 

Beau/eu* 

Pierre n, PiEBRE | 2.® du nom ^ duc de Bourbonnais et 
laMudi!^ d'Auvergne » comte de Clermont en Beauvoisis , 

son^m^ri!)^ de Fofés , de la Marche et de Gien , prince 
ITimiTai souverain de Dombes « vicomte de Chatelleraut, 
lu^lkrôi Cariât et de Murât, seigneur de Beaujolais, 
h9uiê XL de Chiteau-Chinon , de Bourbon-Lanci et d'An- 
nonai , pair et grand chambrier de France^ che- 
valier de Saint-Michel , gouverneur de Gujennet 
€t ensuite de Languedoc » chef des conseils du 
roi Louis XI , tuteur de Charles VIII , adtni* 

nistrateur et lieutenant général du royaume, sous 
le règne de ce prince , naquit , en 1 439 , de Char» 
les > duc de Bourbon , et d'Agnès de Bourgogne. 
Il était, en ligne directe, le descendant de 

Pierre de Bourbon , tué à la bataille de Poitiers » 



(t^ Bernard et Jacques d*Arrnagnac , comtes de la Mar- 
cha ^ portaient écarteié au premier et 4 d'argent, un iioa 
iii goaaîss > an 2»« et 3.o de^gueales au lion léopardé d-on 
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en i356 , lequel était frère ainé de Jacques 

comte de la Marche, qui fut fait prisonnier à 
cette bataille 1 et tué au combat de Brignais ^ 
en t36i , contre les grandes compagnies. 

lie 3 novembre 1474, Pierre II 1 sire de Beau- 
jeu , épousa Anne de France, iiUe aloée du roi 
Louis XL Par lettres-patentes datées d'Arras, 
en septembre 1477 » le roi , à cause de la pro* 

scimitè du U^ua^e et pour rcconuaiU c les grands 
services ^ue Pierre de Bourbon a rendus à la 
couronne , donne audit Pierre de Bourbon , à 
su Jemme et à leurs successeurs^ tant mâles que 
Jemélles , nés de leur chair et loyal maria^^e , 
les comtés f terres et seigneuries de la haute et 
basse Marche^ et de Montaigut en CombraUle» 
confisqués sur Jact/ucs d Armagnac , criminel 
de lèze^mafesté* Le roi ne se réserve tjue la foi 
et hommage , la souveraineté avec La ^arde des 
églises qui sont de fondation roy€sle* 

En Tannée 1478, Pierre vint prendre possession D 
en personne de son comté de la Marche; les posse^ion 
démonstrations de zèle et de dévouement avec 
lesquelles il fut reçu de ses nouveaux sujets lui 
•furent très -agréables. Le a3 décembre de lu 
xnéme année il était au Dorât. 

En i4âA ^ Zîaîm , iils de Mahomet II , après zîdmcft 
avoir infructueusement disputé le trône à Bajazet Bd^L*.* 
son irére aîné , se réfugia dans Tiie de Rhodes. ^{^^ j^*^' 
Le grand'-maltre^ Pierre d'AabussoA| Ty reçut 
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et le fit cofidnire en France par les cbevalidr^ 

de Blanchefort ses neveux. Jaligni rapporte ainsi 
ee £Eiit historique : « l4e grand -«mattre d'Au- 
» busson, délibéra de mettre Zizîm en lieu sûr; 
y> et pour ce qu'il était natif de France , de la 
y> comté de la Marche et de la maison d'Aubu9- 
^ son . il résolut de Tenvoyer en ce royaume , 
» considérant que te roi était fort éloigné des 
» seigrteuries du Turc , et qu'il n'aurait guères 
» d'intérêt snr le £iit de cet empire ottoman , 
3) à qui il demeurât des deux frères. Toutefois, 
n avant que de l'envoyer en France , il envoya 
» savoir du roi Louis, ii.e du nom, si son plaisir 
» serait de le vouloir bien souffrir en son royau* 
» me : laquelle chose le roi accorda volontiers* 
39 Après donc que ledit maître de Rhodes eut 
» ainsi le congé et la permission du roi, il prépara 
» le voyage de son prisonnier , et l'envoya des- 
» cendre an pays de Languedoc; de-là il le fit 
» mener en ladite comté de la Marche, en la 
» maison du seigneur de Bois-Lamy^ qui était pa- 
» rent d*îcelni grand-maltre ; et là fut détenu ce 
» prisonnier, qui avait pour sa garde aucuns che- 
» valiers de Rhodeis^ lesquels étaient pour la 
» plupart parens du grand-maitre 3^. 

Ce château de Bois-Lamy subsiste encore , et 
appartient à M. Tournyol -du -Râteau qui en 
porte le nom. Zizim y demeura jusqu'au mois 
de janvier i488. DeJà il fut ôonduit i Bourga- 
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neuf, cheMiea de la langue et in grand prsenré 

d'Auvergne, où Ton voit encore la belle tour, 
dans laquelle il fut détenu : personne n'ignore 
la triste fin de ce prince infortuné et digne d'un» 
meilleur sort. 

En 1 482, Louis XI ordonna, par son testament, 
que le sire et la dame de Beaujeu , son gendre 
et sa fille, auraient la tutelle de Charles ''VIII, 
qui, comme la dit un historien , s'il n'était pas 
mineur par la loi de Charles V , Tétait par celle 
de la nature, et administreraient le royaume 
jusqu'à ce que ce prince fut en état de gouverner 

par lui-même. Louis avait remarqué dans sa fille 
ainée un esprit mâle et propre aux affaires. Elle 
avait dans le caractère une hauteur impérieuse 
qae modéraient la douceur et la sagesse de Beau^ 
jeu. Ils répondirent si dignement i la confiance 
fin roi, que les états généraux assemblés à Tours^ 
en i4â4t lanr firent des remercimens, leur con- 
firmèrent la tutelle malgré les cabales du duc 
d'Orléans , qui régna après Charles VIII, et leur 
donnèrent la principale autorité dans le gouver- 
nement, La conduite de la dame de Beaujeu , 
à peine àgéè de ans , dans les commencemens 
orageuxde cerégne, conduite où Ton voit la force 
et la ruse, la prudence et ractiviié, habilement 
employées , lui a valu , à juste titre , l'admi- 
ration de la postérité* Elle «écuta de grandes 
choses avec de petits moyens et un dioit quça 
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pouvait alors regarder comme équivoque. Ses 
ffcandes qualités ont un peu éclipsé celles moin^ 
brillantes, mais non moins nobles^ de son mari f 
qui, loin de s'offenser de sa supériorité , ént le 
bon esprit de la reconnaître et d!f conformer 
fies moyens personnels. Leur bonne union , que 
rien ne put altérer, charma les peuples qui avaient 
la plus haute idée d'une administration aussi 
ferme qu'intègre et sage. 

En 1488» peu de tems avant la bataille de 
Saint-Âubain, Jean II, dit le Bon, duc de Bour- 
bon et connétable de France, mourut sans lais- 
ser d'enfans léfi^itimes. La même année, son frère 

comte 

de la Mar- pulué « Chatles, Cardinal de Bourbon, étant aussi 
>l^ie décédé , le sire de Beau jeu , 3.^ des enfans de 
iîaufn de Charles ! devint le chef de la maison de Bour- 
BottrJ)oiL iiQii, N'ayant point encore d'enfans, et craignant 
de ne pas en avoir, il obtint des lettres-patentes 
du ieune roi Charles Yiii , par lesquelles il lui 
éÂaït permis, amî>i qu à sa femme, de disposer 
4e leurs biens par telle donation mutuelle et 
perpétuelle qu'ils jugeraient à propos. Cette fa- 
tf^ulté portait atteinte à la. substitution des biens 
de la branche ainée de la maison de Bourbon, à 
)a branche de Montpensier. Aussi, Gilbert, comte 
de Alontpensier, ne manqua*t-il pas de réclamer 
d'intenter action au parlement contre son cou- 
sin'germain, Pierre II. pour i'obligerà reconnaître 
ses droits. Par une transaction signée à Chinon | 
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le 19 mars 1488, ce dernier consentît, dans le cas 
où il viendrait à mourir sans enians mâles, que 
tous ses biens substitués passassent à la branche 
de Montpensier. Mais en a49?» lorsque Suzanne, 
sa fille, fut née, entraîné par l'amour filial^ il em- 
ploya tout son crédit pour détruire les effets de la 
substitution qu'il avait si authentiquement re- 
connue. U y eut encore entre les deux branches 
un second accord, et Pierre, pour conserver à 
Suzanne la plus grande partie de ses vastes do- 
maines, en céda une à Gilbert de Montpensier. 
Cest de cette manière qu'une grande partie de 
la basse Marche et le vicomté de Châtelieraut , ^^^^ ^ 
passèrent à François de Bourbon , fils de Gilbert, de jpa^ie 
Ces seigneuries composées, 1.® du vicomté de 

Marche , 

Châtelieraut; a.^ des chàiellenies du Dorât, de gj^^^bj* 
CaIaiz,Charoles , qui ressortissaient directement 
de la cour du parlement de Paris; 5^° des cbAtel* 
lenies de Bellac , Rançon et Champagnat , qui 
ressortissaient de la cour du parlement de Bor- 
deaux, furent réunies ensemble, et le tout érigé 
en duché pairie , par lettres patentes du roi Fran- 
çois du i5 lévrier ê5i4f enregistrées au 
parlement, le 4 avril i5i 5. François de Bourbon, 
duc de Châtelieraut , ayant été tué à la bataille 
de Marignan, ce duché passa k son frère Charles, 
le fameuik connétable, qui^ par son mariage avec 
Suzanne , fiUe du sire de Beaujeu , et la mort 
de ses deux frères , réunit , sous sa main ^ les 
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autres biens de la branche ainée de Bourbon à 

ceux de la branche de Montpensier. 

£n Tan 1498 , Pierre de fiourbon et Anne de 
France firent donation à Gauthier de Pérnsse-des* 
Cars, leur premier chambellan, du bourgs de 
la chàtellenie et de la furîsdtction de Saint-Ger« 
lenie de mâin-le>ChàteI , au comté de la basse Marche y 
main le- sm^ OU rien reserrer que la foi et nommage ; 
donnée à ressort et la supériorité restant à la séné- 
2ttw c^Aus^^e du Dorât. Cette donation fut &ite audit 
^ sieur de Pénisse , pour bons et loyanz services 
rendus par lui au comte et à la comtesse* 

Lorsque Charles VIII eut pris en main les rênes 
du gouvernement , il continua d avoir pour son 
tuteur la déférence et les égards que méritaient 
son rang, dans l'état, et ses services. Pierre lut en- 
core utile au royaume qu'il gouverna avec autant 
de sagesse que de succès pendant la ruineuse 
expédition de Kaples* Il n'approuvait point cette 
entreprise téméraire contre laquelle il s'éleva de 
Pierîclî» toutes ses forces dans le conseil du roi. Il mourut 
c nite de en iâo5 , au château de Moulins. Ses funérailles 
furent célébrées avec la même pompe que celles 
des rois ; on peut en Yoir la relation dans le 
cérémonial de France, parGodefroî. Il emporta 
^ ^ au tombeau le surnom touchant de Prince de 
France, sa la Paix et de la Concorde. 
comtesse Anne de France, fille et sœur de roi, pos- 

€he!^ le comté de la Marche après la mort di» 
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son mari. Le 5o novembre lôoS^ elle pourvut 
Robert Dumas de l'officé de capitaine-châte- 
lain du château de Crozant. Le 6 janvier 1609, 
les états de la basse Marche et de la chÂtel-^ 
lenie de Bellac , accordèrent à cette princesse 
un subside de 33oo livres , et une gratiiicatioa 
de 3oo livres à son sénéchal Gauthier des Cars* 
Le 6 avril i^sto, elle donna aux prêtres de Guéret, 
des lettres de sauve-garde et de protection* Le 
27 avril i5ai , furent publiées à Guéret les nou- ^^"/j^"^*. 
veltes coutumes de la Marche* L^artîcle sl porte : ehe&Gvi^ 
S il esù dabaC d aucune chose entre Madame et 
son êufet^ êtc*^ ce qui fait voir qn' Anne de France 
possédait ce comté en propriété. Elle fit son tes- 
tament à Cbantellet le i*er fuillet 1621 , et un p?"/ 

son hén- 

codicile le 12 novembre i522^ ils portent insti- titisChap»' 

les do 

tution d'héritier universel , au profit de Charles Bon rbon , 
de Bourbon son gendre, et confirmation de tous suzanul* 
les avantages qui lui avaient été faits par son ^«^^'^ 
contrat de mariage avec Suzanne. Elle mourat* arAnncd* 
le surlendemain de ce codicile. Elle fut enfermée 
dans la même tombe que son mari , au prieuré 
deSouvigny. «C'était, dit Brantôme, unemai- 
» tresse femme t vn petit pourtant brouillonne/ 

w spirituelle et bonne assez y^. Le trùnelui dùt 

peut-4tre plus qu'à son pére; elle fut plus habile 
que lui à contenir et è réprimer l'ambition des 
grands* Ce qui immortalise surtout son adminis- 
tration y c'est la réunion & la France , de la 
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firetagne qui n*avait pu encore y être incorporée 
depuijj la fondation delà monarchie, II est vrai 
que réclat de cette utile entreprise et de ce beau 
succéâ eat un peu terni par la restitution impo' 
litique qu'elle fit à Ferdinand le catholique du 
Roussillon et de la Cerdagne , sans même exiger 
le remboursement de 3oo,ooo écus d'or que 
liouis XI avait prêtés à son père ; mais où est 
la sagesse ou la vertu qui ne se soit Jamais dé- 
mentie ? 

Une bande 

La même année que mourut cette princesse, 
t!iu»%r- bande d'exacteurs, appelés /es ÇuOireou 
MnrdM^ ^^^^Ç mille Diat/les, commandés par le capitaine 
Chandieu» se montra dans la Marche et le Limou* 
ain , d'où elle fut repoussée par les milices de 
(Ces deux provinces* Un détachement de cette 
troupe de' pillards passa dans la ville do Dorât, 
dont les habitans avaient pris la iuite à son ap- 
proche* Ces quatre ou cinq mille diables furent 
exterminés en détail , dans les différentes pro- 
Tinces qu'ils parcoururent» 

Pierre II de Bourbon -Beau jeu et Anne de 
f rance ont régné y sur la Marche, pendant qua- 
rante - cinq ans sous les rois Louis XI , Char* 
les y III f Louis XII et François L«r. 
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Comtes de la Marche de la Maison de 

bon-Monùpensier. 

Suzanne avait été accordée, en 1499» & Charles» 
duc d'Aiençon , et fiancée à ce prince en lâot* 
Mais Louis de Bourbon y aiiié de la bianche de 
Montpensier, renouvella les prétentions de celte 
branche ; prétentions fondées , comme nous 
l'avons remarqué» sur une substitution ancienne» 
en vertn de laquelle les mâles, quoique plus éloi- 
gnés que les femmes» étaient appelés k la succès* 
sien des biens de la maiison de Bourbon. Louis 
expira de douleur à Pouzzoles , sur le tombeau 
de son père; la contestation entre les deux bran-* 

ches n'en continua pas moins. Il se présentait 
un moyen d'y mettre fin t c était de marier Su* ^^n^^e 
canne à Cfaarleis de Bourbon-Montpensier , de- w de 
venu Taitté de sa branche par la mort de son Bcanjeu 
frère. Les peuples des proTÎnces qui obéissaient \^^^ 
àSuzanne, desiraient vivement ce mariage. Ac- ^on^JJ^^ 
coutumés A posséder leur seigneur au milieu 
d'eux; riches de ses immenses revenus dépensés 
dans leur pays , soit en bienfaits soit en magni* 
licence ; heureux de ses soins tntélaires et per« 
sonnels ^ ils craignaient que le duc d'Âlençoa 
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ne leur sacrifiât point le «éjour de la Hormandie, 

où il avait plusieurs belles seigneuries. Les vœux 
d'Anne de France » mère de Suzanne; les con- 
seils de Louis de Bourbon -Vendôme, prince 
de la Roche-6ur-Yon , tuteur et beaa-fcére de 
Charles; rinclination de Charles lui-même étaient 
en faveur de cette alliance; elle eut aussi Tappro* 
(ation do roi Louis XII , qui la jugea si con^ 
venable qu'il la fit conclure sans aucun délai* 
Suzanne et Charles forent donc mariés au châ- 
teau du Parc-lps-Moulins , la premier mai i 5o5 , 
#n présence du roi et de plusieurs grands de Tétat* 

*ÎVIontpensier fut r^ connu pour héritier unique 
et nécessaire de la maison de Bourbon, Les ma- 
riés se firent une donation mutuelle entré-vifs, 
ile leurs autres biens, droits et prétentions de 
quelque nature qu'ils fussent. Il s'en fallait de 
deux ou trois mois que l'épouse n'eut l'âge néces- 
saire pour engager ses biens , et pour suppléer 
à ce début , il aurait fiillu une sentence de Tau- 
torité judiciaire qui aurait autorisé Suzanne. On 
pensa que cette omission de forme était couverte 
par la présence du roi, qui dans les mariages 
contractés en France, effaçait le dé£ftut des con^ 
■ ditions civiles 9 comme la présence de Févêque 

Cliarlésin 1 1 r 1 

drBonr- .e^ace le défaut des conditions ecclésiastiques* 
dek Mài- yoilà donc Charles III ducde Bourbonnais, d'Au** 
gtiettr (le .vcTgue ct de Ghatelleraut , comte de Glermont 
(^wïuûi- en BeaaTOîsid > et de Giermont en Aurergnet 
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de Forés, de Montpensier, de k Marche et de 

Gien; dauphin d Auvergne, prince souverain 
de Dombe5> vicomte de Cariât et de Murât » 
seigneur de Beaujolais , de Mercœur , de Bour- 
bon^Lanci, de Combraille^ d'Annonai, Thiers^ 
etc. Il devint ensuite pair de France « chevalier 
de Saint-Michel t gouverneur de Languedoc et 
du Mîlanez, chambrier et connétable de France^ 
premier prince du ^ang. 

La branche de Bourbon-VendAme avait deia 
.prétentions sur le comté de la Marche et la sei« 
gneurte de Montaigut en Combraille. Mais, par 
transaction du jeudi 29 février i5i3 , les princes 
de cette branche cédèrent à Anne de France 9 
duchesse douairière de Bourbon , tant poor elle 
que pour sa fille Suzanne et son gendre , Charles, 
tous leurs droits pour 4000 livres en fonds de • 
ferre, et 1760 livres de revenu annuel , dont il 
(devait être £ut assiette dans un an» 

Charles de Bourbon était extraordinairement ^ . , 

Passion dt 

l>eau ; son air martial, son adresse dans les jeux |« 
4Bt les exercicea du corps , ses manières nobles goaL^ine 
et généreuses» ses qualités héroïques avaient lait ITjr^ 
«ine vive impression sur le cœur de la comtesse comie dê 
d'AngouIéme, veuve du premier prince du sang laM«f«l>«< 
royah Elle fui extémement irritée de son mariage 
avec Suzanne. Dans les premiers momens de 
son ressentiment eile se livra à des projets de 
vengeance y maïs lamour qu*elle croyait éteint , 
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eut bientôt repris le dessus , et Teavie de nuir6 
fit place à Tardeur de servir. 

Cependant Bourbon ne respirait que pour la 
gloire. £n 1607 > accompagna Louis XII dans 
son expédition contre les Génois qui s'étaient 
Tévohés. £n iSoQj le 14 mai, h la journée d'Ai- 
gnadel, s'étant mis à la téte de 400 hommes 
d'armes, î! repoussai' AI viane, général vénitien» 
qui avait mis en déroute l'avant-^garde française» 
et fat fait chevalier , des mains du roi , sur le 
champ de bataille même. Déjà, l'on disait que 
la fortune s'était tellement attachée à lui , que 
les Français étaient vainqueurs partout où il écait, 
et vaincus oii il n'était pas. Tant de succès » une 
si brillante réputation , ne faisaient qu'accroître 
la fatale passion de Louise de Savoie* Elle prit 
plaisir & combler Bourbon debienfiiits; elïe lui 
fombrde offrir le commandement de l'armée dltalie, 
^^'^^ qu il refusa par un . pressentiment secret de la 
disgrâce qui arriva à celui qui l'obtint en sa place; 
il eut , par ses soins y celui de Tarmée, envoyée 
en Guyenne 9 «n i5ia, pour résistera Ferdi- 
nand V , roi d'Arragon , qui avait formé le projet 
d'envahir, la Navarre sur Jean d'Albret : elle 
redoubla encore de zèle en sa faveur , lorsque 
son fils » François I/% monte sur le trône en 
i5i5; il eut, par ses bons offices, Tépée de 
connéuble » des pensions et la faveur du roi. 
Les premières pensées de François par-r 
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avait à exercer des droits personnels, et à Yengec 
les mauvais auocés.de ses deux derniers prédé^ 
cesseurs. Danb les vues qu'il avait , il lui impor- 
tait beaucoup que le doge de Gènes , Octavien 
Firégose , fut dans ses intérêts. Il chargea Bour- 
bon de cette négociation t qui eut tout le succès 
qu'il desirait. 

A la bataille deMarignan , le connétable fit Le comto 
des prodiges de valeur , ne sèpafignanù non plus che fait 
guun sanglier échauffé , suivant le témoignage [J^^^'I 

que le roi lui rendit dans sa lettre à sa mère» l^uiiiedÂ 
après la bataille; il eût infailliblement perdu la iftn8nan.f 
vie ^ans dix ou douze cavaliers de la Marche 
qui se serrèrent autour de lut , et reçurent la 
plupart des coups qu'on lui portait. Son cheval 
fut blessé de deux coups de pique ^ et ses armes 
enfoncées en divers endroits lui firent de fortes 
. contusionsé Après cette £imeiise bataille, qui» 
au dire d'un gmnd capitaine y était un combat 
de géants ^ tandis que les autres n'étaient que 
jeux d'en£einst le connétable eontribua beaucoup^ 
par ses négociations avec son parent Gonzaguo 
de Mantoue* à la prise dn obàteaude Milan » 
et au traité par lequel Maximilien Sforce renonça 
à la souverainété du Milanéz. Le roi le récom^ 
pensa de ces services en lé nommant vice^roi 
de ce duché. 
Cependant y le connétable ne répondait à la 
Tomo L ig 
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ilammede la docbeise d'AogouIéme, que par des 
froideurs. Ella se Teogea enfin , creyant subju- 
guer son. amant ambitieux , en lui montrant 
qu'elle ponvail loi £ûre autant de mal qu elle 
lui avait fait de bien* Elle fit arrêter ses pensi n ; 
elle engagea le roi à lui retirer le gouvernement 
du Milanéz ; elle lui procura encore une morti- 
fication bien amére , lorsqu'au psssage de TEa- 
. caut, en aSai elle fit donner la conduite de 
' Tavant-garde au duc d'Aiençon, et dépouilla ainsi 
' le connétable d'une des plus nobles pr<&rogaf !vea 
die sa dignité» sou<i prétexte que le duc Viençon, 
premier prince du sang , ne 'devait obéir qu'au 

roî. 

n perd Su Au miUau de tous ces mouTomens d'amour et 
époiiae. de baine * la duchesse Suzanne mourut, en cou*- 
cbeSf )e 2^ avril 1622, après avofr confirméf 
|Mir son testament , la donation et les autres con* 
Tentions stipulées en son contrat de marià^e. 
L'enfant dont elle accoucha ne lui survécut point; 
elle en avait eu deux autres qui n'avaient vécu 
q.ue peu de jours* L'amour et Tespoirse réveil- 
lèrent dan^le cœur de la duchesse d'Angonlème, 
]Le connétable n'avait que trente-trois ans, Louise 
en avait quarante-cinq; mais elle avait encore 
toute la. fraîcheur de la jeunesse. Elle lui fit pro* 
|K>ser la qualité de bean^père dn roi ;' elle répa- 
rait ainsi les maux qu'elle lui avait faits , elle 

u dA- l'élavait Au MtedeJa puissance # elle partageait 
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avec loi l'empire souverain qu'elle exerçait snr ^^'^^^^^^j 
l'esprit de François ; elle le fieiisait presqne lêmefwt^ 
roi sous lautorité de son £b ; mais le coxmétabie F^^frî^^ao 
avait poor elle une antipathie qoe ne purent vain- ^ 
cre toutes ces considérations d intérêt et d'ambi- 
tion ; il ne vit » dans tout ceh » qne te ridicule 
d.une femme, dont l'âge aurait pu faire âa mère» 
et qui , cependant , voulait être sa £enune. 11 né 
répondit à ses propositions c[ue d'une manière 
insultante* • - 

Louise indignée , résolat de le dépouiller dé 
tous ses biens; la chicrae et le chancelier Duprat 
servirent sa vengeance ; elle réchnAa , à tttre dm 
cousine-germaine de Suzanne et de sa plus pro- p^^^^j^ 
che héritière» les biens qu'avait laissé cette lui suscite 

. laduchcs- 

princesse. Elle attaquait de nullité la donation se d An- 
queSnzanne avait faite de ses biens à son mari^ s^"^^"^** 
attendu que lorsqu'elle consentit à cette dona- 
tion, elle n'avait point Tâge nécessaire pour cela* 
Jamais procès plus célèbre n'illustra les fastes de 
la jurispradence. Le parlement, sous i iniiuenca 
toute puissante de l'antagoniste de Bourbon, ren* 
dit, au mois d'août i523, un arrêt par lequel 
il-ordonna que les^ parties seraient appointées au 
conseil , et que tons les Mens en' litige setaienC 
mis en séquestre* Cet arrêt , que la duchesse de 
Bottrbon-BeaujeUvbeHe-mère'du connétable, vit 
rendre , précipita la &n de ses jours. Elie avait 
reemllU les reebes d'un coui'age affaibli pAr sës ■ 
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malheurs et par la mon de sa fille , pour défendre 
son gendre qu'elle aimait comme «on propre 
fik; elle réclama inutilement L exécution des der- 
nières Tolontés de celte fille qu'elle pleurait et 
qu elle devait bientôt rejoindre. Son testament 
confirma celui de sa fille» 
^, crut Outré de douleur, réduit à k misère et an 
^^"^^te désespoir , le connéuble se jetta entre les bras 
avecChar. l'enncmî de la France. Il traita» la même an- 

les V , em- 
pereur. né%f avecl' empereur Charles V, qui lui promit 

en mariage sa sœur ainée Eléonore , veuve du 

roi de Portugal, à laquelle il donnait pour dot 
le comté de Bourgogne, ayec les prétentions 
qu il avait sur le duché. A ces provinces devaient 
dure réunies celles de la Marche , Beaujolais , 
Auvergne , Forés et Bourbonnais , pour le tout 
être érigé en royaume y sous le nom de Bour- 
gogne. 

François fit des démarches pour modérer 
le mécontentement du connétable et pour le re- 
tenir en France* II alla même à Moulins pour 
s'expliquer avec lui, et lui porter des paroles de 
Charles consolatiott et d'assnrance ; mais le sort en était 

Ivame et jô^'é • Bourbon, aidé d'un de ses ofriCiers , Mon- 

amve CD iagnac-d'£tansanne 9 gentilhomme marçhoiSi 
trompa ceux qui Fentouraîent , et arriva dans 
la Franche-Comté, province qui obéissait à Tem^ 
pereur , par des chemins détournés » travesti tan- 
i4t d'une manière » tantôt de Tautie » et non sans 
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avoir couru plus d*un danger. Il était parti de 

Chantelle avec toute sa maison, et s'était d'abord 
rendu à Herment en Auvergne, où il arriva 
eu point du four, le 8 septembre iSs5 , pour* 
auivi par le Bâtard de Savoie et le maréchal de 
Cbabannes 9 que le roi avait envoyés avec 4oo 
lances et 4»ooo hommes de pied» pour assiéger 
Chantelle et se saisir de sa personne. Après avoic 
passé quelques heures à Herment , il en sortît 
accompagné de Pompéran , Tun de ses gentils* 

hommes 9 en qui il avait confiance. Montagnac- 
d'Etansanne fut laissé après lui afin de favoriser 
sa fuite, ce II était vîgoareux, dit Yarillas , et 
» capable d'une longue fatigue y quoiqu'il fut 
» entré dans sa quatre-vingtième année. Il s'était 
• » toujours opposé au dessein du connétable ; 
» il accusait La Mothe-des-Noyers et Févéque 
M d'Autun , de lui avoir perverti l'esprit : il ne 
a> Tavait suivi qu'à contre-cœur dans une négo^ 
9> ciation dont il prévoyait assez les fâcheuses 
» suites. Cependant , il ne laissa pas de feindre 
^ qu'il était le connétable, et de se coucher dans 
» son lit jusqu'à deux heures avant le jour qu'il 
j> sortit d'Herment^ aux flambeaux, avec les ha« 
j> bits de son maître et monté sur son cheval, 
y> à la téte de l'équipage. II le contrefit jusqu'à 
» ce que , voyant que la lumière Tallait décou- 
» vrir, il s'arrêta et dit à ses compagnons, en 
» pleurant I que le connétable était parti* Il leur 
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9) lit les excuses de ce prince et les congédia 
9» de sa part* Cette nouvelle et Tincertitude du 
»> sort d'un maître qu'ils aimaient, répandirent 
» la désolation dans cette troupe qui se dispersa 
9» en versant des larmes* Ensuite Montagnac alla 
19 seul , et par des sentiers détourné», se cacher 
7i> dans le château de Puy-Guillon , ( situé dans 
» la'commune de Fressel ines , canton de Dnn ), 
7) où il demeura quinze jours , et se faisant raser 
y> la barbe qu'il portait aussi longue que les che? 
» veux , il passa , travesti en prêtre , dans le 
Montri. » comté de Bourgogne i d où le connétable Tap* 

waime » pclla pour lui donnor le gouvernement du 

^u^- .)» château de Milan 

îictir 4u Bourbon était arrivé en Italie lorsque le roi 

deMiian. ]ui envoya demander l'épée de connétable et le 
.collier de l'ordre de Saint-Michel. Il répondit ; 
Quant à l èpée , il me Vota , lorscjuil confia à 
,M* dAUnçon Vavan^garde qui m'appartenait; 
pour ce €fui est de tordre , je Pai laissé derrière 
mon chevet à Chantelle» Il eut , en iâa5 (i)f 
le coupable et honteux p aisir de vaincre son 
roi à Payiez mais ce fut là le terme de ses succès. 



(t) Cette tnnée^U il y èat des dëibrdres clans rint^rienr 

du royaume. Des soliluis ilébandës, vagabonds et sans chef 9 
ipilèrent plusieurs paroisses de U Marche^ et ealr'auues 
pelles da Salagoat «t Qom^nï^ 
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et Bonrbon « si grand lorsqu'il combattait pour 

son prince et pour sa patrie, perdit toute sa gloire 
aouftles drapeaux de Temperenr. U échoua au cbarWd« 
Siège de Marseille. Après avoir ravagé Tltalie^ fsî'tunn 
il assiégea Rome , et fut tué dans cette entre- l^^^ 
prise , le 97 de mai 1527. On lui fit son procès , 
qui fut plusieurs fois suspendu et repris suivant 
les eonjonctares» Charles V a^ait obligé Fran- 
fois J.^' d'accorder, par le traité de iVladnd, 
de f âa6, les conditions les plus Avorables à Bouiy 
bon et à ceux qui avaient suivi son parti. Il est 
<lit dans ce traité ; « Item , parce que haut et 
» puissant prince , M. Charles , duc de Bour- clauses 
.» bonnais et d'Auvergne , comte de la Marche ^ ^^^^ 
ai avec aucuns ses ami^y alités et serviteurs, pour iind, &- 

_ vorahles à 

» aucunes causes et raisons; s était absenté du chariesde 

31 rojFaume de France, du service du roi très chré* 

>y tien, à Voc asion de laquelle absence, et durant 

» icHille^ont été pris, saisis et occupés les comtés 

» delà haute et basse Maiche, etc., et généra- 

» lement tous et chacun ses biens « terres et sei** 

gneuries sesdit<$ amis , alliée tt serviteurs ont 
M été privés et déboutés de leurs biens ^ a été 
» traité, appointé et accordé que It^dit roi très* 
» chrétien ftra, incontinent après la publication 
» de ce traité « rendre et restituer audit seigneur 

de Bout bon, ou à ses députés, tous lesdits 
» comtés , etc. , et sera réintégré en la joaissance 
» et possession de tous sq6 biens de quelc^ue usl^ 
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» ture qu'ils soient ». Mais ce traité n eut point 
de suites. 

Le procès de Charles de Bourbon ne se termina 
qu'après sa mort , le ^6 juillet 1027. Sa mémoire 
fat flétrie ; Farfét le retrancha de la race des 
Bourbon , comme ayant notioirement dégénéré 
Immes des mœurs et fidélité des atuécesseurs de la^ 

JUÎ) f*<^ll '^TS 

dite maison de Bourbon* Plusieurs seigneurs y 

nés cuui- ••^•1 « 

ne coin- q^i Avaient pris plus ou moins de part à sa 

Ich^l^Lsde <^^^^t!Ction , furent punis de divers supplices. 

Bourbon. gentilhomme de )a Marche y nommé Dumas, 
fut , à cause de cela , condamné à faire amende'* 
honorable , et à subir trois ans de prison. René 
de Brosse 9 dit de Bretagne^ baron deBoussaCi 
fut condaïQiié à mort par contumace, et ses biens 
forent confisqués. Quant à Montagnao^'£tan-> 

saunes , il mourut en Italie. Tous les biens du 
connétable furent réunis à la couronne* Méan* 
moins » le roi donna à Charles de Bourbon , pre* 
mier duc de Vendôme, qui assista, avec les autres 
prînces«*pairs, au jugement du connétable^ let«* 
tres-patentes le i4 juillet 1627, par lesquelles il 
déclara que son assistance à ce jugement ne 

pourrait nuiie, ni préjudicier aux prétentions 
qu'il avait sur les comtés de Clermont et de la 
Marche , et sur la seigneurie de Montaigut en 
G>mbraille* 
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CINQUIÈME LIVRE* 



Seigneurs de Eellac , Rançon et Cham-- 
pagnat; ducs de Châtelleraut; comtes 
de la Marche y apanagistes; princes ^ 
barons , ou seigneurs de Combraille. 

D BPuis la mort du coiinétablei Charles de Bour- 
bon » le comté de la Marche , réanî avec le reste 
de sa succession , à la couronne de France , a 
été donné en appanage à divers princes et prin- 
cesses du sang; mais il n'a plus été poâsédé en 
£ef. 

Nous avons dit dans le livre précédent , page 
1281 9 qu'une grande partie de la basse Marche 
avait été incorporée dans le duché de Châtel- 
leraut. Ce duché n ayant pas suivi ie même sort 
que la haute Marche et que la partie de la basse 
Marche qui resta réunie au comté , nous ferons 
connaître htsuite des ducs de ChàteUeraut, depuis 
la mort du connétable jusqu'à la fin dn siècle 
dernier. Nous donnerons ensuite l'état des prin- 
ces qui ont eu le comtéde la Marche en a ppa nage; 
et nous rapporterons^ en suivant l'ordre des tems, 

les principaux événemens qui ont eu lieu pen? 



Digitized by Google 



dant cette dernière période, tant dans labaiite 
lilarche que dans la basse Marche* 

Mais comme les chàtellenies deBellac, Rançon 
et Champagnal» n'ont pas -t^Hifeurs fait partie 
dtt comté de là Marche; commed'ailleurs ellea 
ont été incorporées dant^leducbé de Châtelleraut» 
duquel elles ont été ensuite distraites, il ne sera 
pas inutile de donner ^ avant tout , la soitH des 
seigneurs qui ont possédé ces cbétellemes f ii«qu'à 
leur incorporation 9 soit au duché de Chàteiie-* 
lant , soit au comté de la Marche. 

Seigneurs gui ont possédé les chàtelîenies de 
Bellac , Rançon et Chain pa^naù. 

Cbs troîs châtell<^nîe9 ne faî«îaT^nt point orîgr* 
nairement partie du comté de la basse Marché, 
^eumdtf Celle de Bellac fut vsarpéë pàr les premiers 
usurpée comtes de la maison de Charroux , sur les ducs 
comiiTde ^ Guyenne. Noua avons vu, page isi6, que 

laMaiebe. Guillaume V, duc d'Aquifaîne , cherchant, sans 
doute, à £iire rentrer cette seigneurie dans son 
domaine drrect, assiégea Bellac a v# c le secours 
de Robert, roi de France, Mais Boson II, comte 
de la basse Marche , foutenn d*Abbon. seigneur 
de Mo'temar, força les assiég-^ans de se retirer 
âans succès quoiqu'ils fussent i la téte d'une 
x^ombreuse armée. 
£a Jkoivi i^vivait Aimerio de Kancon^ lequel 



La sei* 
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fut témoin A la donation faite par Gérald de ^^^f 
Crozant (i) , de la ville de La Souterraixie , à 
rëglise de Saint-Martial de Limoges, 

Aîmeric de Hancon eut quatre fils , Aimeric II, 
Geofroi» Gérald et Pierre: ces deux derniers 
embrassèrent VétateccMsiastique ; la seignenrte 
de Rançon fat partagée entre les deux premiers* 

Aimeric II » dît le Btenhenreuk , n'eut qu'une 
fille, Bourgogne de Rançon, qui épousa Hiï* 
guea VU, aire de Lusîgnan, se dkant comte 
de la Marche. C'est par ce mariage que la moitié 
de la seigneurie de Rançon passa dans la maison 
des comtes de la Marche. 

Geofroî, fils cadet d* Aimeric I.»", fut père, 
de Gui, lequel donna à Tabbaye de Grand- 
mont tout ce qui lui appartenait au territoire 
de Vaugelade; d.^ de Geofroi II qui fit le voyage 
de la Terre-Sainte » au récit de Guillaume de 
Tyr. Mous en avons parlé page i5i« 

Gui eut pour fils, i.^ Barthélémy qui donna, 
Tan 1233^ le Mas-des - Saignes , à 1 abbaye de 
'Grandmont; â.^ Guillaume qui donna à la même 
abbaye le Mas-de-Conchas , l'an 1234; et qui 

a'était croisé vers lan iigo. 
Geofroi II » surnommé le Vieux , eut pour fils 



(i) Oa croit ce Gërald de Ciozoat, aevea de Bsr^ 
'ntffd oomte de U Marche; 
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Geofroi le Jeune , vivant vera Tan ia48 , dant 
nous avons parlé page ib3. 

Ce Geofroi II mourut sans enlktis; il avait pour 
sœur» Berthe de Rançon, épouse de Guillaume 
de Maëngo, 4*^ du nom, sire de Surg^res et de 
Dampierre , dont sortirent trois fils , Guillaume 
de Maëngo , 2.^ du nom , Hugues et Guillaume* 
Hugues fut vicomte de Cliâtelleraut. par la faveur 
du roi Philippe-Auguste» qui lui fit épouser Thé* 
ritière de cette yicomté^ Berthe c^kla ses droits 
sur la seconde moitié de la seigneurie de Rançon 
au comte de là Marche , qui de cette manière 
posséda c^tte seigneurie en entier. 
^ La chàtellenie de Champagnat fut démembrée, 

iiie <ie on ignore à quelle époque, de la baronie de 
^r^** Mont-iiocher ; on ignore aussi à quelle époque 
cette châtèllenie passa sous la domination des 
comtes de la Marche. Tout ce qu on sait, c'est 
que ce fut à l'occasion d'un meurtre commis 
par un ancien baron de Mont-Rocher, sur la 
personne du fils du seigneur de Champagnat, 
qui la vendit ensuite à un comte de la Marche* 
Un membre de cette chàtellenie , qui dépendait 
de celle d'Arnac, appartenait à la maison noble 
de la C6te-âu-Chat, laquelle descendait, par 
les femmes, messire Pierre de Lezai , seigneur, 
en i63o , des Marits et Conrbepierre , issu d'un 
puîné de la maison de Luzignan. 
Il y avait autrefois à Champagnat un château 
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fort que Pierre de Bourbon, comte de Clermont 
et de 1a Marche» donna en garde, le ii foillet 

a 5. . , à Jean de Laiande , seigneur de Bussiére^ 
Poitevine» qui en fut mis en possession par Gau^ 
thier-des-Gars, sénéchal de k Marche. Ce chAleati 
a été ruiné depuis. Il y en avait un autre aupara- 
vant qui avait été bràlé par les Anglais. 

Les trois châtellenies de Bellac, Rançon et 
Champagnat, relevaient de l'abbesse de Notre- 
Darae-de-lâ-Règle de Limoges, ainsi que nou9 
le verrons dans la suite de cet article. Cette <ûr-*. 
constance les fit comprendre dans le traité do 
Brétigm y de l'an a36o , en vertu duquel le Lî« 
mouAÎn fut cédé an roi d'Angleterre. Ces châtel- 
lenies ainsi séparées de l'ancien comté et domaine 
de la basse Marche, Élisaient une petite séné- 
chaussée particulière qui se régissait par le droit 
écrit, et qui fut placé dans le ressort du parlement 
de Bordeaux* Elles avaient dans leur res60it 3i 
paroisses, savoir; celle de Beliac 14» celle de. 
Rançon 7» et celle de Champagnat lo. 

En Tan 1242, Hugues X, comte de la iWarche, q^^^^ 
et Isabelle TaiUefer, sa femme» donnèrent par ; cieVa- 

1 I 4 n - 1 Itare a 

testament les châtellenies de Bellac , Rançon et i>our soa 
Champagnat, à Gui ou Guillaume de Valence» l^'d^ut 
leur 4-*^ fils, avec cette clause, qu*à défaut d'en. 1^^,^' 
fans , cet appanage retournerait à la branche cham^' 
aînée. Voyez , page 187 , ce ^ue nona aveu dit s^»* 
de Gui de V^ence* 
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G^iW^ Ofiî OU Guillaume eut pour successeur son 
»e u. fila aioé, GoiHaniDa II de Valence, mort en i agg. 
Ce fat lui qui fit construire la fontaine de Bellac, 
dans un quartier qui était pour lors hatnté par* 
des Jai£i* Les comtes de la Marcbe aiwient per- 
IBIS aux Jui& I moyennant certains impôts , de^ 
s'établir dans quelques-villes de leur dominations 
Voyez, au surplus^ ce que nous avons dit de 
Guillanme II de Valence , page i88. * 
MnurdàB Aîmard de Valence, deuxième fils de Guil- 
laume de Valence , du nom, eut après la 
mort de son frère > Gnillaume II , le mmté de 
Pembrock et la terre de Vl^asfliJfof d en Angle- 
terre , la seigneurie de Valence en Poitou , celle 
de Montignac en Angoumois, et les cbâtellenies 
de Bellac , fiancon et Gfaampsgnat, én là basse 
Marche. S on cousin ) Edouard roi d'Angle- 
terre 9 le fit vice-roi d'Ecosse , et l'employa dans 
plusieurs affiiireatrAs^impètiantes; Aimard traita 
de la paix entre ce roi etPhilippe4e-Bel, et du 
mariage d'Isabeau de France avec Edouard , 
prince de Galles. Il eut plusieurs procès contre 
le chapitre da Dorât , pour -raison -de certains 
droits prétendus par ledit chapitre sur les chàtel* 
lenies de Bellac , Rançon et Cbampagnat. Il fut 
aussi en contestatiofi pour -ces seigneuries ,^aTee 
Marie de la Marche , comtesse de Sancerre , 
veuve d'Etienne^, comte . de Sancerre v Yolande 
de la Marche , femme de gainaud de Pons., 
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Jeanne d'A^lbret., dame de Bergerac, etc. En 
1299, il avooa lenir le château et la chAtellenie 
de Bellac, en hommage lige, de l'abbesse des 
£lia9 de Notre-Dame de«la^Régle de Limoges f 

sou^ le ressort^ obéissance et sujétion des com* 
les 4c la Marche^ il niourut en iSoS on iSog^ 
laissant le comté de Pembrôck et se^ autre» sei- 
gneuries d'Angleterre, à Laurent dJHaâtlings, 
petit-fils d'Elisabeth de Valencè, sa sœiir. 

Marie de Cliâullon, autrement de S«iint-Paul, ^^^^ 
fut après Aimard de Valence, dame de Valence , ChàUiwi* 
B-Hac, Rançon et Champagnat* En Tan iSSo^ 
«lie jouissait encore de ces seigneuries qui avaient 
pour sénéchal Jean d^ Ravanr l , chtvalîpr de 
l*ordre du roi^ seigneur de Sablonière en Brie^ 
mari de Philiberthe de Cbâtillon. Elle fonda, en 
l3t3, en l'université de Cambridge , un collège 
appelé la Salière* Pembroiii. Elle vint ensuitè 
^en France, d'où elle ne tarda pas à retourner 
jen Angleterre 'Cela fut eaose queies chAteileniês 
de Bellac , Rançon et Champagnat , furent con- 
fisquées , par la raison que Marie de Châtiilon 
paraissait fainsœule'Comnrane avec Teâ etiiiemis 
delà France* en résidant chez ^\\x. Ces seigneur 
jriès furent'alors données, en dédommagement du 
comté de Champagne, à Philippe dEvreux et a*£^s,- 
^ Jeanfie son épouse. Peu de tems après , elles 
rentrèrent sous la main du roi Charles V qui , 
en laiois de janvier 1372 y les donna à Louis II 
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n de Bourbon comte de. Clermont , de Fôrét8 et 

de Chateau-Chinon , seigneur de Beaujeuetde 
Dombes , pair et grand chambrier de France » 
surnommé le Bon, le même qui acheta, de Pierre 
de GiaCy la seigneurie de Ciombraille. Ce don lui 
fut fait pour le récompenser des services qu'il 
avait rendus contre les Anglais , en remportant 
sur eux plusieurs victoires, et en reprenant plu- 
sieurs villes dont ils s'étaient emparées dans les 
provinces de Poitou, Limousin , Marche et An- 
goumois. 

iKtn êA ^ parait que Louis de Bouchon garda peu de 
RiTièrc^tems les châtellenies de Bellae, Rançon et Cham- 
pagnat / et qu'il les céda au sieur Bureau de La 
Rivière qui fut en grande JGiveur sous les rois 
Charles V et Charles VI , et qui, sous ce dernier 
roi, devint robjjet de l'envie et de l'animosité des 
princes. En effet , nous trouvons une enquête 
du a4 août 1378 , faite devant Gautbier-de-Billfy 
sénéchal de BellaCi Rançon et Champagnat, 
pour ledit Bureau-de-La-Riviére ^ qualifié sei-» 
gneur desdites cbàtelleiiies» dans un prpcès qu'il 
eut avec le6 abbés , chanoines et chapitre de 
l'église de Saint-Pierre du Dorât. 

Ce seigneur, au récit de Frmssard,^^ plu-^ 
sieurs valeureux/aUs d'armes contre les Anglais* 
U éprouva que Fenvie accompagne ordinaire- 
ment une trop grande félicité* Il attira sur lui 
la haine, des princes du sang et des seigneum 
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de la cour, aussitôt que le roi Charles VI, tombé 
en démence , cessa de le soutenir. Il supporta 
sa disgrâce avec une noble résignation; son cou- 
rage inspira de Tintérét à Jeanne de Boulogne, 
duchesse de Berri. a De jour à autre , dit Frois-< 
aard , les bruits s'espendaient par touts pays, que 
Bureau de La Rivière devait être exécuté à mort 
avec un extrême regret d'un chacun ( car il avait 
tonfours esté doux , courtois , débonnaire et pa- 
tient aux pauvres gents ) , et si personne néan- 
moins n'osoit parler pour lui, fors Jeanne de Bou- 
logne f duchesse de Berri. Trop de fin la bonne 
dame se mist à genoux aux pieds de son mari 
et lui disait en priant, à mains jointes > haa 
Monseigneur , à tort et péché vous tous laisses 
des ennemis et haineux informer diversement 
sur ce vaillant chevalier et prud'homme le sei^ 
gneur de La Rivière ; on lui fait purement toft^ 
nul n ose parler pour lui iors moi. Je veuil bien 
que vous le sçachiez que s^on le fait mourir, 
jamais je n'aurai juye, mais serai tous les jours 
que je vitrai en tristesse et en douleur. Haa# 
Monseigneur , vous considérez trop petitement 
les beaux services qu'il vous a iieiits et les peine» 
et travaux qu*il a eus pour vous et moi mettre 
ensemble en mariage. Je ne dis pas que je vous 
vaille , car je suis une petite dame à rencontre 
de vous , mais vous qui me vouliez avoir , avtea 
à faire à un trop dur et avisé aeigneur , ]^on« 

Torne /. slo 
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aeignear de Foix en qui garde et gouvernement 
festoyé pour lors , et se le gentil chevalier le siref 
de La Rivière et ses douces paroles et saiges n'eus- 
sent été , je ne fusse pas en votre compagnie » 
maïs fusse pour le présent en Angleterre ; car 
le duc de TEnciastre me voulait avoir pour son 
fils le comte d'Herby et plus s'y indinoit le comte 
de Foix, assez qu'il ne faisait à vous, très-cher 
aire. Il vons doit bien souvenir de toutes ces 
choses , car elles sont véritables. Si pris humble- 
ment en pitié que le gentil chevalier qui dou- 
cement m'emmena de par-deçà , n'ait nul dom- 
mage de son corps « ne de ses membres. Haa, 
Monseigneur, il eut tant de peine et travail pour 
nous mettre ensemble , vous Ten rémunériez 
pétitement qui consentez sa mort et destruction; 
à tout le moins si on lui ote sa chevance qu'un 
loi laisse la vie ; car s'il meurt sur la forme et 
état dont ainsi Tesclandrez, je n'aurai jamais joye. 
Monseigneur, je ne dis pas de feint courage, mais 
de grande volonté. Si tous prie pour Dieu que 
Yous.y veuillez pourvoir et penser à sa déli- 
vrance y>m 

Cette harangue, soutenue de l'appui du con- 
nétable de Glisson^ fut utile au sieur de La Ri- 
vière qui soutint qu'il n'était nullement coupable, 
offrant .de le justifier , au hasard de sa propre 
personne, pour le gage de bataille» ce que aucun 
des princes et seigneurs ennemis de Bureau de 
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Rivière ne voulut accepter. Peu de tems aprè», 

pendant une convalescence du roi , étant sorti 
de prison , il recouvra ses terres et châteaux, k 
l'exception néanmoins des châtellenies de Bellac, 
Rançon et Ciiampagnat que s'appropria Jean ^ 
de France, duc de Berri et d'Auvergne , comte » 

' ^ duc do 

de Poitou 9 etc. Ce prince» fils du roi Jean Berri»et«. 
et de Bonne de Luxembourg , avait été employé 
parle gouvernement contre les paysans révoltés 
de la Marche et d'Auvergne , et les avait forcée 
de rennrer dans leurs villages et de reprendre 
leurs occupations agricoles. 

Le duc de Berri , avant le 12 novembre i386, 
avait cédé ces châtellenies à 

Jean de Bourbon , comte de la Marche , puis^ ^""^^^^ ^« 

* Bourbon, 

que cette même année, et le même jour , Jean cmutc de 
Destouteville^ chambellan dudit comte , rendît 
en son nom hommage et service de Jèaucé à la 
dame aibesse de la Règle de Limoges » lequel 
hommage fut accompagné du présent d'nnbesan 
dor, Il fut , en outre , payé à ladite abbesse la 
somme de trois cents livres pour ses droits de 
lods et ventes. I<a même année, Jean de Bourbon, 
comte de la Marche, et Catherine, comtesse 
de Vendôme, sa femme, firent un partage entre 
leurs enfans , et donnèrent à leur âiné , 

Jacques de Bourbon, depuis roi de Hongrie et 
de JNaples^ les comtés de la Marche et de Castres, Bourbon, 
avec les châtellenies de Bellac, Rançon et Chamr 
pagnat. ao,. 
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cotnte pa- 

Louis de Bavière , comté palatin du Rhîn , 
^ ^» gendre de Jean de Bourbon, comte de la Marche, 
dont îl avait épôusé la fille , Anne de Bourbon»^ 
la-Marche , ayant le bail, gouvernement , garde 
et admiaistration de Louis son fils , querella , 
au nom de son dît fils, les chatellenies de Bellac, 
Rançon et Charapagnat. Le a4 avril i4og, il oc- 
troya lettres de commission et de mandement , 
à Perrot-Guyot , pour rendre Iiomraage desdites 
seigneuries à Tabbesse de la Régie. 

Bernard d'Armagnac, comte de la Marche, 
SAac- gendre de Jacques IT , dont il avait épousé la 
Mlle Eléotiore, eut , après son beau-pére, malgré 
les prétentions de Louis, palatin du Rhin , les 
chAtellenies de Bellac, Rançon et Champagnat. 
II s'opposa à ce qu'elles fussent du ressort du 
parlement de Bordeaux , alors transféré à Poi- 
tiers, et il obtint une déclaration du roi, le ii 
août 1470 , portant qu'elles ressortiraient au par* 
lement de Paris; il les transmît son fils, 
Jacques Jacques d'Armagnac , duc de l^emuurs, sur 
lequel elles furent confisquées en 1477. Cesei-* 
.gneur ayant négligé d'en faire hommage à l*ab- 
besse de la Règle de Limoges, cette abbesse, 
qui était alors la dame de Comborg, les fit saisir. 
Jacques lui envoya Pierre Barthon , chevalier, 
seigneur deMontbas, avec procuration pour lui 
rendre en son nom Ihommage; mais elle le 
refusa 1 soutenant qu'il ne pouvait le rendre par 



d'Arma- 
gnac 
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procureur. Le prince ayant fait représenter à 
Fabbesse qu'il était pressé de faire un voyage 
pour le service du roi, elle députa auprès de 
lui le sieur de Pompadour , son neveu , et la 

sieur Dinematin, lieutenant-général de Limoges, 
qui reçurent aon hommage, au mois d'août dci 
Van i45a. 11 était assisté de Jean de Bar thon soi\ 
chancelier ; il rendit le baiser les mains jointesi 

nu tête ; par égard pour sa personne, il fut dis^ 

pensé de se mettre à genoux et de quitter s» 
ceinture d'armes* 

En 1477, les trois châtellenies^ dont il est ques^ ^imc de 

- * France. 

tton, furent données , par le roi Louis XI , à sa 

fille, Anne de France, épouse de Pierre de 

Bourbon -Beau jeu 9 et restèrent incorporées au 

comté de la Marche, jusqu'en 149-2 qu'elles Fr.mroîi 

furent cédées avec la vicomté de CbàteUeraut , 

a François de Bourbon , fils de Gilbert de Bour- peiwUr. 

bon-Montpensier. 

Suite des Seigneurs qui ont possédé le duché de 

Chàteiieraut ^ dont la basse Marche fanaiù la 
principale partie» 

Le duché de CbàteUeraut fut d'abord donné , . . 

Louise at 

à Louise de Savoie, pour en jouir pendant sa Savoir 
vie. Après sa mort , en i53i , il passa à Charles, 
duc d'Orléans, son petit-illi , qui mourut sans 
entans 1 en i54â« Cette seigneurie revint aior# 
k la couronne \ le titre de duché fut éteint elle 
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fat réunie au comté de Poitou. Le 5 février 1548, 
B«im1toii, Henri II rétablit le duché de Châtelleraut dans 

cointiC(l*A~ 

tttt. soa premier état , en fawur de Hamilton III » 
comte d'Araii) d'une ancienne maison originaire 

d'£coâse , et lui donna ce duché pour le récom* 
penser de l'affection qu'il lui avait témoigné en 
engageant les états d .Ecosse à consentir au ma- 
riage du dauphin , François , avec la reine d'£* 
cosâe, la célèbre et infortunée Marie Stuart, Le 
comte d'Aran ayant embrassé le parti des calvi- 
nistes , fut obligé de prendre la fuite après la 
conspiration d'Amboise, ie duché de Châtel- 
leraut fat de nouveau réuni au domaine royal, (i) 
_ . Charles IX le donna , en i565 , en usufruit 
cfiesse de seulement , k Diane , légitimée de France » sa 

TVlonlmo- i i 

jeuci. . 6œur , duchesse douairière de Montmorency. 
I^éanmoins » il en démembra les chàtellenies de 
Beilac I Rançon etCfaanipagnat , qu'il réunit au 
comté de la Marche , et qui depuis ce tems- 
François là n'en ont point été distraites. Le roi Henri III 
bon,*'yjc le retira des mains de Diane de France , pour 
^^«.^ le donner à François de Bourbon , duc de Mont- 
peiisieij de la stconde branche de ce nom, petit- 



(i) La fanitlJe d'Hamilton-d^Aran a demandé plosteart 

fois qu'on loi Jlc raison du prix de celte laie : on croit 
qu*etle a été indemnisée en argent, en conséquence d'un 
article du iraiié d'Uuaciit^ accordé à la soliicitatioa de 
rAiiglaterr^ 
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HIm de Louise de Bourbon , ^œur du connétable* 
François mourut en iSga, et eut pour successeur, 
au ducl^éde Châteileraut , Henri» son fils, qui 
mourut en 1608 , ne laissant qu'une £Ue de son 

mariage avec Catherine de Joyeuse , 

Marie de Montpensier, laquelle épousa Gaston, ivionipeu- 
frère de Louis XIIL 

Charles, duc delà TrémouUle , prince de Ta- Charles , 
rente, le prince de Talmond, Charlotte-Amélie Trémcuîl- 
de la Trémomiie, princesse d'Oldembourg, frères 
et sœurs , ayant des droits sur la succession de 
Mademoiselle, fille de Gaston et de Marie de 
Montpensi^r, Monsieur leur céda , partransac-» 
tion, en 1694, le duché-pairie de Chàtelleraut 
et le vicomté de Brosse, pour tout ce qu'ils 
pouTaient prétendre sur ladite succession* 

Après la mort de Charles, duc de la Trémouille, m. d Ai- 
Gharles Bretagne de la TrémouiUe^ son fils, vendit ^""^^^^y- 
le duché de Chàtelleraut à M. Dalbergotyj le 
prince de Talmond retira cette terre sur lui* 

A la mort du dernier prince de Talmond et de 
Taillebourg^ le duché de Chàtelleraut, échut dans 
le partage de sa succession au duc d'Uzès et au dVxâ^^et 
marquis de Bonnelie^ héritiers mateniels qui en I[,,"'Î^JJJÎ* 
ont jouis par indivis. Le marquis de fionnelle 
étant mort , le marquis de Pérusse • d'Escars , 
se rendit adjudicataire , en 1770 ^ par UciUÛon > 
du duché de Chàtelleraut. 
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Comtes de la Marche , apanagistes. 

ton» de Louis de Savoie , de 1527 à iS5i. 

' Par transaction da 25 août iSay, entre le rot 

François 1.^^ et Louise de Savoie, sa mère , le 
comté de la Marche et autres terres qui avaient 
appatenus à Charles de Bourbon, furent donnés à 
cette princesse,6a vie durant^avec la clause qu'elle 
' n*en pourrait rien démembrer » et qu'à sa mort 
ils formeraient lappanage de Charles de France» 
charUsa« d„ François I,er et de Claude de France 9 

duc d'Orléans et d'Angouléint , (|ui, a la mort de 
sa grand'mère, en lâSi, fut en effet pourvu de 
cet appanage. Des lettres-patentes da 12 fuin 
t54o , le déclarèrent pair de France* Il fut en 
outre gouverneur de Champagne et deBrie« Il 
mourut, sans alliance , le 9 septembre i545« 
Originedu La doctrlue de Luther avait déjà jetté de pro- 
tilmtfiaiis fondes racines en Allemagne. François ï.^^ Tavait 
solennellement proscrite en France , et avait 
même déclaré publiquement que si quelqu'un de 
ses eiifans était imbu des nouvelles opinions, il 
n'hésiterait pas à le livrer au glaive de la justice* 
j^éanmoins, plusieurs seigneurs de sa cour, sa 
sœur même, la bonne, la sensible» la spirituelle 
JMaii^uerite , reine de Navarre , approuvaient la 
réforme au moins tacitement* Leroi, lui-même» 
ami de^ lettres, avait contribué, sans le vouloir 1 
à l 'iatroduiru al à la propager dans ses états , 



laMarchoi 
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en appelant aopréa de lui, et en comblant d'bon- 

neurâ et de biens des hommes savans de l'Alle- 
magne f partisans du Inthéranisme* La nouTelle 
secte fit des progrés ; tes rëgens et les maîtres 
d'écoles en inculqfuaient sourdement les principes 
à lenrs disciples; des femmes, belles et aintableSi 
devenues tout-à-co^p théologiennes, prêchèrent 
contre les indulgences, contre Teflicacité des 
prières pour les morts ^ contre le libre arbitre » 
contre la présence réelle de notre Sauveur dans 

Teuchari^tie , contre le culte des images, etc. 
Quand Terreur a- -de tels apôtres, il n'est pas 
étonnant qu'elle se répande avec promptitude. 

Jean Calvin qui avait étudié, à Bourges, le 
droit et la théologie, qui avait été ensuite cha* 
noine et curé de Noyon, d'où il avait été obligé 
de fuir à cause de la profession qu'il fiiisait de 
la nouvelle doctrine, s'était retiré à Angoulénie, 
où il avait écrit son livre de {'Instruction Chréi 
tienne. Là , il organisa la première éf^^lise protesr 
tante dans une maison où le prieur de Boute'» 
ville faisait sa demeure ordinaire* Ca basse Mar- 
che y qui n'est point éloignée de i Angoumois , 
fut ainsi à portée de recevoir l'esprit , les prîn- 
cipes et les dogmes de ia nouvelle religion qu'em- 
brassèrent av^ zèle le sieur de Mirambeau , sei*- 
gneut de Bnllac, Antoine , sire de Pons, sa fille 
£stfaer, femme de N...» Ponsard, seigneur du 
Yigean, tous MarcholSi et autres seigneurs, aussi 
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J^iarchoisi dont les nomâ n'ont point été con- 

Gilvîn fit ensuite un voyage en Allemagne, 
où il ?it le$ aectateora de Luther , et ?int à Poi- 
tiers , où il fit de nouveaux prosélytes , parmi 
lesquels on eompte Jean Boiceau , aieur de Bor- 
derie , en baaae Marche , qui dons la évite rentra 
dans le sein de l'église romaine. C'est dans les 
environs de Poitiers que fut £ûie la première 
cène calviniste. Calvin nomma d'abord trois mi- 
nistres , dont Fun pour la basse Marcha , qui 
était un moine, Augustin de Rochechouart , 
nommé Leiebvre. Ce ministre établit d abord sa 
résidence au Yigean , et ensuite au Dorât* • 

Après avoif propagé sa doctrine dans le Poitou, 
la Saintonge » TAngoumois , la basae Marche , 
Calvin se retira à Genève i en iâ56» Ses disciples 
se glissèrent dans les universités ; les écoliers 
furent d'abord séduits ; plusieurs moines et plu- 
sieurs religieuses ne tardèrent pas à quitter leur 
doltre et à se marier. 

Les ministres que Calvin avait ordonnés allé" 
rent le trouver à Genève « vers i538. ils lui ren- 
dirent compte de leur mission, et rapportèrent 
de nouvelles instructions^ à l'aide desquelles ils 
augmentèrent le nombre de leurs prosélytes , 
surtout dans Tordre delà noblesse. Les seigneurs 
que nous avons dé|i nommés se déclarèrent plus 
ouvertement; parmi ceux qu'eutraUia leur exem^ 
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pie, noQs ne devons point passer s'oussileacê 

Gabriel Foucaut , seigneur de Saint-Germain- 
Beaupré, capitaine de cent arquebusiers à cheval, 
colonel de gens de pied , et lieutenant de la Gava» 
lerie de Tarmée d'£cosse , sous le seigneur de 
Lorges qu'il suivit en ce pays. Le tiers, au moins, 
des habitons du Dorât embrasse le calvinisme: 
ii y en eut aussi beauoonp à Bellac , à Rançon 
et à Magnat. 

Quelques marchands de la ville d' Aubusson ^ 
en la haute Marche, étant allé à Genève , pour 
les affaires de leur commerce , poctérent en leus 

ville les premières semences de Phërésie dont la 
majeure partie des habitans fut bientôt infectée* 
L'établissement du calvinisme y souffrit d'autant 
moins de difficulté , qu'il s'y trouvait alors un 
disciple du célèbre Coras, Pardons Duptat, jiuria- 
consulte , trés-estimé et très-zélé pour la nou- 
velle secte qu'il servit très<*-elficacemenr par ses 
discours autant que par son exemple : plusieurs 
habitans de f eUetin embrassèrent aussi la lé* 
forme. 

En i542, François I.^^ eut a faire des psépa' 
ratifs de guerre encore plus extraordinaires que . 

tous ceux qu'il avait fait les années précédentes. 
Ils étaient nécessités par la révolte qui venait 

d éclater en Saintonge à roccasion de la gabelle Levée du 

que le gouvernement voulait y établir, et par 

)es nouveaux efforts de Charles V , toujours son LMaruTt. 
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eirnemi > aidé de Ter des Esrpagaobi des Por- 
tugais et des Anglais. On leva le ban et l'arriére 
bmde iâ province de la Marche , et la conduite 
en fut confiée à GabriëL Foucaut , seigneur de 
Saint -Germain -Beaupré 9 dont il vient d'être^ 
parlé* 

' En i544 9 la France se vit en grand danger; 
Peinpereur et le roi d'Angleterre se proposaient 
d'en £itre le partage. Ils étaient convenus de^ 
léonir leurs armées devant Paris ^ poQ^ saccager 
cette capitale^ et delà^ ravager tout jusqu'à la 
Loire. Il fallût encore recourir à des mesures 
extraordinaires ; on ordonna Ja levée du ban et 
de Tarrière ban de plusieurs provinces, et la con^» 
duite de ceux de la Marche et du Berri , fut 
encore con^e au seigneur de âaint<-Germain- 
Beaupré» 

Après la mort du duc d'Orléans , en iâ43 , le 
eomté de la Marche fut réuni au domaine du roi 
jusqu'en i554. 
Troubles i548,.les troubles qui, six ans auparavant , 

Mimjle à ^^^^^^"^ manifestés dans la Saintonge, au sujet 
r^nsc de de la gabelle» se renouvellérent dans la même 
furtesel. province , et s étendirent dans 1 Angouniois, le 
Bordelais , le Poitou et la Marche. Le roi Fran- 
çois I/' , en affaiblissant la taxe sur le sel dans 
le royaume en général, Tavait étendue, comme 
dédommagement de cette diminution , sur les 
ptovinces d'outre Loire qui ne la payaient pas 



\ 
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auparavant*. La rigueur arbitraire qui présidai 
la levée de ce nouvel impAt Mir une denrée de 
première nécessité , souleva les habitans de la 
campagne qui s'armèrent et se jettérent sur les 
gabeleurs. On nommait ainsi les officiers pirir 
posés à Timpôt dont il s'agit. Ces paysans atlMm*- 
pés trouvèrent des chefs dans quelques capitaines 
aventuriers mécontens du gouvernement. La po* 
pulace des villes se joignit à eux , elles troupes 
poussées par une lureur aveugle, comme il arriva 
dans les guerres civiles , pillaient , brûlaient ^ 
massacraient, souvent sans distinction d'amis 
et d'ennemis. Le connétable de Montmorenci et 

le duc de Guise furent chargés de réduire les 
rebelles et. de rétablir le bon ordre dans les pro* 
vînces insurgées. Montmorenci , après avoir sou- 
mis et puni la ville de Bordeaux, la Guyenne 
et laSaintonge, parcourut la Marche * précédé 
par le prévôt des maréchaux et des archers, et 
y déploya tout l'appareil de la justice la pins 
sévère. Une chronique du tems rapporte qu'il 
fit descendre les cloches ^ui demetsrèreru long^ 
tems à bas , et ce qui fut admirable , ajoute 
le chroniqueur 9 il ne tonna jamais et ne fut 
le pays sujet aux tempêtes et orages durant 
tout ledit tems , ainsi que j'ai ouï dire à tous 
les autres du pays. Cependant, Tannée suivante, 
la Marche haute et basse , le Combraiiie et ie 
Franc-Alleu , furent affranchis de la gabelle» de 
la manière que nous allons Je rapporter. 
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La liiar* Le roi Henri II assembla dans la ville de Poî'^ 
Combraii- tîers , le ifi ftoût 1649, les gens des trois états 
Fr«nc-iU- ^" ^^oitou, du duché de Cbàtelleraut , de la Sain* 
dîmrnt dé ^^"S^ > ^ ^^^^ gouvemeiBeiit dc la Ro- 
*"Yiel haut et bas Limousin , de la haute 

et basse Marche , da Périgord , des enclaves et 
ressorts desdites provinces, par-devant deux com- 
missaires de Sa Maje<ïté , Charles de Keuiily , 
naître des requêtes de l'hAtel^ et Antoine Boyer ^ 
seigneur de la Chesnaie et d'Âugé. Là il fut traité 
de la suppression des gabelles et greniers à sel 
qui avaient été établis par les ëdits de Tonnerre 
et de Saint-Germain^ en t443* Cette suppression 
fut acceptée parles commissaires du roi, moyen* 
nant deux cens mille écus d'or soleil, à qua« 
rante-cînq sols pièce, revenant à quatre cent 
.cinquante mille livres tournois. Cet argent était 
destiné pour les firais de la conquête ou de la 
reprise de Boulogne sur les Anglais. Les état 3 
des susdites provinces s'engagèrent en outre» i.^ à 

payer et à rembourser les offices institués pour 
l'exercice et Tadministration de la gabelle , à 
payer l'ancien àréit de quart qui se levait dans 
les susdits pays depuis le régne de Philippe-de* 
Valois , et le droit de demi-quart ajonté par le 
roi François l."^^ , depuis l'an i55j* Une dëpu* 
tation de l'assemblée de Poitiers se rendit à Ab- 
beville, auprès du roi qui allait joindre son armée, 
et il fut réglé, par Tédit d'Amiens^ de Tan 1649^ 
que de la somme de quatre cent cinquante mille 
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livres ci-dessus spécifiées , les commuties ou le 
tiers-état paieraient les deux tiers , et que Tantre 
tiers serait à la charge , par égale portion , des 
deux autres ordres de Fétat 

Le contingent de la haute et basse Marche» 
du Combraille et du Franc-Âlleu , fut de trente- 
deux mille deux cent soixante-six livres, dont 
la haute Marche, avec ses enclaves de Combrailla 

et Franc-AUeu, supporta les deux tiers et la bassa 
Marche le tiers. Cela fut ainsi réglé » à Guéret» 
le dernier novembre i549, par A niable de Saint» 
G eorges, sénéchal de la Marche, et Jean Feydeau^ 
lieutenant-général de la basse Marche , commis* 
saires à ce députés. 

Au moyen de cet arrangement , il ne resta plua 
sur ces provinces d'autre droit sur le sel ^ue celui 
du quart et demi-quart. 
> Ce quart et demi-quart grevait encore les con^ 
tribuables, le gouvernement le faisant valoir 
pour la somme de quatre-vingt mille livres; 
d'après 1 édit de ^eims ^ du 29 octobre i552. 
Un receveur , aux gages de soixante francs , était 
alors établi à Aubusson^ pour la Marche, le pays 
du Combrailie et le Franc-Allen , et avait sous 
lui quatre-vingt-deux recettes particuKdres. Mais 
bientôt, au mois d'octobre iâ53, furent assem- ' 
blés à Poitiers les députés des troi^ états des mé* 
mes provinces qui y avaient été convoquées eu 
2&4g. Les commissaires du roi iîirent Amauri 
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Boucliart , maître des requéte5, François Doui- 
reau, lieutenant-général en la aénéchaussée du 
Poitou , Gauthier-Raffeteau, lieutenant-général 
en la sénéchaussée de CbàteUeraut, le sieur de 
La Rocbe-Posay , maître d'hôtel du roi , et Jean 
J ournault, Ueutenant-géoéral de la sénéchaussée 
de Saintonge« 

Le roi vendit le droit de quart et demi-quart 
sur le sel pour onze ^cent quatre - vingt - seize 
mille livres tournois, de laquelle somme les com' 
munes payèrent les deux tiers» et les deux autres 
ordres le tiers par égale portion. L'ëdit fut rendu 
à Fontainebleau, en i563. Défenses furent faites, ' 
sur peine de confiscation de corps et de biens ^ 
de transporter le sel des pays ainsi déchargés 
dans les pays de Us gabeUe^ de faire loge, bon-' 
tique 9 ni amas de sel à une lieue près des limites 
desdits pays de gabelle fors èz villes closes^ etc* 

François- 

B^îîîfen! François- Charles de Bourbon ^ comte- 

conilc de • 

la Marche. apUnUglSte. 

1054» le comté de la Marche fut donné 
en appanage à Louis-Charles de Bourbon , fils 
d'Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, et de 
Jeanne d'Albret » reine de Kavarre, né le 19 
février i554 , mort]enfant, de la chute qu'il fit 
d'une fenêtre , par Timprudence de sa nourrice. 
C était le Irëre puiné du bon et du grand Henri. 
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Après sa mort, le titre de conite de la Marche 
lut vacant pendant plusieurs années. « 

En i556, les états du gouvernement général 
du Lyonnais^ comprenant le Lyonnais, le Forêt, 
le Leaujolais, Dombes, 1 Auvergne , le Bourbon- 
nais , !a Marche et le Combraille , furent assem- 
blés à Moulins, d'après les ordres du roi Henri IT. 
Le maréchal de Saint-André fut chargé de cette 
convocation, qui eut pour motif la situation de 
la France , relativement à l'Espagne : une trêve 
de cinq ans qui venait d'être conclue entre ces 
deux puissances , avait été rompue à la solli* 
citation du pape. Les états furent aussi consultés 
sur deux lois fort importantes , Fédit touchant 
les mariages clandestins , et celui qui punit de 
mort les mères , filles oui femmes , coupables 
d'infanticide. 

Après de*^grandes procédures avec le duc de 
Montpensier , il fut dit, par avis des commis- 
saires de la cour , le g septembre i56o, que les 
comtés de la haute et tasse Marche sont du 
urai domaine de la couronne d% France , réunis 
et consolidés par la mort de Charles de Bour^ 
ion sans hoirs mâles. 

Par statut et édit donné à Saint-Germain-en- Sa^^e de 

Lave 5 en janvier i5Gi , V. S. , vérifié au parle- diansst^ 

I I 1 

ment, le i6 avril ii6a, le roi, Charles IX, or- MarnheT 
donna que le siège de la séAéchaussée de la b^sse arioîau 
Tome A ai 
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Marche, quîëtait ambulatoire, demeurerait doré- 
navant assis et stable en la ville da Dorât. . 

En i562 et 1664 « Charles Dumoulin vint à 
Guéret , et 7 visita lui-même le livre en forme 
de la coutume de la Marche, qui 7 était conservé, 
' Il en a donné une édition imprimée dans le 
eoutumier général de 1604 , et à Moulins en 

cèralnfdes ^ système de persécution qu'avaient adopté 
gijerres ci- ^ois Frauçois I/^ et Henri II, contre les calvi- 
nistes , an lieu d'anéantir cette nonvelle secte» 
n'avait produit d'autre effet que de confirmer 
les sectaires dans leur croyance^ augmenter leur 

énergie, et créer dans Tétat les factions les plus 

dangereuses. Sous le faible gouvernement de 
François ir, la confusion, parvenue à son comble, 
annonçait des guerres intestines sanglantes qui 
éclatèrent enfin sous son inexpérimenté succès* 
seur. L'édit de juillet i56i, qui, entr autres dis- 
positions, portait peine de mort contre les calvi- 
nistes qui feraient des assemblées , n'était point 
propre à faire cesser leur mécontentement. A 
la fin de cette année , et au commencement de 
la suivante , la France entière se trouva dans un 
état de fermentation qu'il serait difficile de pein- 
dre, et que ne calma point Tédit de janvier i562 , 
qui paraissait accorder aux réformés une plus 
grande liberté de conscience. On courut aux 
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armes dans presque tomes les provinces ; la viJla t 
de Bourgps p,i,e p„ calvinistes , le de î 
mai .562 fat reprise le premier septembre sui- 
▼antpar le roi en personne, qui y fit son entrée» 
accompagné de la reine s. mère, des ducs d'Or- 
léans et d Alançon. ses frères, et des roi et prince 
de Kavarre. La province de la Marche ne fut 
pomt exempte de l agitaticn qui se faisait sentir 
dans son voisinage. Dès le ,4 avril de la même 
année , le roi avait écrit à ce sujet la lettre sui- 
vante a Jean de La Rocheaymon. seigneor de 
Sa.nt-Ma«ant et de La Farge, prés du bourg 
de Valliéres , lieutenant-général au gouremZ 
tnent de la haute et basse Marche , sons le maré* 
chai Jacques d'AIbon-de-Saim-André , gonver. 
neur de cette province : • 

« Mons? de Saint-Maixant. Pour ce que je i-ured» 
sçay quelle est la volonté que vous avez de me Cili':";; 
Mire service et que meillieure occaMon ne peut j'^S^'. 
se présenter de m'en faire démonstration nu en "^'^^'^ 
raffaîre qui sWfre, où il ^st basoing de pour- ^^^^-^ 
Y^ojT aux grandes assemblées qui se font en 
armes sans mon congé n permission , afin de 
garder qu'il n'en advienne quelque périlleux in- 
convénient , je vous prie que ( suivant Fassu- 
rance que j'ay de vostre bonne et prompte aifec- 
tion ) vous fassiez toute la diligence qui vous 
aera possible d'assembler avec armes et chevaux 
vos parens , voisins et amis , et tous ceuhf 4fUë 
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vous cognaissez de la noblesse du pays, pour 
les mener et conduire là où vous fera 6çavoir 
le seigneur de La Fayette , chevalier de mon 
ordre , à qui î ay donné charge d'amener ladicte 
noblesse pardeçà , selon ce qu'il vous fera en- 
tendre plus particulièrement de mon intention; 
en quoi faisant , tous ceulx de ladicte noblesse 
que vous aurez ainsi amenés en équipaige de 
me faire service sous la conduite dudit seigneur 
de La Fayette , seront tous exempts de la com- 
parution et contribution aux ban et arrière-ban 
que je fays assembler pour mon service, suy- 
vant ce que j'en mande âmes officiers; priant 
Dieu , Mons ? de Saint- Maixant qu'il vous ay t en 
sa garde. Escript à Pans , le XiV jour du mois 
d'april M. Y. C. LXIL Signé Chariesi et plus bas, 
Burdin 

de Le seigneur de Saint-Maixant présenta sa corn, 
le "^^i mission le 1 1 mai suivant au siège de la séné- 
aiiirciie. chaussée de la Marche, à Guéret , où elle fut 
publiée le même jour i du consentement du pro- 
cureur du roi , et se mit aussitôt en devoir de 
l'exécuter , en assemblant toute la noblesse de 
la province qui s'y trouvait, et en la faisant mon- 
ter à cheval avec lui , ou en la plaçant dans les 
villes qu'il importait de faire garder* 

La modération du caractère marchois, la con- 
duite sage que tinrent les dépositaires de l'auto- 
r^é publique empêchèrent i pendant long tems, 
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les deux partis d'en venir aux main? dans cette 
province , et la préser? érent des maux horribles 
que le fanatisme des deux religions rendait si 
communs partout ailleurs. Néanmoins le cours 
de la justice fut interrompu ou retardé plua 
d'une fois par la force des circonstances ; et pour 
remédier aux désordes gui en résultaient , le roj 
rendit une ordonnance à Compiégne, le 5 août 
1667, portant que /a cour dtis grands jours serun; 
àenue cette année à Poitiers^ depuis le 9 septem- 
bre jusqu'au 9 novembre^ pour expédier les procès 
de toutes les sénéchaussées de la liaute et basse 

M arche. 

En iSGoy après la bataille de Jarnac» le duc Le Juc 

de Deux -PoiiU vint en rrance au secours de^» Pouu 

calvinistes. Après s'être emparé de la Charité- Marché 

sur-Loire , cherchant à faire sa jonction avec 

ramirai de Coligni , il s'avança à travers les pro- 
vinces du fierri , de la Marche et du Limousin. 

Il passa par La Souterraine et le Grand-Bourg, 

et il brûla dans ce dernier lieu les titres et les 

papiers qui étaient dans le trésor de Téglise* 

Ce fait lut constaté par une enquête dont Tori- 

ginal était naguéres entre les mains de M* Jupile^ 

de-Boisverd, maire du Grand-Euurg. 

Jtaiiy duc il Anjou , comte de la 

Marche. 

Jean, du c 

En 1672, la Marche lut donnée en appanage d'Anjou» 
à Jean, fils et frère de roi^ duc d'Anjou , de iaAÛi^cit^ 
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Bourbonnais et d'Auvergne , comte de Forèz , 
etc. Il garda cet appanage jusqu'en 1674, qu'il 
devint roi , sous le nom de Henri III. La même 
année , Charles IX établit deux sièges royaux 
dans la basse Marche , l'un au Dorât et l'autre 
à i^eliac. 

Cette année est devenue tristement célèbre 
dans les annales de la France par le massacre 
général des protestans> qui fut exécuté au mois 
d'aoùi , k rjuit veille de la Saint-Barthélémy. 
La Marche fut assez heureuse pour n'être point 

Lettre du P^r lâche et hornbie carnage. Le 17 

échat ^ep^^'i^'^f 6 suivant» le roi ht, à ce su|et, expédier, 
ïaMarche, au sénéchal de cette province , lé seigneur de 
ftionrif^ la Saint - Maixaut ^ dont nous avons déjà parlé 1 
^éLmj.' ^ lettre suivante, par son secrétaire d'état, Simon 
Fizes, qui avait eu seul le secret du projet de 
cette infâme journée. 

ce Mons? le sénéchal. Je ne fais point de doubte 
que jusques ici vous n'ayez entendu ce qui s'est 
passé touchant l'émotion dernièrement advenue 
en cette ville de Paris, par la mort du feu sieur 
de Chastillon , amiral de France, et d aucuns ses 
complices et adhérens , lesquels estoient bien 
prouvés avoir conspiré à l'encontre de moi et 
de mon estât et de- ceulx que jè tiens auprès 
de moi comme mes plus chers. 

Afin qu'aulcutts de mes sub) ets ne prissent cause 
ou occasion de ce quô de^âu^ puur entrer en 
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quelque doubte ou mesfiance , j ay bien Tould 
faire âçavoir et eatendre par-tout mon royaulme 
la bonne et droite intention que f ai enyéra toùé 
mes subjects et comme je ne désire rien tant 
que d'y voir toutes choses rétablir en bon repos; 

Ce n'a jamais e^té ni n'e^t ma volunté que ceulx 
qui ne sont point coupables de la susdite màlliea- 
reuse conspiration , encore qu'ils fassent profes- 
sion de la religion prétendue réformée > ne soui* 
frent ni reçoi?ent aulcun dommaige ni desplaîsir^ 
ains qu'ils rayent conservés en tous leurs biens 
et droits , ainsin que mes antres subjetcs ; et je 

m'assure qu'avec le tems , iL se coniormeront 
à ma dicte volunté ; après avoir icelie entendu, 
tant par la présente que par la déclaration qu£ 
en a esté publiée par tous les bailliages et séxié- 
chaussées de mon royaulme» dont vous trouvères 
copie avec la présente , pour en faire semblable 
publication dans tous les lieux de votre séné- 
chaussée. 

Je ne veulx toutefois ( comme il est expres- 
sément porté par ladicte déclaration ) que d'ores 
en avant se fassent aulcuns prêches ni assemblées 
par ceuUdeladicteireligion» pour quelle occasioa 
que ce soiL , tant èzmaisons des gentils'hommes 
qu'ailleurs , ainsin qu'il a esté cy-devant permis 
par les édits de pacification et ce afin d* obvier 
à plusieurs scandales et mesiiancet qui pour- 
raient advenir pour mt^diicts snbjects; par quoi 
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pour TOstre regatd vous ferez sur ce faire les inhi- 
bitions et défanseâ en tel cas requises , à oe que 
mon intention soyt en cet endroit observée. • 
,Et pour ce que fournellement j'ay avis que 
spubs couleur de ladicte émotion, se commettent 
en plusieurs iieux de mon royaulme, infinis maux 
et éxactions contre plusieurs de mes subjects 
par aulcuns qui soubs prétexte de mon service 
se sont d'eux-mêmes licenciés à prendre les ar- 
mes et s'assembler, allant par les champs , piller 
les maisons d'aulcuns gentilshommes et aultres 
mes sub|ect8, disant contre vérité que par moi 
lenr a été ainsis permis, je vous prie , sur- tout le 
service que vous désitez me faire, que vous don- 
niez ordre dans tous les lieux et endroits de votre 
charge où il y aura gens en armes , qu'ils ayent 
à venir à vous en cas qu'ils en soyent prés à 
ce qu ils vous fassent entendre pour quelle cause 
et par quelle autorité ils les auront prise» ; et 
en cas qu ils en soyent éloignés , envoyez vers 
eulx gentilshommes capables de s'en expliquer 

avec eulx. 

S'ils ne sont gens de mes ordonnances ou qui 
ayent charge par escrîpt de moi ou de mon frère 
le duc d' A n jou, mon lieutenant-général, et dispo- 
sés à me faire servfce , faictes leur mettre bas les 
dictes armes incontinent. 

S'ils estoyent si téméraires que de ne vouloir 
à l'instant obéir au commandement que vous leur 
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en ferez de ma part , donnez ordre de les rompre 
et tailler en piècesi tellement que la force m'en 
demeure* 

Je veulx aussi que vous fassiez promptement 
la pins grande et exemplaire justice qui voua 
sera possible d'une iniiiuté de voleurs et de bri- 
gands qui font plusieurs pilleries et rançonne* 
mens par les Tillaîges et maisons estant aux 
champs; car je désire que tels malfaiteurs soient 
punis et chastiés exemplairement, pour qu'ils ne 
prennent racine plus avant ; et m'âssurant que 
TOUS y mettrez incontinent Tordre qui est requis, 

je ne vous ferai la présente plus longue , priant 
Dieu, Mons ? le sénéchal, vous avoir en sa sainte 
et digne garde* Escript à Paris , le 'XVII/ jour 
de septembre de l'an M.CCCCC.LXX1I. Signé 
Charles , et plus bas , Fizes 3». 

Elisabeth ^Autriche, Deuve de Charles IX ^ 
comtesse de la Marche. 

Le roi Charles iX mourut le 3o mai 1674; j^iis^beik 
Son frère , Jean , duc d'Anjou et comte de la 

' cnr, com- 

Marche, lui succéda, et prit le nom de Henri IIL tesse de la 
Par lettres-patentes du 221 novembre 1575» ce 
roi abandonna , à la reine sa belle-sœur Elisa- 
beth ou Isabelle d'Autriche, veuve de Charles IX» 
le comté de la Marche pour son douaire. Cette 
princesse > hlle de Tempereur Maximilien 11 et 
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de Marie d'Autriche , était née le i5 juin i554, 
et avait épousé, le 26 novtimbfe 1671, Char- 
les IX , roi de France. 

Le roi , par une déclaration donnée à Paris 
le 7 avril 1 678 , vérifiée en la chambre des eomp^ 
tes le 3o , décida qu'il n' entendait comprendre 
Téleciion de Bellac dans les lettres de su&pen-» 
sion et réduction qu'il avait &ite ci--devant de 
plusieurs élections. • 

L'affreux carnage de la Saint fiarthélemy porta, 
dans le cœur des proteatan^ qui y avaient échappé, 
la rage et Tépou vante. Leur haine contre leurs 
atroces ennemis devint irréconciliable; et bientôt 
1 esprit de vengeance les rendit plus furieux et 
plus redoutables. Les villes ^ les campagnes, les 
voies publiques , les châteaux , les hameaux 
même, devinrent le théAtre des combats les plus 
acharnés et du plus cruel brigandage. L homme 
paisible ethonnéte qui gémissait sur les malheurs 
de son pays, pomme celui que Tesprit de faction 
poussait aux excès , n'était en sûreté m en voya- 
geant, ni en restant dans ses foyers. On était 
pillé tantôt par un parti, tantôt par ua autre, 
et souvent par tous les deux i la fois» Gaspard 
Foucaut , seigneur de Saint-Germain-Beaupré , 
chevalier de Tordre du roi, chambellan du duc 
d'Âiençon 9 se déclara dans la Marche le chef du 
parti protestant. Les cathoUcj^ues eurent à leur 
léte le maréchal d'Aumont, seigneur de Dun-ljS; 
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Paleteau. Une haine invétérée et mortellè divi- 
sait ces deux seigneurs. 

En 1676 , les calvinistes, ayant à leur téte un Prise à» 
capitaine du pays , nomme Laborae , qui avait paricscal- 
Au'dessous de lui deux capitaines d'arquebusiers, ^"^^ 

tjmparèrent de la ville de Felletin^ où ih domi* 
nérent jusques en i^i)o« 

' Cette année-là ^ le maréchal d'Aumont ayant 
fait rendre plusieurs arrêts de proscription con- 
tre le seigneur de Saint-Germain-Beaopré , mena 
contre lui plusieurs compagnies de iantasbias 
et dé cavaleries , et quelques pièces d'artillerie 
que lui prêtèrent les consuls de Limoges, etil vint 
à bout de raser toutes ses places* D'un autre 
côté, le vicomte de la Guierche^ qui venait d'être 
conlirmé , par Henri III ^ dans le gouvernement 
de la Marche, queiui avait confié Charles IX ^ Levirom- 
étant venu au Dorât pour s'y faire reconnaître, Q^j^j^j^^* 
les portes lui furent fermées. Il résolut alors de f^^^^ei"^ 

• se du lio- 

bloquer et d'affamer la ville mais les jeunes- rut. 
gens firent , sur ses troupes , une sortie yigou* 

reu^e, et le forcèrent de ^'éloigner. On remarque 
que ces jeun«s-gens avaient des bonnets ronds 
de couleur rouge. L'abbaye de Grandmont tomba 
au pouvoir des calvinistes, qui en restèrent maî- 
tres jusques en i65o. 

Une corné Lu i|ui parut en 1684 , sous la forme 
d'une lance , et qu*on vit pendant long-tems le 
soir , vers le couclicr du soleil ^ eftraya les dq;ix 
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partis , sans opérer entr'eux aucune réconcilia- 
tion. Quand la force leur n.aiuj„ ut, iU em- 
ployaient la trahison el se tendaient mutuelle^ 
ment des pièges, C'est ai..si q„e succombèrent 
deox gentilshon.,n„, de la basse Marche, le sieur 
de PnnsaydeSaint-Sornio-U-Marche, et le sieur 
de Bouchet. Ils étaient l'un et l autre calvini.ies 
zélés ; il. lurent appelés à Limoges par des pré- 
tendus partisans des huguenots, qui feignirent 
de vouloir embrasser la religion réformée; et 
à perne y furent-ils introdaits, qu'on s'assura de 
leurs personnes, et qu .Is furent décapités. 

En i584 , on contesta , aux protestansde la 
basse Marche , le droit où ils avaient été main- 
tenus , en 1677, de faire librement l'exercice 
de leur religion , au faubourg du château da 
Dorât. Ils se pourvurent auprès de la reine douai- 
rière , Isabelle, comtesse de la Marche, qui, 
après une enquête préalable , les confirma dans 
ce droit, qui leur était assuré par le dernier édit 
de pacification. 

A tant de désordres vinrent se joindre des 
r.inbe, c^î»"»''^ d'un autre genre qui en étaient la suite 
"'dtoS- '"^▼•^«fc'e. et qui eurent aussi pour cause la con- 
lue. trariété dans les saisons dont l'ordre semblait 
être perverti. La terre stérile, pendant plusieurs 
années, soit qu'elle fût mal travaillé, soit que 
ses produits fussent détruits avant que d'arriver 
à leur maturité, refusa des moyeu» de subsistance 
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aux malheureux cultivateur.^ Le quintal du seigle 
se vendait communément quatre livres tournois, 
prix exhoibitant pour ce tems-là , et qni était 
au-dessus des facultés du plus grand nombre de3 
Citoyen^^* La famine amena des maladits ép^dé- 
mlques qui commencèrent par les paroisses de 
Sauviat et de Mariât, et la moi taliié lut t Urayante. 
Ces maux suspendaient par intervalle, maif 
n'anéantissaient point la fureur des factions* 

£n i586 , les revenus englobés dans les châteU 
lenies de Bellac, Rançon et Champngnat , furent 
donnés aux enchères, exempta de toutes charges» 
pour jiSo livres. 

Apréjj la bataille de Contra? , en iSSy, un Combat & 
nommé Lamorie, qui faisait la guerre pour le 
roi de Navarre, fut chargé à Pontarion , par 
Charon, gentilhomme de ce pays, réuni à queU 
gnes autres nobles de la haute Marche et du 
Berri. Dans ce combat furent tués , du c6tt^ des 
«ssaillans, un honnête gentilhomme « le sieur de 
Saint-Priest , gouverneur de Guéret; le sieur 
de Piégu et le sieur de Puyrageon. Au sortir de 
cette affaire, Lamofie et ses compagnons allArunt 
aurprendre Cbàteau-Ponsat , ou ils séjournèrent Chî^teau- 
quelques moia, etoù ils levèrent des hommes et D^^clf^' 
de Targent. A-peu-près dans le même tems, le 
seigneur de Saint - Germain - Beaupré t pilla le 
prieuré de 1 Artige ; ses soldats couvrirent leurs 

chiYaux des ornemens sacerdotaux. Le vicomte 
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de la Gnierche, gouvernenr de la Marche, chassa 

les huguenots du château des Egaux. 

Le roi Henri III , s'étant enHn convaincu des 
mauvais desseins de la ligue, prit le parti de se 
réconcilier avec Henri de fiourbon ; alors roi 
de Navarre. Déterminé à s'unir de bonne foi à 
ce prince contre les ligueurs , ce monarque Bt 
expédier, le 4 vnai iSSg, au sénéchal de la 
Marche, Ânnet de La Rochaymond, seigneur 
de Saint-Maixant , fils de celui dont nous avons 
déjà parlé , une commission à l'effet de lever 
une compagnie de cent arquebusiers à cheval, 
pour £Eiire face aux ligueurs dans la IVj arche et 
le Limousin. En méme-tems il révoqua le vicomte 
de la Guierche, du gouvernement de la Marche, 
qu il donna au aieur de la Rie de Lacoste-Mé- 
zîéres. II informa, de ces mesures, par une lettre 
du 6 mai i58g, Jean de Ghamborant, chevalier, 
gentilhomme ordinaire de sà chambre , seigneur 
de Droux, en la, basse Marche, exhortant ledit 
Jean de Chamborant , comme un de ses bons et 
iîdéles serviteurs , à assister le gouverneur dans 
toutes les af£Eiires qui regardent son service. Le 
lo juin de la même année, il écrivit au sénf^chal 
de la Marche , dans le même sens ; nous allons 
insérer ici cette lettre : 

c< Mons ? de Saint-Maixant , estant adverti de 
rincommodité que mes pays de Limousin et de 
la Maiche reçoivent au désavantage de mon 
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service, par le moyen de quelques Heuz que 
les rebelles y occupent , je désire qu il se fiisse 

tout l'effort possible pour les rf^diiire en mon 
obéissance, et délivrer mes bons subjects de Top. 
pression qu'ils en souffrent. 

J'ai fait entendre ma volunté sur ce au sieur 
comte de la Voulte ( Gilbert-de-LeviSt depuis 
duc de Ventadour ) qui commande pour moa 
service èa-dits pays ; et pour ce que les forces 

qu'il peut y avoir ne seraient sufn santés pour 
l'exécuter avec succès , j'ai advisé de vousécrire« 
afin de feindre toutes les forces de la Marche - 
à celles du Limousin , à Teffet de s employer 
ensemble à ce que fay ordonné de ce cAté-IA* 

Mon intention est que semblable secours et 
assistance soit donné à chascnne des autres pro* 
vinces , à commencer où le besoin se monstrera 
le plus pressé, pour les purger Tune après Tautre 
des troubles et incommodités qu'y occasionnent 
lesdits rebelles, et qu'à cet effect, ceulx qui y 
commandent, s'accordent et prennent entr'enix 
une bonne résolntion et intelligence pour former 
nn corps ,de toutes lesdictes forcent , à mesure 
que le bien de mon service requerra de laîre 
quelque expioict en nne.part ou en lautre, d'ojk 
pourra toufours s'ensuyvre quelque bon effect* 
au lieu que chascu^ig n a séparément de quoi 
entreprendre chose d*importance. 

Il est aussi besoing que vous vous visitiez sou- 
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vent les uns les aultres, et vous vous commu- 
niqviez touts les aàyis que vous recep?rez au 

âubject de mesdictes affaires , etc. etc. , priant 
Dieu, Mons ? de Saint-Maixant , vous avoir en 

sa saincte garde. Eîcript à Blois , le X juin 
M.CCCCaLXXXIX. Signé Henri y et plus bas, 
Rivol 

▼iu!!d'e'îa Aussitôt que la nouvelle de l'assassinat de 
Marche Honri III fut parvenue dans la Bilarche» les villes 



reconusis- 



«cutHenii du Doiat , de Beliac , de Magnat , d'Aubusson 

et de Felletin , reconnurent Henri IV pour roi« 

Mais la ligue conserva encore quelque temsiles 

partisans dans celte province. Henri IV ^ dés 

le mois de mars iSSg , lorsqu'il n'était encore 

que roi de I^avarre» avait nommé gouverneur 

de toutes les places qui tenaient son parti dans 

le Berri et dans la Marche , Gaspard Foucant , 

seigneur de Saint-Germain-Beaupré , capitaine 

distingué par son zèle, par ses talens militaires 

et par son intrépidité. II fut pris à Laurière 

par les ligueurs» auxquels il voulait enlever cette 

place. Mais le vicomte de Châteauneuf, Lacoste- 

Mézières et le sieur de Beaumont vinrent le 

délivrer, et le malheureux bourg de Laurière 
fut livré aux flammes» 

Le sieur de Lacoste-Méaières, gouverneur de la 

Marche, donna Tordre suivant, délivré dans la 

ville du Dorat^ le 2^ avril 1590; 

a Gabriel de La Rie» sieur de Lacoste- Mér 
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sières , chevalier de Tordre du roi , capiiaiae dd 
• 5o hommes d'armes de ses ordonnanoes» gouver- 
neur et lieuteuant-général pour Sê M • en la Marc- 
elle » salut : Sur les entreprises quise font de jour 
àautre, aux maisons iurteb et cliàleaux de cette 
basse Marche , par ceux de la ligue, à faute d'y 
£ûre la garde , comme est advenu par cy-Klevant 
en plusieurs endroits , et pour s'opposer à leur 
dessein , avons permis et permettons à Jean de 
Chamborant , écuyer , sieur de Dreux , cheva- 
lier de Tordre du roi » de contraindre et faire 
contrfôndre tous les manans et hahitnns du bourg 
et paroisse de Droux, d'aller faire le guet et 
garde , chacun à leur tour et ordre , audit lieu 
de Droux, pour le conserver en Tobéissance 
du roi, comme il a toujours été, et pour em- 
pécher les entreprises et intelligences que pour- 
raient les ennemis faire dessus ; et à défaut dd 
ce 9 seront contraints tous les' susdits , par toutes 
voies dues et raisonnables, comme étant rebelles 
au service de Sa Majesté. » 

La ville de Guéret avait la réputation de tenir Compo- 
' pour la hgue. Le grand prieur , Charles d'Or- la viiu 
léans, fut envoyé , avec des forces et du canon, Ciu««w 
pour la réduire. A son approche , elle composa , 
et reçut garnison. 

Il y eut , en à Saint-Yrielz en Limousin , 

une af^re assez chaude entre les ligueurs et 
les royalistes. Du c6té de ces derniers , furent 

Tome X. 22 
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tués le sienr de Lacoste-Hésiéres , govrerneiir 

de la Marche, le fieigneur de Lourdoueix avec 
60 ou 80 3oldats marchois; -et du côté des li- 
gueurs, le sieur de Saint-Chamand. Les roya- 
listes furent obligés de lever le siège de cette 
petite ville. 

Le Sei- Le seigneur de Saint-Germain avait réduit, 
S^Got- sous robéissance de Henri IV » plusieurs places 
Wmv^- de la Marche 5 du Limousin et du Beiri; mais 
l'd^a^'"' voulant forcer Tabbaye d'Ahun, eo la haute 
d'Ahnii. Marche , il y reçut un coup d'arqvebusade dans 
la téte, dont il mourut sur la fin d'avril i&^i. 

Georges de Viilequier ^ on de la ViUe-aux* 
Clercs , vicomte de la Guierclie , qui avait été 
gouverneur de la Marche , pour la ligue » crut 
qu'il était de son honneur de recouvrer cet em- 
ploi. Il profita d'une absence du gouverneur ^ 
Louis Chatugnier d'Abonné ou d'Abeine, et de 
réloignement de François , prince de Conti , 
pour lever des troupes et de Targent. Il sortit 
' de Poitiers, s'empu» defiâinl-Savin-de-Belabre, 
en Berri , et vint , dans la Marche avec huit 
^ ^ cents f usiiliers, trois cents cavaliers et trois eanons# 

comte de II prit d'abord Magnat » se porta ensuite au 
die?^f^- Dorât , d'où il fut repoussé, et vint se présenter 
^',Vle devant la ville de Bellac qui , fidèle i son roi , 
l^^eltrt ï^fi^^^*^ ^® recevoir. Il en entreprit le siège 
poussé du 4u mois de mars xSai ; mais au bout de quel- 

IJorat et 1 • • 1 

jdtBdUc. ^ueâ jours ^ après avoû inutilemeat. caaoné la 
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ville et les faubourgs , il fat obligé de le lever 
en toute hâte, par le prince de Conti, qui ayant 
pris d'assauf; Montmorillon , venait avec de» 
forces considérables au secours de Beilac. La 
vicomte de la Guierche, retournant dans le 
Poitou, fut vivement poursuivi par le sieur 
d Abeine » gouverneur de la Marche , et se noya 
dans la Vienne ou dans la Creuse* Le roi Henri IV. 
satisfait de la fidélité des habitans du Dorât y 
ordonna què les clefs de cette ville demeufe^. 
raient en la garde d'un de ses consuls. D' Abeine, 
après avoir pris Cbauvigny4e-Blanc , en Berrî 
rentra dans la basse Marche, et remit sous Tobéis- 
eance du roi , après avoir taillé en pièces un 
parti nombreux d'£spagnols,le5 places d'AvaiUe^ 
Magnat^ Château-Ponsat et autres. 

Gabriel Fonçant, seigneur de8aint->Germain- ^f- 
Beaupré , fils de celui qui venait d'être tué au i^aîntGer- 
siége de Tabbaye d'Ahun , vint à la téCe de Beaupré 
deux cents hommes de cavalerie « attaquer le cliTieau 
château du Maslaurent, près Felletin , lequel fa"^,^^, 
appartenait alors au sieur de Toirac qui y tenait vj^^ 
garnison , et faisait la guerre dans ce canton 
pour la ligue. Le sieur de Toirac avait défendu 
Tabbaye d'Ahun , contre Gaspard Fonçant , et 
était même regardé comme Fauteur de sa mort. 
Le fils du défunt en tira une cruelle vengeance* 
Ufit mettre le feu aux granges du Maslaurent ; 
e^ à l'aide . de .quatre ou cinq^ pétards qu'il fit 

22.. 
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jouer ans portes dn château , il fit une brécLe, 
par laquelle il péaétra dans Tintédeur avec 
iBa troupe* Toutes les personnes qui 8*j trou- 
vèrent furent passées au /il de Tépée , et le corps 
de Toirac fiit emporté à Saint^ermain , comme 
un trophée de rengeance* 
Siège et Au mols d aoùt de la même année 1591 ^ le 
oStd^f! gouverneur de la Marche» d'Abeine, accom« 
n*e pagné de Saint-Germaiu-Beaupré et de quelques 
^'^pr i^*^ autres seigneurs » ayant sous eux cinq à six centi 
loyalistes, hommes » tant cavaliers que fanta^^ms , se pré- 
sentèrent devant le château de Châtelus ^ en la 
luiute Marche , arec trois pièces de canon ou 
cculevrines. Ceux qui roccupaient prirent le 
parti de résister. L'église était voisine du château, 
dont elle facilitait la prise en tombant au pou- 
voir des assiégeans. Les assiégés avaient eu la 
précaution de la fortifier » et d*y placer un cer- 
tain nombre d'hommes déterminés sous le com- 
mandement du chevalier de Villemonteix , de 
son frère le sieur de Mangerac , et de leur frère 
bâtard qui se ^i^ait appeler La£6ntaine ; réduits 
iTextrèmité après une défense aussi opiniâtre 
que belle , qui dura plusieurs jours, ils songèrent 
à sortir de cette église f où ils ne pouvaient plus 
tenir , et à se réfugier dans une tour du château. 
Ils furent pris en exécutant cette résolution ; 
leur troupe » presque toute entière , fut passée 
au fil de Tépée i le Bâtard fut pendu -, le chg- 
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▼alier de Villemonteîx eut le bonheur de se 

^•auver. La garnison du chAtenu Qî;saillie , à cha- 
que instant » par une vive canonade , demanda 
et Alt reçue A capituler ; elte eut la vie sauve/ 
La tour du château fut démolie^ après quoi les 
Assaiibns se portèrent au cfaAtean de La Borne, 
qu'ils prirent sans résistance , ainsi que quel- 
ques autres forts des environs qui tenaient pour 
la ligue , tels que le Compeii ( arrondissement 
de fioussac } , Yiilelo , Glénic , Âjain , Jarnages 
et Gouzon. Cette dernière ville, quelques années 
auparavant, avait déjà été prise, sur les ligueurs 
par le comte d'Auvergne. Depuis elle avait été 
reprise par eux* Le sieur d^Abeine la fit déman* 
teler. 

En iSgs , la ville de Chënërailles opposa aux si« i;cd« 
royalistes une résistance plus longue et plus ^J***'***" 
efficace. D'Abeine » gouverneur de la province, 
toujours assisté de Saint-Germain-Beaupré et 
de la noblesse de la basse Marche, vint assiéger 
cette ville j avec trois mille hommes , tant de 
cavalerie que d'infanterie. Mais il lut contraint 
de lever le siège , la ville étant défendue par 
le sieur Decliaux^ seigneur de Malleréix, homme 
de téte et d'exécution, ayant sous lui des hommes 
braves et résolus à ne point capituler. Kéan-* 
moins, le gouverneur de la Marche ne renonça 
point au projet qu'il avait conçu de réduire cette 
;rille , alors assez iuiportaaie. XI on fit une espèce 
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de blocus , en plaçant dans les châteaux circQ 
Toisins, Mallereîz, Êtansannes, Ahun, Cressac, 
des garnisona qui incommodaient journellement 
les habitans de ChénéraîUes , et qui ne leur 

permettaient point de faire entrer des provisions 
dans leur ville , ce qui dura pendant fauit mois , 
et les réduisit à une extrême misère* Us prirent 
euha le parti de se rendre , et le comte d'Au- 
vergne reçut leur soumission. 

Le seigneur de Mallereix avait été, dès le 14 
octobre » remplacé dans le gouvernement de 
Cbénérailles , par François de La Rochaymond. 
Cest Charles, bâtard deValois, qui lui avait donné 
cette commission , dans laquelle il était dit que 
€ie la consen'ation de la ville de Chênèi ailles 
dépendait celle de toute la province* Une ordon- 
nance précédente du même Charles - de- Valois, 
du 10 juillet iSga* avait enjoint aux receveurs 
des deniers royaux daiii» ia Marche , le Coni- 
braille et le Franc-Alleu» de fournir à François 
de La Rochaymond une somme de mille écus , 
pour des affaires qui étaient de la plus grande 
importancà au service du roù 

Après la prise de ChénéraîUes, le sieur d'Abeine 
tomba malade en la ville de Guéret » vers la fin 
du mois d octobre 1692. Il commençait à se 
remettre, lorsqu'il eut avis que le duc de Ne* 
meurs était venu se poster dans la ville de Jar* 
nages , avec le marquis de Saint-Sorlin , et ia 
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siear de La Celle , vicomte de Chàteauclouz ; 
sur4e-cliainp il fit monter à cheval Jean Chas-; 
teigner I baron de Breailly et de la Roche-Posai/ 
son Bis y lecjuel suivi de quelques troupes con- 
duitetf par les capitaines Bois et de, La Ferté» 
tailla en pièces trois compagnies du duc de 
l>iemours, au bourg de Pionnaty et le mena 
toujours battant, et avec un grand carnage des 
ligueurs, par Viiiemonteix , Saint-Georges-la* 
Ponge t Saint -AAarc-Affrongier et Aubnsson; 
•jusqu'à Lupersac, près de Bellegarde. Le vicomte 
de Châteaucloux alla en Auvergne joindre les 
ligueurs de cette province. Le sieur d'Abeîne re« 
venu au Oorat, y reçut la nouvelle que Maison- 
nisse^ Dnsonlai et quelques autres gentils* 
hommes de la haute Marche^ avaient assassiné 
Léonard Voisin* vice - sénéchal de Guéret. 
D'Abeine vînt les chercher dans Guéret même, 
les fit prisonniers 9 et les fit conduire, par cent ca- 
valiers I dans la conciergerie du parlement , alors 
séant à Tours. Delà , ii se porta dans le bas 
Limousin, avec 800 chevaux^ pour protégée 
ce pays , contre des seigneurs du parti de la 
ligue, qui en molestaient les babitans. 

François Chopy , un des bourgeois de cfette 
TÎUe , composa un poème , en vers latins et en 
vers français , sur le siège qu'elle soutint. .Mort d 

Cette même année , 1692, le 22 janvier, mou- comh'.'jj 

rut à Vienne, en Autriche» la reine Elisabeth, '^^^'^ 
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comtesse de la Marche. EUe fut regrettée de 
tous les gens de bien , et particulièrement des 
pauFres. Elle ne voulut jainais permettre qu'on 
vendit les offîcLS dv. judicature qui étaient à sa 
disposition. Eile avait refusé de se marier i 
Philippe }I, roi d'Espagne, et à Sébastien , roi 
de Portugal , qui Tum et l'autre la recherchaient 
avec empressement Le i5 août 1676, cette reine 
donna à Philippe Tournyol des provisions de 
châtelain de Crozant , lesquelles furent confir- 
mées , en 1679 , par Henri IIL La même reine, 
en 1^79 1 présenta , en qualité de comtesse de 
la Marche , Philippe Tourniol , pour la chaiige 
d'avocat du loi , de latjuelle le roi Henri III , 
lui £t donner des lettres de provision. Elle fut 
enterrée dans le chœur du monastère de Sainte- 
Claire , qu'elle avait fondé , et où elle assistait 
à tous les offices. On lui grava cette épitapfaa 

si simple : 

Cy gUt Soeur Elisabeth f rfltnc de Francs* 

Ltouùe de Lorraine de T^'andemont , veuve de 
de Henri III, Comtesse de la Marche, 

f,f>n\^ ae A la mort d'Elisabeth d'Autriche , le comté 

Vniuie de la Marche passa en douaire à la reine 9 
Henri veuve d'Henri III, Louise de Lorraine de Vau- 
ri, (.0.11- ^]^3j^^^j^j^ Après la mort de son mari, arrivée 
iimcUe. Jq ^ 1689, elle se retira à Moulins, oii 
elle fit son testament le a8 janvier 1601. Elle 
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y prend la qualité de reine douairihre ie France 
eL de Pologne^ duchesse de Bourbonnais^ Berri 
et Auvergne y comtesse de Forèz , haute et basse 
^Marche ^ dame de Romorautin. Elle mourut le 
lendemain , ou le 2g janTier , et fut enterrée 
dans l'église des Capucins de Paris , qu'elle avait 
fondée au iiaubourg Saiiit-Honoré , et qui depuis 
fut transportée près de la place de Louis - le^ 
Grand» 

. Henri TV était monté sur le tr6ne en 3 58q , et inramc- 

cependant,raalgré ses (jualités héroïques, malgré croquan*. 
sa bonté et son désir bien prononcé de faire Je 
bonheur de ses peuples , il avait errcor^ , 3 ans 
après , des ennemis acharnés qui continuaient 
à désoler le royaume; tant il est difficile d'étouffer 
l'esprit de faction, et de ramener les hommes 
qui se sont fourvoyés dans le chemin que leur 
indiquent la raison et leur intérêt! En 1692, 
les habîtans de Crocq donnèrent leur nom à 
une insurrection , dont leur petite ville fut ie 
berceau. Cette révolte, négligée dans le principe, 
s^étendit jusques dans les provinces voisines ; 
et pour la réprimer , il ne fallut rien moins que 
des forces considérables et le talent de généraux 
habiles. Les insurgeas envoyaient dans les pa- 
roisses des espèces de manifestes , ainsi conçus : 
<c Communes assemblées» 
35 Messieurs , nous VOUS mettons au rang des 
90 gens de bien» voilà pourquoi nous vous prions 
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VOUS armer incontinent ^ comme nous , pour 
» la jaste et saincte occasion que nous en ayons, 

3» et nous empêcherons et éviterons mille vole- 
j» ries et assassinats» exactions, pilleries et pétar<- 
» démens qu'ont accontumé de faire par cy- 
» devant un tas de voleurs et bridevaches , et 
y> nos bergers garderont nos vaches , et nous 
» mangerons notre pain sans être plus gênés et 
a» tyrannisés, comme nous avons été par cy- 
» devant^ et ce faisant, nous ne pourrons faillir 
» que ne tenions la province en paix sous Tobéis- 
3» sance de Dieu et du roi; vous protestant^ 
» où vous n'obéirez pas au contenu ci-dessus , 
» que vous nous aurez ordinairement sur les bras 

ce et voui prendrons tous vos biens* » 

En iôg6^ année où les trois fléaux réunis , la 
guerre , la peste et la famine , se firent sentir , 
les croquants furent défaits par Chambett ou 
Cbambant, gouverneur du Limousin, aidé du 
sieur d'Abain , gouverneur de la Marche. Le 
maréchal de Matignon acheva ensuite de les dis- 
siper , autant par ^adresse que par la force* 
f Voyez Mémoires de &uiUy , éd*, in - la , de 
1767 , tome 3 , p^^^ 53. » 
Calaim- ^ ^^QQ» mo\^ d'avril , il fit un froicî ex- 
téscietoi.t tréme. Il tomba tant de neige » et il gela si fort, 

^ure qui .il 

pèsentftur qu'on perdit l espoif d'obtenir la plus maigre 
récolte. Les arbxes étaient bourgeones et com- 
mençaient à fleurir; les blés avaient la plus tri$te 
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apparence. Outre cela, il régnait dans plusieurs 

lieux des maladies contagieuses qui faisaient 
mourir une grande quantité de personnes : 
les bestiaux souffraient de la disette des four- 
rages.Tous ceslléaux réveillèrent dans les esprits 
des idées superstitieuses » et l'on crut que la fia 
du monde arrivait. Quelques personnes déses* 
pérées f ne sachant comment supporter tant de 
maux , se livrèrent à dus mouvemens séditieux, 
qui éclatèrent surtout à Grandmont et dans, 
la ville de Magnat. Cependant le mois de mai , 
donnant une nouvelle vie à la nature , releva 
le courage et ranima les espérances. Les greniers, 
que la cupidité avait fermés, s'ouvrirent; les 
marchés furent approvisionnés , et le prix du 
blé diminua c jnsidërablement. 

En l'année i6o5. Je premier jour de janvier, j^^^' 
une heure avant four , un violent tremblement 
de terre se fit sentir dans la Marche , à trois re- 
prises différentes. On a remarqué que cette année 
fut exrrémement fertile* 

La même année , au tnois d'octobre , le roi 
Henri IV allant de Poitiers à Limoges, vint à 
fiellac, où il demeura quelques jours » et prit 
le divertissement de la chasse. M. Jean Robert , 
lieutenant-général de la basse Marche» au siège 
royal du Dorât, accompagné du clergé et de 
tous les officiers et avocats du siège de cette 
ville I eut Thonneur de haranguer Sa Majesté y 
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h laquelle il fut présenté par M. Henri de Schom* 
berg , goùTernenr de la province de la Marche : 
le roi répondit à la harangue de M. Robert 
fpLÏiavaU ùaufours affectiorméla inlle du DorM^ 
et qu^ il ne cesserait de Infjecùionnen II se tourna 
ensuite vers le gouverneur et vers les princes 
et seigneurs de sa suite , et ]eur dit , en mon- 
trant l'orateur de la dëputation : Depuis Paris 
je n'ai trouvé personne dont f ai été plus conêenù 
que de ce bon uieilUtrd* Avant que de quitter 
la Marche , le roi daigna aller visiter un de ses 
ASaînt- plus zélés serviteurs 5 le seignenrde Saint Ger- 
main-Beaupré 9 et passa un jour et une nuit dans 
son cbiteau. 

Marie de Médicis , i^euve de Henri IV^ , Com-' 

tesse de la Marche» 

Marie de Maric de Médccis eut le comté de la Marche 
vMvedê P^^^ son douaire 9 par lettres-patentes du aS 
nT^-'om i6ii. Cette princesse, fille de François, 

tesse de la ^raud duc de Toscane * seconde femme du roi 
Henri IV, assassiné le i4 mai i6io , et mère 
de Louis XIII, mourut le 3 juillet 1642, à 
Oologne , dans la dernière misère ^ Agée de 
68 ans. 

Eiata te- £a 1 6 1 4, les états-généraux dè la France furent 
jÎoml ét9ts de la basse Marche, s*as- 

sembiérent en la ville du Dorât, sous la prési- 
dence de Georges d^Aubusson, sénéchal delà- 
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basse JVIarche. La noblesse nomma powr ses dé- 
potés les sieurs Duvignoorde^Chomereaux et de 
La Mézeliére ; le clergé noinflia, pour le sien» 
messire Gabriel Marrand, abbé da Dotât; ceax 
du tiers-^tat furent MM. Robert » lîeitfenut an 
siège royal du Dorât , et François Remon, lieu- 
tenant particuUer au siège de BeJlac (i). t^T^m 
En 1616, il y eut un hiver mémorable par 

* ^rrrnde sc- 

sa longueur et par la rigueur extrême du froid* ciieresse 

* w ^ ■ autre* 

II régna, depuis la Saint-Jean d'été jusqu'i Noël» phéDomè* 
une sécheresse , telle qu'il ne plut que deux ou "^^P'v*** 



trois fois , et fort peu chaque fois. Les rivières^ 

les puits, les fontaines , tarirent presqu'entière- 
ment. Cependant Tannée fut bonne et fertile.^ 
L'année suivante fut extrêmement pluvieuse. 
L'année i6ië ne fut remarquable que par 1 appan 
rition d'une comète à longue queue 9 qui jetta 
beaucoup de terreur dans tous les esprit j« CooTent 
En i6â4 > le roi , Louis XIII, prenant en cou** t^i^'l^ 
sidération les services rendus tant à lui qu'à ses I>orat- 
prédécesseurs , par Philippe l'ouru jol , avocat 
du roi » en la sénéchaussée de la Marche , et ses 

^' I— — II I I II I I II II ifc 

(i) Maigré toutes mes recherches , je n ai pu liea tron-. 
T6r tur la tenue , à la même époqne , des états de la 
Haaia*MArche « «î ce n*6St une leltro de Marie Médicis p 
mère de Loais XIII , à Géofroi de la Boche-Aymen , 

sénêclial de la Haute-Marche , pour Je remercier de 
prudence et de la sagesse avec lesquelles il a'éuit conduit 
dtnt cette drconstancv. 
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ancêtres dan» ladite charge d'avocat du roi, lui 

pctroya l'état et charge de capitaine des chasses 
jcles forêts royales de la haute et basse Marche* 
. £n la même année 1624 y Jeanne de Bourbon 
de Lavedan » supérieure du monastère des reli- 
gieuses de la Sainte-Trinité , à Poitiers , fonda 
lin couvent de £llesy dans la ville du Dorat^ 
Les premières religieuses furent Catherine de 
Berin deSalaignat, abbease perpétuelle; Cathe- 
rine Pidoux et Jeanne de Barbezières, qui , après 
nvoir obtenu les licences nécessaires de Kug- 
mond de la Mastonay 9 évêque de Limoges , 
furent mises en possession de leur maison, le 
3 d'octobre. £lles eurent « en 1.64S t les patentes 
in roi pour leur établissement. 
' 1628, après la prise de La Rochelle» le 
^Ailb^t; <^*^nal de Bichelien ordonna que les châteaux 
des villes , où la religion calviniste était établie, 
senient détruits. C'est ainsi que fut démoli , 
en grande partie, celui dAubusson, ainsi que 
plusieurs autres dans la province de la Marche. 
Alors presque tons les calvinistes da Dorât <et 
de la basse Marche étaient convertis. 

Le 10 juin i63o , à 6 heures a minutes dû 
soir , il y eut une éclipse de soleil visible dans 
toute la Marche» Il était en conjonction avec 
la lune dans le signe des Gémeaux y à la distance 
de 7 degrés 16 minutes de la tête.dgi Dragon. 
L'éclipsé fut de 12 degrés 8 minutes et quel- 
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ques secondes. Ce phénomène céleste fol suivi 
de brumes, dorages, de pluies extraordinaires 
et d'autres intempéries qui forent funestes aux 
blés alors en fleurs. Les épis , au lieu de se rem* 
pHr de grains , ne donnèrent » en grande partie» 
qu'une espèce de bourre , en sorte que depuis 
la mi-octobre de i63o, jusqu'à la récolte de 
Tannée suivante, il y eut une extrême disette* f«™"»««t 

' maladies 

Le prix du septier du blé seigle était de 18 <^!>"^*^<iûr 
à 20 livres , au lieu de deux livres dix sols ou 
S livres qu'il se vendait précédemment ; et celui 
du froment monta de trois ou quatre livres à 
28 ou 5o livres. On voyait, aux portes des maisons 
riches huit à neuf cents « et quelquefois dousQ 
cents personnes demandant leur pain. Les pau- 
vres furent contraints de manger Therbe des 
cbamps* On fit du pain avec des racines de Chien- 
dent et de fougère mâle et femelle , avec des 
coques de noix broyées et moulues* En la pa- 
roisse de la CroiXf près Saîttt<-Somin-*la-Marche , 
une malheureuse mère , ayant épuisé toutes ses 
ressources » et no pouvant plus donner aucune 
subsistance à une jeune fille qu'elle voyait prés 
de mourir de faim 9 eut le barbare courage de 
lui abbattre la téte d*un coup de cognée , et 
de se pendre ensuite à côté de ce cadavre san* 
• glant ! Vers la mi-^avril de i635, des fièvres mali- 
gnes pourprées affligèrent plusieurs viUes et pa- 
roisses , e% ontr'autres celles du Dorât , BeUao 
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et Availles. Ces maladies durèrent pendant trois 
ou quatre ans , et portèrent une atta*nte funeste 
a la population. Il mourut au Dorât plus de laoo 
personnes , et presque autant à Beliac. 

En i65st , plusieurs seigneurs marchois for- 
mèrent un parti en faveur de Monsieur, frère 
du roi , pour lequel le duc de Montmorencî avait 
levé, dans son gouvernement du Languedoc, 
une armée de 112 à ji5,ooo hommes. Cette armée 
fat défaite par le comte de Schomberg et le duc 
d'AJvouin, son fils. Le duc de Montmorencifut 
fait prisoanier ; le comte de La Feuillade et le 
seigneur de Lourde ueix , perd/rent la vie dans 
cette affaire. François £stourneau » sieur de La 
Mothe, d'Étansannes et de La Perrière, avait 
levé , dans la Marclie , une compagnie de gens 
de guerre , pour aller joindre les troupes de 
Monsieur; mais il ne put passer et fut contraint 
de faire sa retraite en grande diligence. Le roi , 
Louis XIII , qui s*était transporté à Toulouse , 
revint par Limoges ; il passa à Morterolles et à 
Arnac , où M* Robert du Dorât eut T honneur 
de le complimenter. Le roi répondit à sa haran- 
gue : ce Tenez-moi cela ^je vous serai bon roi. » 
Un événement assez singulier , qui se passa 
guiier ai- ^ Guéret , au mois d'août i654, peut être ajouté 
rft. aux mille et une preuves de Tinfluence étrange 
quela force de Timagination est capable d'exercer 
sur les âicultés vitales et intellectuelles de 
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rhomme , dont lè physique. ést'affiiibli par us 

état de maladie. L épouse de l'avocat du roif 
femme trés-dévote i était malade depuis loug* 
tema d'um^èrve quarts» qni l'ineommadait fort, 
et qui était compliquée de symptômes estati-< 
que$. Um nuit, il Im apparut- un fimtôme qui 
lui causa d'abord de la frayeur, mais qni na 
tarda pas à la rassurer par des propda pleins de 
douceur , et en lui promettant de la guérir si 
elle voulait le suivre. La malade , pleine de con« 
fianoe et désirant viVementde rècowrer tu santé; 
n'hésita point; elle se leva , et fut conduite dans 
«d certain endroit de la tille , où « à l'aspect 
du fantôme 5 la terre s'ouvrit, laissant paraître 
tout^-coup une fontaine très-bien construite.^ 
Ce fieintôme mit luMméroela malade dan» la fc^n-^ 
taine» et disparut. C'était peu de tems avant le 
jour. Au lever do soleil « nne 'personne vint à 
passer , et ne fut pas peu surprise de trouver en 
Cet endroit une fontaine, et d*y véir une femme 
qui en sortit dans ce moment même. Le6 voisina 
6'étant attroupés f la malade leur raconta ce qui 
lui était arrivé. Elle se retira chez elle , se sen^ 
tant une nouvelle vie ; €t depuis ce tems-là elle 
n'eut pins de fièvre. Les habitans de Guéret attri^ 
huèrent- ce miracle à Saint-Pardoux , et £rent 
bâtir dans ce même lieu une chapelle* La non* 
tellé fontaine étant ainsi accréditée, plusieurs 
personnes atteintes de goutte et d'autres infir* 
Tarne L â3 
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mités vinrêat $'j laYer» et crurent y trouver du 
sôubgemmt. Cepeiidant sa réputâtion ne se sou- 
tint point; car plusieurs années avant la révolu- 
tion elle- était comblée t et II ohapeUe était tom-: 
bée en ruine. 

i Lairméme année il «gela continuellement depuis 
le 8 ami jusqu^uS juin* Gé^lfSoid nuisît singu- 
lièremenf aux menus graips et a|ix herbes. 
Grands ^ L'esprit d'iosoumission n'était point éteinte 

jours a r 

Poitiers. Une infinité de désordres so commettaient four-. 
naUemânt:; ic^ .criHiÇfi restaient impunis;^ les 
mœurs du clergé étaient scandaleuses ; les sei- 
gneurs .ne pouvaient s'astreindra à aucun ordre j 
ils y^i^îent leurs maUieirreax Tassauz de miUm 
manières ; et non-seulement ils méprisaient les 
xnagî^trats qui faisaient quelques ei£orts,pqur les^ 
réprimer, mais encore souvent il les maltraitaient 
#t les, privaient de la vie. l,e Aevtçi;^nt-criminel 
du Dorât avait été indignement .égoi;gé dana 
^on château du Thauron, par des nobles du voi- 
•inag^». contre les yiojenoçs desquels le devoir 
de sa charge Tavarît obligé d'informer* . La dis- 
Corde se glissait souvent .parmi les oiBciers du 
sttéme s)égç de justice j ceux de la sénéchaussée 
de Guéret avaient en prise ensemble , et le sang 
avait souillé leurs querelles» Les mêmes désor* 
dres avaient lien dans les provinces voisines* 
Tou^ ces motifs engagèrent le roi^ Louis XIII, ,4 
grdcoivmripar sas lettres du x i £évner ]j^fi|4'apr es 
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qpe les Grands Jours se tiendraient à Poitiers, 

comme cela avait déjà eu lieu en i53i. 

Un des premiers actes de justice de cefte cour 
fut larrestation et le procès de Loui:. Mont- 
Faucoa » dit Mourier , lieutenant , assesseur d^ 
|robe:C9nrte du Tic^sénéchal de la basse Marche. 
L'accusé ayant été atteint et convaincu .de gr8n4 
nombre de concussions,, voleriea et malversa*^ 
tions par lui commises eti I exerc/ce de sa charge^ 
fut condamné à étie pendy. Il fut exécuté sur 
la fin d octobre i634. Jean Andeberf , prévôt pro- 
vincial d^e la basse Marche , fut mis en prison»' 
et T resta long<-tems* Gaspard de Nuchesse» 
seigneur de La Biullonière et de La Motte-de- 
Persât f dans la ba^e Marche» emprisonné pour 
diverses violences et exactions par lui commises 
sur ses sujets» fut condamné en i5,ooo livrer 
d'amende envers le roi , & 8,000 livees de restitu* 
tion envers sçs parties adverses , et aux jdépens 
du procès pen s'en faUutqu il ne lût puni da 
la peine capitale. D'autres exemplf ^ à uiie jus» 
ttce. sévère eurent lieu ; il fut en}ûint aux curés 
.et aux bénéficiers ayant charge d'âme de résider 
enleurs cures et bëçié|ices, et ordonné que visiter 
.^aéraient £utes,par les députés- d^^énécha^ax dm 
la hante et de .la b^sse Marche, pour s assurer 

.de cette résidence* ■ > * 

♦ ' • * ' » . '1 

^ ha, cour de^ Craijds Jonfa à^tfl. depuis le pre- 
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mier septembre i634 1 jusqu'à la féte ^es Rois 
l635. L'effroi qu'elle porta dans les âmes des 
coupabtes et la terreur salutaire qu elle répandit, 
ramenèrent le bon ordre et la sécurité publique. 
inif>ôt$ impôts étaient excessifs. Les gentilsiiom- 

«s,c«»i&. Harcbe se plaignirent des vexations 

que leur faisaient éprouver à ce sujet les élec- 
éions de Guéret et de Limoges ; le roi eut égard 
à leurs plaintes , en décidant que les élus ne 
pourraient s'immiscer dans la vérilicatioa des 
titres de noblesse des plaignana» 

La France se trouvait , en i635 , dans le fort 
de la guerre qu'elle avait avec la maison d'An- 
triche» Les mesures que le cardinal de Richelieu 
avait prises ne purent empêcher les ennemis de 
&ire une invasion en France. Le cardinal Infant^ 
gouverneur des Pays-Bas , ayant rassemblé une 
armée puissante / fondit avec impétnôsité snr 
la Picardie» Paris fut consterné; plusieurs bour. 
geois s'empressèrent de quitter cettè ville, et 
amenèrent , en deçà de la Loire , leurs femmes > 
leurs enfans et leurs meubles les plus précieux. 
Levée fallut recourir à de nouvelles levées d'hommes 
i'h<wameft d'argent» Henri Foucaud , seigneur de Saint» 
ii'aigeiit Germain-Beaupré » leva , dans la basse Marche , 
une compagnie de chevau-légers ; pour armer 
cette compagnie * la ville dn Dorât donna 600 
livres, celle de Bellac 3oo livres, et celle de 

fiancon i5o livrer* fiarton é vicooite de Montbas» 
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leva trois compagnies; savoir, une de cbevau* 
légers 9 nne de gens de pieds et une de dragons 
ou mousquetaires à cheval, tous Marchois, bien 
armés et équipés* Le sieur de Drouz eut aussi 
commission pour lever une compagnie. Enfin , 
le ban et Tarrière-ban de la province lurent con- 
• Toqués. Toutes les troupes furent employées 
contre le duc de Lorraine^ et ne contribuèrent 
pas peu à délivrer la France de la terreur que 
lui avait inspirée l'audace des ennemis. 

Au mois de janvier i6o5 , le roi, Louis XIII « <] > • n si. 
sur la réclamation des consuls , habîtans et offi- guciu. 
ciers de la ville de Guéret, établit dans cette 
Tille un siège présidial, par un édit qui fat vérifié 
au grand conseil et à la chambre des comptes y 
les 16 mai et a5 septembre de la même année- 
Le tribunal fut composé, i.^ des officiers de 
la sénéchaussée^ qui étaient un lieutenant géné- 
ral f un lieutenant criminel , un lieutenant par* 
ticulier , un assesseur, quatre conseillers, un 
avocat et un procureur du roi , un enquêteur , 
un adjoint], un substitut du procureur du roi ^ 
un greffier criminel , deux huissiers , vingt pro-- 
cureurs et deux certificateurs ; 2.** d'officiers 
nouvellement érigés, savoir, un président 
un conseiller clerc, cinq conseillers lais, un 
conseiller garde scel , un second avocat^ con 
seiller du roi; trois receveurs et payeurs, et iroij 
contrôleurs des gages desdits offices , un clerc 
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d'audience , un receveur des épices « un greffier 

de prés<^ntation, héréditaire , un greffiur du pré- 
sidial d'Appeaux, héréditaire « deux clercs , héré- 
ditaires , six procureurs postulans, aussi héré-- 
ditaire.s^ et d'-ux huibsiers audienciers, avec pou* 
voir et faculté d'expIoit«^r par tout le royaume. 
Des ga^ étaient attribués à ces officiers , ainsi 
qu'il suit : au président » six cents livres ; au 
conseiller cl^rc , dtiix Cr'nts livres; à chacun 
des conseiller.') lais deux cents livres ; au con- 
seiller garde scel , trois cents livres ; à l'avocat 
du roi, trois ceiitd livres ^. aux receveurs et 
payeurs des gages , chacun deux cents livres ; 
aux trois contrôleurs, chacun cent livres ; aux 
clercs d'audience » cent livres ; aux receveurs 
des épices, d^ ux cents livres, et deux sous pour 
livre desdites épÂpes ^ et à chacun des huissiers 
audîenciers, trente livres. Les gages des officiera 
de la sénéchaussée furent augmentés , et tous 
ces g(^Qf^s et augmentations » revenant ensemble 
à la soniiut; de quatre mille six cent SGixaiUe 
livres , devaient éire imposés et levés , chaque 
année sur la haute et la basse Marche. 

Courent i636, fondation cl Guéret d uu monastère . 

dcsiiies j gji^g Visitation; voici à quel sujet ; 

de la visi- ' , * ' 

talîoiifoo- Sœur iMarie-CathuiJiie Chariol, supérieure; sœur 

de» uue* 

Kl. Marie-Gabrielle de Gendres, Rose- Angélique 

d'Augères , Jeanne - Baptiste Vanéres , Claire- 
Frau<^oise de Monta gnat , présentèrent requête 
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' & Pévéque de Limoges, et lui exposèrent qu'ailes 
auraient été établies ci-devant à Metz , où elles 
seraient allées deRiom, Fan i632 , et y auraient 

m 

demeuré jusqu'au â janvier i&56 ; mais qu'alors 
elles auraient été obligées de se retirer , ne poa- 
Tant y subsister à cause des troubles du pays ; ' 
que delà elles seraient venues à ParlSi au menas* 
tère de la Visitation de leur ordre, rue Saint- 
Antoine, d'où, enfin, elles sont venues à Guéret, 
apportant un fonds de3o,ooo livres , dont ( lies 
ont employé ii,Soo livres à Tachât d'une mai- 
son appelée de la Mazîére. Elles demandent Tau- 
torisation de rester réunies , soumises à leurs 
Tœux et aux statuts de leur ordre* Leur demaudo 
fut accueillie. 

En 1659 , trois chartreux > du nom de Texier^ 
natifs de Felletin , lui tint remarquables en leur 
ordre* L'un ^ d'abord prieur de Lyon, fut fait 
prieur de la grande Chartreuse et général de 
tout Tordre; le second était prieur de Toulouse, 
et le troisième de Cahors : celui de loulousa 
étant venu à décéder, lut remplacé par celui 
de Cahors* 

Anne d Autriche , veuve de Louis XIII , Corrif 

ùesse de la Marche» 

Anne 

Anne d'Autriche , reine de France , veuve de ciie,veuv« 
Louis XllI, inertie 14 mai 1643^ eutlecomU mh'X"'*. 
de la Jklarche pQur soA douaire » par leltres-pA- 
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tent^.du 12 octobre de la même année, EUa 
aipnrut le so janvier 1666 ^ âgée de soixante- 
quatre ans, 

yÈt d'£- ^ ^^^^ d'Évaox fut prise au mois de septembre 
jaui. ,651 , par un nommé Remirand, qui était dans 
le parti du prînce de Condé, alors révolté contre 
la cour; le petit fort de cette Tille» dont il a déjà 
été parlé plus haut, ne se rendit qii'aprèvS un. 
an de siéga* Le décembre lâSa^ il fut réduit 
en cendres. 

£n j656, il restait encore des hugiienota dans 
la basse Marchf!. 11^ firent construire auprès de 
Vilpao un templf^ qui fut démoli , en une nuit , 
par le marquis de Fors * seigneur de Vilpan , Tan 
3658; ce qui donna lien a quelques mouvemens," 
les calvinistes ayant pour appui la dame de La 
Force» Tout cela s'appaisa au mois de juillet de 
ladite année i658. 

Henri de Bourbon , Jîls du Prince de Condè » 

Comte la Marche. 

Hmriae' Henri de Bourbon . comte de Clermont , fils 
ijoiuif , de Henri-Jule de Bourbon , prince de Coudé • 

com te de 

la Marche, et d'Anne de Bavière , né le 3o juillet 1672 , fut 
comte de la Marche , puis de Clermont. II obtint 
du pape 9 le 1 1 août 1673 , la faculté de percevoir 
/ les revenus de toutes sortes de bénéfices, même 
•monastiques , jusqu'à ce qu'il eût la tonsure. Il 
-iqt^nommé, le 9 septembre 1673, à l'abbaye 
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de Bonport, diocèse d'Ëvreus^ et à celle de VrsU 
Campi^ à Tâge de trois ans. Il mourot le 6 juin 
1676» et eut pour successeur son frérei qui suii : 

Louis-Henri de Bourbon , Comte de la Marcher 

Louis-Henri de Bourbon , né le 9 novembre Lom\. 
1673 , fut comte de la Marche, puis de Qermont, BomUu^. 
après son frère , en 1876. Il mourut le 21 février ^^^i^ 
1 677 , à Paris , trois mois après avoir été nommé ••Maichê. 
è l'abbaye de la Victoire , diocèse de Senlis , 
et à celle de Bonport, après son frère* Le comté 
de la Marche devint ensuite le titre des fils aînés 
de,s princes de Conti* 

François 'Louis de Bourbon^Contif Comte Je 

la Marche» 

François-Louis de Bourbon 9 né en 1664, eut 
d'abord le titre de comte de la Marche » pvis Boprboo. 
celui de comte de Clermont^ ensuite celui de comte d« 
prince de La Roche-sur-Yon . et enfin la qualité 
de prince de Conti , après la mort de son frère 
aîné. Il était fils d'Armand» de Bourbon » prince 
de Q)nti , et d^Anne Martinoszi. Il mourut à 
Paris , le a2 février 1709 , et eut de Marie-Thé- 
rèse de Bourbon , dite Mademoiselle de Bour* 
bon y Louicj-Armand , qui suit: . Ltvîcom. 

.£n i666, ia vicomté d'Aubussoa, qui depuis lus^onr. . 
plus de quatre siècles était sortie de la maison irm^lj^ti 
^ui. en porte le nom » et qui était réanie au 
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comté de la Marche » retonrna i cette illustra 

niaioon , dans la personne du i3.*^ descendant 
direct de Renaud VIII d'Aubusson, pére da 
Raimond I.^'' , qui, en 1262, l'avait vendue au 
comte de la Marche > Hugues XXI de Luzigoan. 
Le roi 9 Louis XIV , par contrats des 14 et 2? 
juin 1686, donna, à titre d'échange , contre les 
seigneuries de Saiot-Cyr, cette vicomté» la bailie 
du Mas-Vaudier , les chatellenies de Felletin , 

Ahun^CbénérailleS) Jarnages et Drouilies, situées 
dans Tëtendue du comté de la Marche , et la 

châtellenie de Serviére , dans le comté de Foréz, 
avec la somme de six mille huit cent quatre- 
vingt-quatre livres, en retour, à François d'Au* 
bussou f duc de La Feuiilade » pair et maréchal 
de France* 

■ 

iMiiS' Armand de Bourhon-ConCi ^ Comte de 

la Marchai 

Loui«^Ar- Louis- Armand de Bourbon, né à Paris le 
Bomiioii- 10 novembre 169S, a porté le titre de comte 
c^inic'Jc de la Marche Jusqu à la mort de son pére , qu'il 
kJUaici*c. pyi^ qualité de prince de Conti. Ce prince 
mourut le 4 "i^i 1727 : de son mariage avec 
Louise-£iisabeth de Bourbon-Condé , il eut , 

j.^ N... de Bourbon, comte de la Marche, 
né la nuit du 17 au i8 mais 1715 , mort le 1/' 
août 1717» âgé de 2 ans et 4 mois ; 
... . '2.** Louis -François de Bourbon, qui suit: 
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ZiOuiS''Fraiiçois de Bonrbon-Conti^ Comte de 

la Marche^ 

< Louis^François de Bourbon, comte de la Mar- ^Louiff 

che y ne le lO août 1717, depuis prince de ConU , Uc Bour-^ 
épousa Louise^ Diane d Orléans ^ dont il eut "^'^i^^ 

Louis-François-Joseph, (|ui suit : UMafck^. 

Les seigneurs de Eefs t dans la Marche, qui 
relevaient do roi , représentèrent à Sa Majesté» 
en 17249 que devant faire la foi et hommage 
au bureau de Messieurs les trésoriers de France 
de la ville do Mouliii5 , éloignée d une grande 
distance de la Marche» les frais des voyages 
étaient considérables et incommodes , sur-tout 
puur certains vassaux , dont Tëtat et la santé 
ne permettaient pas de £dre des voyages en 
personue D après ces considérations , un arrêt 
du conseil, du mois de septembre iTSM^^admit 

"les réclamans à faire leur foi et hotnmage par 
procuration » en dérogeant, à cet effet , à Tart. 

4gd de la coutume» ainsi conçu : Le Seigneur 
n'est tenu^ si bonne lui semble^ recevoir le vassal 
à foi et hommage procureur nec è centra > 

fors le prince» 

ê 

LoiUS ' Fra/içois ^ Josdjj/i de Bourbon - Lu/Ui 
, . dermer Canote de la Mat che* 

Le dernier comte de la Marcha a été Louis- r outs- 
François-Joseph de Bourbon-Cunâ , ne le i: ' jj^l'^lu i 
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"ÎJÎîrr novembre 1734 , marié avec Fortooéa - Mau« 
mteX ^"^^^ t née à Modéne , le 24 novembre itSi.' 

laUanèe. xi est mort en 1814. 

£^rSs ^ Marche^ depuis l'an 858 jusqu'à Tan 1789 , 
«b a eu quarante-neuf comtes , savoir : 

j.^ Avant 867, deux Geofroi, tige de la mai*^ 
son de Charroux , et Robert , tige de Fauguste 
maison de France. 

2.^ De 867 à g6a 1 quatre de la maison d'An«2 
gottîéme : Yulgrin , Alduin , Guillaume et Ber<^ 
iiard» 

5.^ De 962 & 1 134 7 sept de la maison de Char- 
roux:Bo7.on-le- Vieux, Audebert ou AidebertL*% 
Boxon II 9 Bernard II , Audebert II » Bozon III 
et Odon ou Eudes. 

4»^ De ii34 1177» trois de la maison de 
Montgomëry : Roger, Aldebert III et Aide* 
bert IV. 

5.^ De s 3 77 i i3o9, sept de la maison de Lnzi» 
gnan ; Geofroi fugues IX, Pugues X , Hu- 
gues XI 9 Hugues XII I HoguQs XlII.^t Gui on 

Guiart. 

6^^ De iSogà a3a8) un de la uiai^oa de.Frauce: 
Charles, qui fut .roi sous le nom de Charles Je« 
Bel. ♦ 

7*^ De iSaS à i435, six de la maison de Bour* 
bon : Louis 5 Pierre I.^^ , Jac<jues I.^^, Pierre II , 
Jean I.^^, Jacques II« 
8.^ De 1435 à 1477 > deux de la maison d'Ac; 
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inagnac , postérité de Glovis : Bernard Ul et lac- 

ques IIL 

g. De 1477 à iSds , un de la maison de fiouH 
bon-Beaujeu : Pierre III , et après lai sa fente» 
Anne de France. 

10. De i52â à 1527, un de la maison de Bonr- 

bon-Montpensier ; Charles^ le fameux eonné-i 
taUe. 

11, De 16274 1789, quatorze apanagîstes ou 
douairîstes j savoir : Louise de Savoie y mére de 
François L^' ; Chaiies de France, fils de Fran- 
çois I.^' ; Louii-Charles de Bourbon , fils d'An- 
toine, rot de Navarre; Jean, duc d'Ànfon, qui 
devint roi sous le nom de Henri III ; Elisabeth 
d'Autriche , Tenve du roi Charles IX ; Louise de 

Lorraine-de-Vaudemont, veuve du roi Henri IIIj 

Marie de Mëdicis, veuve du roi Henri IV; 
Anne d'Autriche , veuve du roi Louis XIII ; 

Henri de Bourbon , fil 5 de Henri-Jules de Bour* 
bon , prince de Gondé ; Louis-iHenri de Boar<^ 
bon, frère du précédent; François - Louis de 
Bourbon -Conti; Louis * Armand de Bouibon* 
ContI; If • . . de Bourbon-Conti; Louis -François 
de Bourbon-Contif et Louis-François- Joseph de 
Bonrbon-Conti. ' 

APPENDICE 

Sur la branclie de la Maison dù la Mur^hù* 

de-Parnat. 

Il existe encore » dans le département de h 
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Creuse , une famille qui porte le nom de la Mar^ 
elle. Cette familie est très-ancienne , et descend, 
à ce qu'il paraît, d'Odon ou Eudes , Hls de Roger 
de Montgoméri,. et. d'Adelmodis ou Almodis# 
Le frère aîné d'Eudes, Aldebert III, eat le comté 
de la Marche^ plais Eudes q^mme nous l'avons 
▼u, précédemment, prenait ansisi le titre de pomta 
de la Marche, et il aida àoa ainé à repouâ^^r 
les prétentions de lanifiison de.Lnzîgnan, qui, 
à la fia , l'emporta sur celle 4e Montgoniéri. 
Il ne restait de cette. 4ernière maison que la 
branche d'Eudes , qui n'ayant pas assez de puis- 
sance pour It^tter contre les.Lu^uan , futoblî: 
gée de se contenter de quelques terre^v qu-eUct 
avait eues en p^rtag/e du^ept^ du p^^i* .Yo^ci toui^ 
ce que faî pu, trouTei^coocernani cette branckei 
dite de la Marche .de.,P^iuat, de la^fielle je 
n'ai point de filiation^^aivie. . 

Les armes de cette maison,. sont d'argent, à 
la bordure dÇjgneules^..à chef de mèm€« 
Elle était des premières', de la province dont 
elle port^ Ip n^m. £1,1^ a des ^lliar^ces ajv^c celles 
des Bridiers , ^e Saifit'JuIien ^ de ChâteaoH-Ba* 
deau, de Foucaut , de Fot-d^*Rfaodes« d^ La 
Celle» de Chabannes et autres.:- 

Renaud de la Marche, chevalier de la cour 
de Gui, comte de ^evers^ souscrivit à une charte 
de 117t. Il est probable «fu'it était fils d'^Odon 
ou d'Eudes ^ qui prenait le titre de comte de la 
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Marche f et qui était frèce d'Aldebert IIJ. 

Guillaume de la Marche, petii-fils de Renaod» 
suivant toute apparence , eut entr'autres en£ans, 
me fille. Constance de la Marcfaet de son épouse, 
Jeanne de La Mothe. Constance épousa, ea 
x364, Baïqaulphe-Héliei 2.^ du nom, chevalier» 
seigneur de Pompadour , et veuf de Galienne 
de Chanac. Constance vivait encore en '599» 

Denis de la Marche > fils de Gtiillaume, da os 
un acte d acensexnent de i4oo est qualifié 
f^ir nobiUs « Dominus de Bosco-Joannis Paro* 
chiœ de Pionacho* Il eut pour frère , noble 
homme , ^Godefroi de la Marche , qui épousa 
Hilutte de La Çelle, dont il eut. trois enfaas, 
Eméric , Philippe, £Iion. Ces deux derniers sont 
nommés dans nnacensemeutfaitlei jJiÂn 140 1 9 
reçu Laboreix , notaire. 

Eoiéric de la Marche^ fils de Godefroi^.fut 
sénéchal de la Marche « et garde du- château de 
Çrozant. Il eut pour fils , ' . 

Louis de la Marche $ lequel fat déchargé»; 
le 3 février 1452. par Bernait] d ArmagnaCij 
comte de la Marche , de la garde du x^hàtean^ 
deXrozantt dont £méric» son p^e, avait été 
chargé., • ^ . , 

Jean de la Marche fut fils, du* précédent jLei 
u.^^\vLiiïçX Bernard d'Armagnac lui permit^ 

4ie reconstruire et fortifier, de toim 1, toureUes», 
fossés, pont-levis, créuaux. njachicoulis et 
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autres fortifications nécessaires , son château de 

Poy-Guilloij, qui avait été détruit par 1^6 guerres. 
Il eut pour fils , 

François de la Matche, qui fut seigneur 
Vesni, et qui épousa Marguerite d Archlao, 
dont il eut Antoine^ qui suit, et Anne de la Mar^ 
che , mariée le 20 mai avec Fraa^oi^ de 

La Grange , seigneur de Montigni* Le 5 février 
1545 , Charles , duc d'Orléans et comte de la 
Marche , &h de François h^^ , donna à François 
de la Marche des lettres-<pâtentes portant' rétai- 
1)Iissement du droit de justice, tant dans sa terre 
de Puy-Guillon et ses dépendances qu'ailleurs. 

Antoine de la Marche , fils de François , fut 
lieutenant des gardes du corps* Le 8 décembre 
1696 , le roi Henri IV lui donna , ou plutôt à 
son fils, qui portait le même nom, des lettres dé 
sauve-garde. 11 eut deux fils, Antoine et Claude* 
' Antoine de la Marche , seigneur de Puy-Guil- 
lon et du Fé , paroisse de Fresselines , épousa 
Annèd'Assy, dont il eut deux filles , Honorate» 
baptisée le 11 juin 1628, et Silvine, baptisée 
le i3 mai 1629 , mortes sans é'étre mariées , et 
Silvain de la Marche. Cet Antoine de la Marche, 
le II février 1634, par acte reçu Paslin , notaire, 
déclara et confessa tenir et posséder en fiefs et 
hommage franc et lige du roi , à cause de son 
comté de la Marche et de sa chàtelienie de Cro- 
zant; plusieurs ubjetâ miznigubies, dûinaiiK;;^^ etc.; 
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e< le droit singulier, dont nous allions rendre- 
compte d'dpréd ledit acte : 

o Plus / a ledit ëcuyer droit d*étre appelé le Droit sin^ 
premier aux xoi et ijonimage , et lui e^t permis feicueuc 
tontefois et tqaantes mondit sèigneur féodal 
viendra prendre la positoîion et saisie de son ' 
cbàtel et ciiàtellenie de Crozant , ledit seigneur 
de Poy-Oufllon^eut et doit allei'eii grande ré vé' 
rence jusqu'au grand cimetière dudit Crozant ^ 
et iUec le saliier comme son seigneur modal » en 
le prenant par la bride de son cheval et le con- 
doire en tout honneur et révérence jusqu'aa 
dedans dudit châtel et ville dudit Crozant , où il 
plaira à mondit seigneur féodal , et après qu'il ' 
seta îrëiida - et aura Mis piéd à- tèrf ë > 4e seî gnear 
de Puy-Guillon doit prendre et rfetëmr à lui ledit ■ 
cheiraiv ràbé eîi màntêafi et épéérdeiAondit'sei^^ 
gneur féodal et en laire sa pleine volonté, etc. n 
Claudft dei J^^^'Marcb.e , j;lvpvali,eri,. f e^itçur do 
P^rnac, épousa, le premier mai 1627 , demoi* 
selle Françoise de Chamborant , et fut, en outre^ 
baron de Fins et de' Dun-le-Pbislieh " * ' 
" Ea loijG , le duc de Duras , premier maréchal 
de France y lui donna un brevet de commission 
pouVcohdàiré' li/ fârnlgi ï'arrfê^^ delà Mair-* 

PostérUé d'Antoine Je iw^atch)sJ' - ' 

Silvain de la Marche , écuyerj seigneur de 
Ptty-<îuillon » paroisse de Fresselines , fils d'An- 
Tomc /, 24 
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toine, ëpouaa Marguerite d*Amat, dont il eut; 

i."^ Gabrielle, baptisée le premier juin i65i j 
• 2.^ Etienne, baptisé le lo juillet 16&2 ; 
. .3.^ Marie., née le 2,'^ novembre i653 ; 

! 4.^ L^narde » née le 20 mars i6â5 , mariée 
en 1676, à Robert de Saint-Maur; 

.,5.^ Marguerite» née le. 3 juin i656; , 
, .6.* François, né le premier juillet 1667 
7.^ Catherine, née le juillet i658 ; 

, 8.^ .Gabrielle , née le 22 décembre i65g j 

, 9»*^. Jean , né le 5 novembre 1661 ; 

. 10. Barth^emi, né le iS janvier .1661 ; 

,11. Autre Gabrielle, née, après la mort de. 
eonr.père la ^3 octobre 1664. 

Marie^JeannerGabrielle de la Marche , petite- 
fiUe de Silvain , épousa , en 1769 , le sieur Fran- 
çois Dubreuil , écuyer, seigneur de Souvol^ pa- 
roisse de Saint- Sulpice- le -Dunois. 

' ■ 'Postérité de Claude de la Marche. 

Henri de la Marche - de - Parnac , moine de 
Grandmond en 1661 , fut élu , le 9 septembre 
1687 , abbé général régulier de cet ordre. Il 
inourut à La Drouille-Blanche « prieuré de son, 
ordre , où il était allé £iire la visite pastorale ; 
le 17 décembre lyiâ» et fut enterré le lende- 
main à/Gnuidmond. 
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Princes ou Seigneurs de Chambon et de 

Combraillp (i). 

Lorsque la division des iiefs fut réglée par 
Charlemagne , dans l'Aquitaine, à Tépoqueoà 
il érigea en royaume cette partie d^ son empire^ 
le ieudataire ou Tavasseur « auquel fut dévolu 
le pays de Combraille , prit son établissement 
à Chambon. On peut même dire qu'antérieure^ 
ment à cette époque^ il existait des princes de 
Chambon. La charte de la princesse Carissime^ Kg«nW. 
que nous avons copiée dans la note de la page 
86, en fournit une preuve directe. Parmi les 
signataires de cette charte, qui date du milieu dd 
siècle, on voit un Rigauld ( Rigaldus) avec 
la qualité de prince de Chambon , prmceps Cam- 

4 . • • 

^ 

(i) J'avais iléjà composé cette esquisse , iorsqoe le 7 no- 
vembre 1814 , je reçus de M. de Lncbapt , propriétaire à 
Chamboo , on siènioire m le m^me tajet. J*ei vu avec tm 
plut grande Mtisfaction , que le résultat de mes recherchea 
•'accorde -en général avec le résultat de ceiies de cet esii- 
niable citoyen , dont les connaissances prcfoodes, réradi" 
tioa variée et le bon esprit , inspireoi la plut grande con* 
fiaîice. Nomdifférons seafemeiSt dans la manière de traiter 
<|«elqnes objets < anxqoels chacun de noos a donnai une 
étendue plus ou moins grande, soit d'après sa maniéro 
pariicuiiere de voir , soii d'après les renveigneitiens qu'il 
a eus. Pour ne point ptiver mes lecteurs du Iruit des sa. 
vantes recherches de M. de Lttchapt , j'ai fo^idu tout soa 
nciémoire dans mon travail, 
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bonensis. D'autres raisons , telles que Tancien- 
neté de la ville de Chambon, capitale des Cam- 
biovicensesy des édifi€es doatrarcbitectare porte 
l'empreinte non-seulement du siècle deCharle- 
magae , mais encore des tems où les Romains, 
établis dans les Gaules , y introduisirent leurs 
arts et leurs usages , constatent suffisamment la 
mpériorité que ce lieu dût avoir et conserver 
sur le territoire, au milieu dut^uel ii se trouvait 
placé. 

La tour dite de THorloge , dont nous aTons 
jjarlé page 2*37 , et qoi en i44o servit de refuge 
Â plusieurs. habitans de cette ville, assiégés par 
les troupes du roi Charly 5 VII , est en entier de 
^architecture du q.^" siècle* £Ue précède l'entrée 
de l'église de Sainte-Valérie, dentelle étaitautre? 
fois séparée. C'était un des moyens de défense 
et de protection de la ville. Mais il existe dans 
l^égjUse un monument encoi e {ùu^ antique et plus 
«are ; c'est un. temple du paganûime , où est la 
chapelle de Saîme-Valerie. 
" On sait que ces temples anciens avaient tou- 
jours leur entrée et direction du midi au nord , 
ii la différence de ceux de^ chrétiens , dont Ten- 
.trée et la direction se présentent du couchant au 
levant, ou du levant au couchant. Dans le tem* 
pie dont il s'agit , l'entrée allait joindre au nudi 
la manse des religieux bénédictins de Chambon. 
Us avaient conservé cette entrée pour aller de 

m 9 * * 
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leur dortoir i leur chœur. Ce chœur était et est 

encore placé sous la tour carrée de l'ancien 
temple » laquelle leur servait de clocher* L'archi- 
tecture, tant au-dedans qu'aii-deliors , est bien 
différente de celle de Téglise qu'on y a ajoutée » 
en la prolongeant, au couchant, partroi^ nefe* ' 

Cet ancien temple avait une grande renommée 
et attirait un grand concours de personnes dans' 
les cérémonies païennes. 

L'importance du culte et du local détermina 

les chrétiens à s'en 5aisir de bonne heure. Aussi 
assure^-on que dès le premier siécie de l'église, 
il 8*y étabh't une communauté de religieux qu'on 
appella Bons Hommes , hommes boni* Ces b«ns 
hommes vinrent de Limoges^ portant, était^il 
dit dans la légende particulière de l'abbaye de 
Sainte-Valérie, les reliques de cette sainte à tra« 
vers les bois et les montagnes , parmi des rochers 
et des précipices, par des sentiers difficiles et 
k peine tracés. Avant d'entrer dans la ville , ila 
se reposèrent siir les bords d'une fontaine (jui Ongine 
a conservé le nom de fontaine de Sainte-Valérie^ xeiTdl 
aux eaux de laquelle on attribuait autrefois cer- 
taines vertus. 11 est possible que cette fontaine' 
eût déjà été consacrée à quelque divinité par lès 
anciens prêtres du temple. Ces bons lionimes 
adoptèrent la régie des religieux de l'abbaye de 
Saiai-Martial de Limoges , et ftirent gouvernés 
par un prévôt C prœposUus pro ahùaùej^ "i 
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Le concours de dévôts qu'appelait un culte 
nussi anci^ était fréquent ,et considérable* On 
avait destiné pour les grandes solennités tout le 
terrain qui e$t entre la ville et la rivière de Tarde^ 
i^pelée aujourd'hui les Etonneries. Dans les an- 
ciens terrains de l'abbaye, on lui donna la déno- 
i^ination à' Hôtelleries ; il n'était assujetti qu* à 
c|es redevances de fèves et de légumes, parce que 
la fête de Sainte-Valérie 6e célébrant du huit au 
dix décembre, le terrain, alors couvert de tentes 
et d'éclioppes , ne pouvait être ensemencé en 
grainà d'hiver* G'est-là Torigne de la foire an* 
nuelle qui a lieu à Ghambon , le 9 décembre. 

• D'ailleurs, la ville, située dans un vallon , bien 
abritée du nord et du couchant , offrait un climat 
j^lus doux qu'il ne Test dans les autres parties 
du pays. 

• Quant à la sûreté , les armes à feu étant incon* 
nues, le local, situé au confluent de deux rivières,, 
se prêtait à merveille à une longue défense; on. 

;^ avait » par des fossés profonds 9 détourné une par- 
tie des eaux de la rivière de Voyse, autour de la 
ville, ainsi qu'autour de l'ancien temple, delà 
tour et de l'abbaye. 

Tout se réunissait donc pour que la résidence 
du feudataire fût fixée dans cette ville. 
Beraaiil Au commencement du 9.^ siècle, Bernaud , 
probablement fils ou. petit-fils de Rigaud, était 
prince on seigneur de Chambon-Sainte-Valeriev 
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Ce Bertiaud eat-U celoi qui fiii institué par Char- 
lemagne ? dest ce qu on ignore. Tout ce qu'on 
troure ft «on égard, c'est quil se reconnut feu^ 
dataire du comte de Limoges. 

Le royaume d'Aquitaine n'exista pas long-tems 
comme tel De son démembrement, se forma 
le duché d'Aquitaine , sous la mouvance duquel 
restèrent, en grande partie, comme nous l'avons 
déjà dit , les grands fiefi qui avaient composé ce 
royaume» 

Les ducs d Aquitaine, ainsi que leurs premiers 
Tassaus, parvinrent, dans la prompte décadenca 
de la seconde race , à s'établir héréditairement 
dans leurs postes respectifs. Leurs vavasseurs 
suivirent cet exemple , et la féodalité héréditaire 
fut entièrement consolidée par Tavénement au 
trAne de Hugues-Capet. 

Lp prince de Chambon était alors Amélius, AméUuf. 
du nom , ou Amiel ; on le trouve même sous le 
règne de Louis d'Outremer ou de Lothaire , soii 
fiîs, vers 954. Il avait épousé, en premières noces, 
Godelend , dont il eut trois fils , Albert , Amiel 
et Willelme. Devenu veuf, il épousa en secon- 
des noçes Ermenarde , dont il eut deux fils ^ 
Ainard, qui fnt prévôt de Chambon , et Geraud. 
Ces derniers faits sont rappelés dans la charte 
de fondation du prieuré de Maival. 
• Albert ou Aubert, fils d'Amélius, prend le titre ^JJ^^^LTi 
de prince de Combraiile | dans la charte de ion- 
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dation do prieuié <le fijalval., sous le léane de 



, Il Avfh épomé Dea de la Quille; il avait eu 
un fils déjà majeur en io38 , et appelé Améliu? 
ou A miel , et une fille , qui , mariée à Archam- 

rond, ""^ ' '^'^ i^onrportâ dans petfe mai- 
tion ,u sop une partie delà aeignenrie de Com?>railIe. (i) 
PJJ^;-^« ce fat en l'année looH, que du consentement 
de son épouse , ainsi gne de son fils Amiel , Al- 
bert fonda le prieuré de Malval , dans un terri- 
toire appelé ^//70 , qui s'étend /usqn'à la petite 
Crense. La charte de fondation s'exprime ainsi : 
Lfi monnsti^re, est mis sous la direction immé- 
diate de la congrégation de Sainte-Valérie de 
Chamlon. Les religieux n auront d autre sei- 
gneur ni dominateur ^ après Dieu et Sainte-Va- 
lerie , tjue le seul Albert et son fds , Amélius, 
gui otit fait ceuejondation, et le prieur que 
la coni;n'gation aura ehoisi. Nulle puissance, 
nulle personne du dehors, ne pourra intervenir 

(r) Ç'eu à ce mariage qail fiiat rapporter UeÊoÉ» da 
rimervention des seigneurs de Boorbon dans quelque, af- 
Wresde Comlr«ille , et de lean iémèlés avec ceux .le 
Chftmbon. Pet one charte de i^io, Arcliamhand VIJI , 
stirnoiiuii. le Grand , sire de Bourbon , confirniâ la per- 
wiision qu'un de «e* 8iM>itre««t Amélim avakM 6omim 
aux religieux de BaaUeo , (U veadatiger leurs vignes , ssnt 
,. . -f. auÇfxlre pour cela enena ban Le m#me Arcl iioli^ud 
•• • ' concpurut a ia sjijoiiaiion de l'uiaeile de CliaBibon. 
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Âûifs /es'/z//aires particufières de la maison , ni 
e i qvpir l entrée f si ce n^est l ci^c(jue de Limoges 
et les princes dudù Clutmbon, La charte est char- 
fjke de .plu.'ieurs seings qui consistent en une 
S barrée, après laquelle Miit le nom. Ils com- 
mencent par celai d'Amiel, fils d'Albert; les sept 
qui suivent se trouvent sans noms. Viennent en- 
duite ceux de Willelme, fib de Rigaud de Cham- 
bon, de Foulques et Frinssui , d'UiiC'I)ant , d'Al- 
bert Bonafos de Giraud Bailleul , d'Hugues de 
Rancurel^d'Airaud du Rastel,de Giraud de Nozil^ 
de Giraud-!e-Viaux de Villacînr. de Giraud, ne- 
veu dudit Villaciar,de Giraud de Balvac, d'£bard, 
Gard cl d Al bert de 1\ozï\ j la charte est cluse 
par ces mots : Stephanus scripsit* On TOit par 
cette charte que la principauté de Chambon 
s'étendait jusqu'au bord de la petite Creuse, 
et que plusieurs commuoes ▼oiaines de Malval 
en dépeadaifsnt. 

Albert ou Aubert figure , avec Guillaume de 
La Rochayniond , comme otage ou caution dans 
un traitsé passé le 3 des nones d/août de Tan io3i, 
entre Guillaume, comte de Poitou et de Limoges, 
part; et. Jordan ou Jourdain i évéquo de 
limogea , de IWre. part. C F oyez Qallia chris - 
liann. 

Âmélitts II., fils d'Albert, était seigneur de AméUus 

Cliamljoa-Sainte-Valerie,du tems de Philippe J.er, ^ 

toi de France, ainsi qu'il résulte d'une charte 



Digitized by Gopgle 



HISTOIRE 

citée dans l'histoire généalogique de la maismi 
deCourtenai. Dans cet te charte, ÀrchambaudlY^ 
fils d'Archamband III , sire de Bourbon , con<- 
firme ce que sondit père avait donné à l'abbaye 
de Saint-Denis ; elle est datée du jour de Pen« 
tecdtede Tan 1066, au palais de Pans, en pré- 
sence du roi, Philippe I.er • témoins 9 Richard , 
archevêque de Bourges , Amélius , seigneur de 
C*hambon - Sainte - V alerie , et Barthélemi de 
Bourbon. Dea, mère d'Améliu**, devenue veuve t 
avait épousé Limbaut d'Uriel. C'est du consen- 
tement et de la volonté expresse de sadite épouse^ 
Dea, et avec le consentement d'Ârchambaud de 
Bourbon, qu'Imbaut donne aux moines de Saint- 
Denis le lien de la Chapellaude^qui fut le berceau 
et Tapanage du chapitre d'Uriel. Cette charte 
est datée du jour de T Ascension de K* 6« , et da 
règne du roi Philippe I.«' 
Cet Amélius ou Amiel est celui dont parle la 

chronique du V^jgeois , où il est rapporté qu'A- 
miel , prince de Chambon-Sainte-Valerie, parut 
dans ce canton du Limousin, lavec une suite bril- 
lante pour assister à une fête. 

Amélius II eut pour femme Alix, fille du baron 
de Saint-Julien , de laquelle il eut trois garçons 
et une fille nommée Agnès, mariée à Gui der 
Lastours , prince de Terrasson , en Limousin. 
Les trois garçons furent , 

1? Gnillenme , qui continua la postérité ; 
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ft.^ Amélîus, fondateur principal de Bonliea, 
abbaye royale de Tordre de Qteaux, située enjla 
haute justice de la baronie de Saint-Julien , dont 
il eut| en tr 'autres biens, une grande partie en 
apanage. Il est la tige dea barons de Saint-Jn- 
lien (i); 

(i) La première maiion de Saiiit*Jalien était tombée ta 

quenouille, et s*ëtaic fondue dam celle de Chsmbon» 
par le mariage d'Alix , héritière de cette première maison , 
avec Âméiius II. Elle se disait sortie d'un puîné dea 
princes paUcins de la Haute-Boorgogne* Qoelgnei-nns 
le croient deiceodne de Boion-Ie-Vleox , comte de la 
IMarcfip qui portait trois lions d'or dans sa bannière , dont 
les seigneurs de 6aint-Juiien en auraient retenu un pour 
leurs armas | qui sont de sable an Uon d'or , armé et îam« 
passé de gueules t billetté dW , ayant pour cimier un 
pégâze et pour supports un ours bridé ^ tenant des ban- 
nières de mêmes armes y autour desquelles est écrit , pour 
cri de guerre , Saint-Julien. Us se fondent sur ce que 
la terre de Saint-lnlien est la première baronnie da 
la Marche, et sur ce que les comtes de la Marahe^ 
durant leur minorité , devaieni ttrc scelléi du sceau des 
barons de 5aint>Jniien , qui , pour cet effet, avaient on 
garde des sceaux en titre d'office , dont ont été pourvus 
plusieurs gentilshommes de la province. Les barons da 
Saint-Julien étaient appelés les premiers aux convocations 
des états-généraux de ia Marche. Ces prérogatives n'étant 
dues , dans Tancien usage ^ qu'an plus prochain parent 
du c6té paternel des comtes de la Marche , ont fait 
confecturer que cette maison en tire son origine. D^autres 
la font descendre des anciens sires de Bourbon , qui por- 
taient pour armes » d'or au lion de geuies , avec limt co- 
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DmtiMi Ardiambaud , abbé de Saint*Pierre*dn Dorât • 

aux _ 

iamatt<ie en nJo, cut pour apana/^e une partie de ia 
baronie de Saint- Julien* Il donna aux frërea de 
Bonlien » en aum6nes perpétuelles^ les dîmes de 
toutes les terres que iesdics fri res culti^'eront ou 
feront cultiver ; plus , la dîme de tous les fruits 
et racines , naissafits et croissants de la terre de 
Domeirot , et généralement dans tous les lieux 
où il avait dfinc ; connue aussi les dliuf^s da^ 
gneaua: et autres h.étes ^ ne réservant que les 
dîmes de faites , de pois^ de lentilles , de millet 
cl de vesce^ qui a va lent été ci- datant données aux 



qDÏfles d aznr mises en orce. lis se fondent sur Je vot« 
sinage et sur ranîon qui régnait entre ces deux maîsoni. 
H yen a enfîn qui la croient descendue , par les hommes 

et par les remm«?s , des troîs maisons dont fe viens de 
perler» D'après eux , la baronie dp Sdint-Juli<^n aurait été 
Tapenege d on carlot des comtes de la MarcTip , qoi a Fait 
ttrancfie. Gnt ^ fîfs de Renaud « comte palatin de ]a Haute- 
Boorf^o^ne , et frère puin^ de Guillaume, ayant 4té mal- 
iirnmix rlrns son entreprise de Normandie, contre 
Gofjlanme-ie-Bâiard , se serait r<^tiré sur h»s frontières 
d*Aarer^ne , et aurait épousé riiéritière de Saint-Juiien , 
dont il aurait eu Alix , qui fut mariée avec Araélins ^ sei- 
gneur de Chambon , descendu des anciens sires de Bour- 
bon. Quoiqu'il en soit de tontes ces conjectures , ce qu'il 

y a de certain, c'est qne les difFérenfes Lraricîirs dfe la 
maison de 5aint-Juiien ^ qui existent encore aujourd'hui , 
descendent toutes d'Amélius, fils puiné d'Amélittl oa 
Aniiel II , prince de Combraîlle 9 vers 1066. 
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chanoines de Sain^Pierre , à Evahon ; plus , 

il donna, auxdits frères Bonlieu, droit J tisage, 
pacage et giandage dans ses JoréU^ et laper* 
mission de TPendanger leurs vignes quand bon 
leur semblerait» 

Guillaume, £ls ainé d'Amélioa II. lui succéda <^"^ 
dd«i> la principauté de Ciiambon. 11 parait qu'il 
fut de la première croisade préchée au concile 
de CleriDont , en 1099. 11 Tut père de 

Améliua III , lequel confirma et approuva les ^"^^ 
dons faits par son oncle A rchambaud, aux frères 
de Bonlieu. 11 augmenta même ce^ dons de la 
donation du village de Mandait , avec ses appar* 
tenauceâ , et d une partie de la terre de Ltlpaud. 

Baluze , dans son histoire des Comtes d'Au*- 
Ter ^;ne , dit qu'Amélins avait épousé Dalmalie, 
£Ue d'un seigneur auvergnat, qui n'est connu 
que sous le nom de Guillaume* 

Dalmatie étant devenue veuve , épousa en se- 
condes noces Astorg de La Rocbaymond p son 
voisin , et en eut Bernard seigneur de La 
Rochaymond , et Raoul , d'abord moine de 
teaux, ensuite abbé d Igny , au diooèse de RhetiM, 
et enfin , Archevêque de Lyon. Les enlansd'A- 
mélius III furent y 

1.^ ïiuguei; «ie Chambon, qui suit: 

Pétroniile, Pétronilla^PéronelledeCbaiii-» l^neU* 

de 

bon , mariée à Gui de la Tour » comte d'Aaver-^ 
gnei laquelle fut hérit^re.de la seigneurie de^ 
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Combrailie , par la mort , sani en&ns > de ses 

frères , qui arriva avant celle de leur père. Le 
mariage de Péronelle avec Gui eut lieu, selon 
Bainae, vers Tan n8o. Elle vécut long tems 
après son mari, qui fit son testament en sa iàveur, 
en Ym iftog. L'inrigiiial de oe testament existait 
avant la révolution, dans les archives de La 
Boobette; 

5.** Gualardm , abbesse de Br igeac, en 1202 , 
qui lit des dons à i abbaye de Bonlien ; 
' 4*^ Alart et Albert, 4ttorts fennes. 

Un des principaux témoins, Roger de La Croze» 
qui parait dans les donations d'Amélius III , 
fournit la preuve que la principauté de Com- 
brailie s'étendait jusqu'à CrO£e • proche Mont* 
loçon , sur la rire gauche du Cher ; Roger de 
La Croze étant feudataire d'Amélie de Chambon» 
La donation d'one vigne aux frères de Bohlien^ 
par Wilielme de Lupchapt , avec Tapprobation 
de son neveu, Geraud , oà Roger de La Croze 
«omperalt également, est une nouvelle preuve 
de 1 étendue de la domination d'Amélie dans 
cette partie du Bourbonnais, 
goes^ Lorsqu'Amélius III confirma les dons que sou 
oncle Archambaud avait laits au monastère de 
Bonlieu , et y en ajouta de nouveaux , son fils 
• Hugues était absent ; il était parti pour la Pales* 
tine f avec plusieurs des feudataires de son père ; 
parmi lesquels on trouve Pierre Lupchapt. 
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A son retour il ne ?it point tans teg/wt 

qu il serait privé d'une grande partie des biens 
que po&sédfkit.sa maison, il ne dissimula point 
à son père la peine qu'il en ressentait vivement » 
et bientôt i] signala son mécontentement par le 
ravage qu'il fit de-l'abbaye deBonlieu. Usa mit 
à la téte d'une troupe d Allemands ou CoUe- i^bbaye 
reaux dispersa les religieux » et annnlla toutes ^'^^ 
les donations qui leur avaient été faites. Cepen- 
dant y ie.père et le fils se réconcilièrent en 1171; 
les religieux furent rappelés, et Hugues t en pré^ 
sence de son père et de totvt le chapitre de Vab- 
ba^e confirma et approuva tous les^ dons qui 

avaient exciié son ressentiment. 11 approuva éga* 
Ifsm^iit et confima toutes les acquisitions que 
les religieux pourraient faire dans les terres de 
sa domination , soit de ses chevaliers , soit do< 
sas feudataires , soit enfin t - de ses serviteurs et 
de se6 paysans. « In omnibus locis eù terris dotw^ 
naùionis mem , Je militibus meU et /Mlibus 
sen'ienùibus eù ru^ucisi est-il dit dans le cartu-* 
laire de Bonlieu,- folio 53. On sait que le mot 
Miles signifie y dans les anciens titres, Chem?^ 
lier», ... 

. Cette reconciliation fiaiite, Hugues se retira n se retira 
dans son château de Lépaud. Il aifrancint les ^îfpa"*. 

' * dont II 

liabitans de cebomurt ^t^étendit même cet affran*- «ffrauchit 

cbissement au-delà d'Argenti. Il décéda îans iiuijAUas. 

etn£ftnsy et futinhnm4jdansréglisftdâ.Lépaiidy: 
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où rontoyait ènCore, il y'n qtielqttès'ànni^s , 

sa tombe, sur laquelle étaient gravées les arraeci 
de sa maison, qui étaient /aic/e/ ij'or eùéfazur 
à six piècés*Khi voit encore à Lépaud le chemin 
que suif irent les Allemands pour aller faire Tin- 
vasion du «eonvènt de Bonlieb , 'et ce<Aënhiîn en 
, a conservé le nom Chemin des Aîlemandi* ' 
Depuis répdqUe du ^tablissértusht^dormdAas- 
tère de Bonlieu^ les doriatioii.s afrivèrent de tous- 
côtés , de la part des fâudtitaiires' de k princî- 
pauté de Cottbraillew'Leât'^iiTcipaux donataires 
furent les seigneurs de Toulx> de Saint-Domet, 
de Saint*J)aUeii , de Sdiht^Ghabrais-, dë Saiàt^ 
Loup 5 les juges et baillis de Peirat , etc. ' 
' C'est le <}as de placer ici quelques obsbi*vatibn$ - 
sur l'état et la condition des iionimes dans ces 
tems reculés. ' < • - ? -i»". • ' 

' Rir là charte de ibndotion 'èxi pri^furé de Mal- 
ital, on voit (|ud faut i'approbaiion du £Is et des 
autres parenà les plus piroches, pour'réÉrdt^ vali* 
des Wdons faits à cette communauté religieuse- 
La raison en est que^dimitiuai^tpiai' toé donation ' 
là valeur et lès ^vêmi^dWfiéf,dn<étaitd autant 
plus géné pour remplir les obligations du service • 
militaîrei «uqueF cbaquîe t^iîddtait^ 'diaft tenu 
et taxé. C'est par cette même rai^bn^, devenue 
encore plus ferlée à mesùi^qtie^^lbs dèbo^ndans^ 
d'Httffuiis-Capët alfomiiîrebt^^r'Mt4<>fté , que> 
nous avons vu Hugues de Cbambon di;Uttire à* 
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■ 

tnaiar armée Fabbaye de Bofilîeu , fondée , en 

son absence , par son père , et eu tenir les reli- 
gieux dispersés {Pendant plusieurs années : aussi 
les moines ne manquèrent-ils pas , dans tous les 
actes de donation, deiiaire comparaître ou inter- 
venir les enfans ou proclies héritiers du dona-* 
l;enr* 

Le cartuli^ire de la fondation de Bonlieu, dès 
Tan ii4o» première époque» et encore mieux 
de Tan 1171 , deuxième époque , qui fut cello 
de son rétablissement, nous donne quatre con- 
ditions dans les hommes* 

Amélie s'exprime ainsi en 1x40 : Dono eisdefn 
fratrlhm quidquid acciperepoterunt de feitalibus 
meU eù servientibus et Bai lis eù ViUanis meis 
vhiqiie et in omnibus locis. 

Hugues, ainsi que son père# en .1 iijh : Mté/uid^ 
éjuid acqidrere poterunt in omnibus locis ep terris. 

dominaùonis mcce de militihus mcis et Jt^ua^* 
ïibus et servientibus et rusticis» . 

Cette seconde époque change les dénominations 
et distingue également quatre états qui, au ré- 
sumé, n en donnent que trois, La seconde croi- 
sade« depuis ii47 > dvait excité Fémulatîon pour 
parvenir à la qualité de chevalier, 7ni/es;et comme 
les chevaliers étaien.t tirés des feudataires , feua^ 
les^ nous les rangeons dans la même classe. Ainsi,' 
de militibus meifi et Jeualibus ne. s'entendra 
Tome /• d5 
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que pour le priemier mot fmaiihm ( leudatai^ 

jres ) , employé en ii4o» 
' Bailed f ceux qui tenaient à bail on k empli]r« 
téose déterminée. On les appelait aussi baillistes. 
lia achetèrent leur baillie à perpétuité» et «e trou* 
Téreot chargés , comme lea servant , sermentef^ 
de servir une redevance perpétuelle dans les 
fonds de terre qui leur étaient assurés. Ce furent 
ceux-là qui , réunis , form^en^e corps commun 
de diverses franchises* 

Quant aux Villani ou Rustici y qui compor 
saient la quatrième condition, ils étaient at- 
tachés à la glèbe , et ne pouvaient s*en absenter 
plus d un an et jour , sans le congé du seigneur. 
Quand on vendait la terre, ils faisaient partie de 
la vente. On voit encore des ventes de la fia 
dn U*"" siècle, une entr'autres du 16 mars i384, 

où il est dit : Nec non et personas omnes uni* 
versas eù singulas utriusque sexiis ; ensuite , on 
nomme chaque chef de famille dans chaque 
mas ou village ; cette servitude était telle , quo 
iétat de prêtrise n'en exemptait point 

En ijgi , Martin Ausudre fut obligé de ra- 
cheter la succession de son oncle t Martin De- 
voyse , prêtre , qui venait de décéder à Gouzon : 
eo quod , est-il dit , fgwfecms presbiùer^ mire^ 
bmtur de huiom , usu , /«^ o ec ligamine et vin- 
mlo servituds. 

La seigneur aoivait son serf dans toute Téten- 
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àuedvi royautaie, pour«n recileiUiY Ia-8uooes6ion, 
lorsqu'il mourait sans enianâ. Mais mi arrêt 
dn parleiYient de Paris , sous Louis XIV « no 
permet d'exercer de semblables droits que suv 
les fonds qui étaient dans la directe serve. 

Le droit de qinsce ne s'exerçait point en 
réalité* On voit, par un jugement de l'an 13991 
qu'il n'était dù pour ce cas qu'une femme au 
seigneur; mais, est-il ajouté, toutefois quantes^ 

c'est-à-dire^ même en deuxièmes et troisièmes 
noces. 

- Nous touchons à l'époque où la principauté 

de Chambon va passer dans une autre maison , et 
le pays de Gombrailie subir un démembrement. 



Seconde période depuis Tan 12091 J^^^ 

qu^à Van iSSg. 

La Seigneurie de Combraille possédée par la 

maison dl Auvergne. 

Péroitellt 

Përonelle de Chambon, étant restée seule ^^e<-'i*«™^ 
héritière d'AméUus III ^ son pére^ et de Hugues « V^'*^* 
son frère y son- mariage « airec Gui II « fit passer le «i«)d< la 
pays de Combraille dans la maison de la Tour- a^c^. 
d'Auvergne. Cependant en Pan t aog, il fut conquis ^ ve^u^r 
avec 1 Auvergne, par Phibppe-Augu^te (j). 

(i) La conquête d« I* Auvergne et (f ii pa^s de Côtf» 
ibràtllé , par lé rôl^l^iiilippe-Àvg\i6â^riB 
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Le sire de Bourbon concourut à cette spo- 
liation , en envahissant le Combraille, tant do 
côté de Montluçon et Montui, que du côté de 
Ciiambon et de Lépaud* D'un autre côté, le 
comte de Sancerre s'était porté jusqu'à Toulx- 
Sainte-Croix , qui , depuis cette époque, resta 
rénn» au Berri avec qaelqnes autres communes 
des environs. Pour se mettre à couvert de cette 
invasion ,*les seigneurs de Malval se mirent soua 
la protection et la suzeraineté des comtes de la 
Marche; ceux de Saint- Julien en firent autant , 
afin d'arrêter le sire de Bourbon y qui était par- 
venu jusque dans la paroisse de Saint - Loup» 

Ainsi 9 le patrimoine de Péronelle de Chambon 

. ii * " ' ' ' 

par le fait suivant : l'évêque de Ciermont, frère de 
Gui II , comte d' Aavergne , eat • en 1 198 , an' différent . 
avec ce frère « dont il fit ravager let terres ainsi que 
celles de sa femme » de la manière la plus horrible , 
par une troupe de ces hommes féroces, qu*on appe- 
lait Brabançons , Cotcereaux ou Routiers» Gui s'adressa 
au Pape et demanda pour jnges ou pour examinateurs 
rarchevé<](ne de Bordai uk et le prévôt d^fivanx, qui 
connaissaient parfaitement cette querelle, suscitée par 
Tintérét et envenîmf^fi par des chansons mordantes , com- 
posées par les deux frères, troubadours Tun et Tautre. 

j^ercMf Philippe - Auguste , prit le parti de révéqae de 
Ciermont , et conquit , comme nous Tavons di: , T Auvergne 
et le pays de Combraille, Cette dernière province , rendue 
ensuite à la maison d'Auvergne , contîiiua d'avoir ses 

^seigneurs partiçuliers ^ qui furent /en méme-tems comtes 
de l'Auvergne* • * - • 
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se trouvait envahi de tous côtés, oomme celui 
de «on époux , et plusieurs de ses vassaux Ta* 
bandonnaient, recherchant une suzeraineté plua 

capable de les protéger. 

Dans cette extrémité» la comtesse d'Au^ 
vergne , dame de Combraille , se voyant sur 
le point d'être entièrement dépouillée , se jeta 
dans les bras des Chartreux dn Port - Sainte- 
Marie , établis sur la Sioule. Elle donna , pour 
se mettre sous la protection de Téglise » aux 
religieux tle cette chartreuse , tous ses droits sur 
le pays de Combraille. ( Voyez l'art. 5o de furt" 
datione domûi Portas - Sanctas - Mariœ , an 
1223.) Cependant elle réclama son douaire , et 
obtint du sire de Bourbon , par la médiation 
de Louis VIII , un revenu de 5oo livres , dont ^ 
la terre d'Âuzance devait: lui tenir lieu* La ville 
et le territoire de Montaigut furent définitive- 
ment détachés du Combraille en 2219^ pour être 
incorporés dans le dncbé ou comté de Bonr^ 
bonnais. Le reste de ce pays , à Texception des 
seigneuries; qui s'étaient mises sous la suzeraineté 
du comte de la Marche , fut donné à Gui dcî 
Dampierre , qui ne le garda pas long-tems , le 
roi l'ayant rendu à Gui d'Auvergne. Ce pays se 
trouva alors réduit à cinq châtellemes ; savoir. 
EvauZ yChambony Ausance » Sermur et Lépaud. 

Gui , sur le point de partir pour aller faire 
la guerre aux iiéréfiques .( \<^\ albigeois ) 1 ix 
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ion testament & Herment ; lëgiia le Gcmbraille 

à Guillaume 9 son fih ainé^ et mourut en 1224* 
Cependant|dn mariage de Gui II avecPéronelld 
de Chambon, étaient nés trois fils : G uiUaume X j 
comte d'Auvergne, seigneur de CombraiUe; 
Hugues et Gui « dont on ne 9ait que les noms , 
et trois filles , dont Taînée , Hélis, fut mariée à 
Baimond IV , vicomte de Turenne , et lui ap- 
porta en dot la seigneurie de Chamboii , qui 
fut alors démembrée du reste du pays de Com^ 
braillé. A compter de ce mariage , Chambon 
eut ) jusqu'en i444 > ^ seigneurs particuliers | 
dont nous alloos présenter le tableau. 

Seigneurs particuliers de Chamlon. 

a'ibfî. ^ Du mariage d'Hélis avec Raimond IV, vi- 
Tu'Jntn*!" <5omte de Turenne , ntgnit Ailarie , qui porta le 

me Hunier «om de MaTie de Chambon , laquelle épousa 

J, ht rc fin 'Il 

pape né Guillaume Rogier, I.^^ du nom» seigneur de 
Rosières en Limousin et de Bebufert en Vallée , 
auquel elle apporta en dot la seigneurie de Cham- 
bon. £Ue mourut , à Avignon , en a 344* 

Guillaume Rogier , était fils de Pierre Rogier 
et frère d'autre Pierre Rogier » qui fut élu pape 
en i34ai sous le nom de Clément VL II fnt 
père, et Marie de Chambon mère, i,® de Guil- 
laume II» comte de Beaufort, vicomte de Tu-" 
renne , auquel Charles V^II adressa, en iS^g, un 
mandement , où i on- trouve ce qui suit : ce I^ous 
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» confiant du aoîn , loyauté de notre bien-aimé 
Jean Andrien , icelnî ordonnons garde et ca- 
ce pitaine et gouverneur de nos châteaux de 
» Chambon , etc. , » ce qui proure que le roi , 
Philippe-Augu6te , en rendant le Gombraille à 
ses anciens seigneurs, s'était réservé certaines 
choses , et entr'autres le château de Chambon; 
aJ^ de Pierre Rogier , créé cardinal en i548 ^ par 
le pape Clément VI, son oncle, et depuis pape 
lui-même, sous le nom de Grégoire XI, en 1^7 1 , 
lequel transféra le siège papal d'Avignon à Rome, ^^^^ 
en 1376, et mourut le 27 mars 1078 ; 3.** Roger Bcaufon. 
de Beaufort,qui eut en apanage la seigneurie papeGré- 
de Chambon , et qui mourut sans lignée en âSog ; 8^"^^ 
4.° de Nicolas , seigneur d Herment, à qui son ^^^S^ 
frère Roger donna la seigneurie de Ch4iDl>oii> 
par son testament du 9 juin i3go. 
Cécile de fieaufort , fille de Nicolas , épousa » 



Cécile d« 
Beau t'oit. 



ijcauiuti,, 

en 1A27, Pierre de Rabiellane, et lui porta en épused» 

Picnede 

dot la seigneurie de Chambon. Il y eut a ce iut«Uaii«. 

sujet contéstation entre le fils et Nicolas, Picsrrç 

de Beaufort, et son beau-frère, Pierre de Rasiel- 

lane : mais ils transigèrent en i433; néanmoins, 

la seigneurie de Chambon revint, quelque tems Anncdt 

après , à la fille de Pierre de Beauiort , Anne 

épouse ' 

deBeauiort, vicomtesse deTurenne, qui la j^^j^îf^ 
poru en mariage en i444» à Agne iV de la Tour- T^w- 
d'OUergues , son cousin germain. 
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. Suii:e des Seigneurs de Combraille* 

« Le reste du pays de CombraîIIe , c'est-à-dire^ 

les châtellenies d'Evaux , Lépaud, Sermur et 
GunUtt- Auzance , appartint , avec la suprématie féodale 
weX.sei- seigneurie de Chambon , à Guillaume X , 

Corn, comte d'Ativergne, qui épousa Alix ou Adélaïde^ 
jiraiUe. Henri , duc de Brabant , laquelle 

mourut en 1247* £n 1249» Guillaume traita avea 
le sire de Bourbon , qui réunît au Bourbonnais 
une partie du Combraille. Le aire de Bourbon 
eut, pour la partie de Montaigut, dont il s'était 
emparé ^ une contestation assez longue avec le 
seigneur de Blot. Au mois de mai 1261^ le sire 
de Bourbon ëteiidit encore ses droits dans les 
terres de l'abbaye de Bellaigue 9 qui avoisinait 
Montaigut. Ce démembrement, qui depuis a fait 
un bailliage particulier, fut un des plus cpnsidé- 
KoUitV. tables du pays' de Combraille. 

Robert V, fils ainé de Guillaume, fut comte 
d'Auvergne et seigneur de Combraille , après ia 
mort de son père. Il hérita le comté de Bou- 
logne , en 1260 , du chef de sa mére, AIïk. La 
12629 il reçut, à Clermont,le roi Saint*Louis avec 
presque toute la noblesse du royaume. 

Robert, en i253, visita sa terre de Combraille: 
pendant le séjour qu'il y fît, il habita le château 
de Lépaud, d'où sont datées âès lettres, par les* 
quelles il promet de ijaraniii et de défendre 
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1 abbaye de Bonliau , iait à cet abbaye le don 
de plusieurs fonds de terre, sar lesquels il se 
réserve seulement la )u^ticë haute et basse. 

il eut. plusieurs contestations avec le prévôt 
du monastère d Ev a hnn ; ce qui fit rendre Tarrét . 
dupaxiqment , deia Chandeleur 1^76,- dans lequel 
lii pp. y s de Combraille en qualifié et reconnu 
Larpaie du royaume. On ^ait qu'à cette époque 
les grands vassaux de la couronne ne prenaient 
dani» lus assemblées générales que le titre de 
barons (i). D'après ce titre, là;seîgDMrie de g[,e„nede 
Combraille ne n-devalt plus que du roi, et for- . 9î**"' 

* ' braille re- 

niait tpujours un pays distinct et non .soumis l<ve direct 

é- - ... - Uiueutdtt 
une autre proyuice. A la vérité, les comtes roL 

d'Auvcjr^jae obtioreni, en 13^6, qu'elle fut tenue 
SOU3 teuf suzeraineté; tuiais quatre ans apiès , en 

i53o, lo roi, l 'Inijppe-derValoiâ, ordonna iju elle 

II parait que l'arrêt Je la Chandeleur 1376, 
avait été sollicité à cause de l'inexéenti^n du 



(1) On eniehdiît par baronîe du royaume, «tip sci- 
gnéocîd souveriîme iprè» te roi , a prëroçrative , dit 1 aLLé 
» Yelly, qui ('levait beaucoup Je baron au-dessus du 
» simple conne. [.es qa^^^^ de Ja maison dtfChamèoB 

non* voyom en 

1109 , . Archambàud , »icomie de Ch.mLon . Archam- 
baUut, Pfeenome, de Con.bonîo , qui , s'ctant croisé, 
4on«. plusieurs „,as à J abbaje d Oba,i„e', en LimoMim' 
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uraîté passé en aa63, entre Robert et les relt<-' 
gteux et prévit du monastère d'Evaux. Voici 
quelques dispositions de ce traité : 

<c Si lesdits prévôt et religieux acquièrent par 
» legs testamentaires de dermére volonté sur 
» les bîaiis. des hommes francs de notre ville 
» .d'Evahon, ils doivent, dans Tan et jour, vendre 
» i un homme ^anc de la même ville la chose 
» léguée, afin que le service qui nous était dà 
» de la part du légataire, à raison de Tobjet cédé^ 
» ne souffre plus d'interruption* 

j» Si des hommes serfs du prévôt et couvent 
9» entraient et se retiraient dans une de nos villes 
» franches, ils ne pourraient être redemandés 
3»^ que dans le délai de Tan et jour , et ne ponr- 
» raient être rendus qu'après quarante jours, 
moins qu'ils n'aient des raisons telles 
» qu'elles intéressent notre fustice, que nous ne 

devons ni ne pouvons refuser à personne »• 
{ • he prince accorde anxdits religieux le legs que 
leur a fait Guillaume de Chadena chevalier , 
pourvu qu'ils puissent l'obtenir des héritiers 
dudit chevalier, se réservant toujours Thommag^ 
et la sua^r4kineté«> . 

. Robert avait deux frères , Guillaume et Gui* 
Il avait transigé avec le premier, en i258, et 
lui avait donné cent livres de rente, qui furent 
assis sur le Combraille. Le second, . en. laSS » 
lui céda tous ses droits |. tant sur lo^deignearie 
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DE LA MARCBE* 

de Combraille qoe sur les comrës d*Aavergii« 

et de Boulogne* L'un et l'autre embrassèrent U 
cléricatare. 

Robert renouvela toutes les franchises que 
ses prédécesseurs avaient accordées. 11 est dit 
dans cet acte: les bourgeois donnercfnt une aide 
au Seigneur èz quaùre cas ; deU à savoir à sa 
nouvelle chevalen'e , à son passage ouire-mer; 
et: se il était pris de ses ennemis , et quand ma- 
riera ses filles.ïXdA\e\xx^y toosles objets de police 
sont réglés et leur exécution confiée à quatre 
consuls. Ces consuls sont éiigibles par les bour- 
geois; ils président et convoquent les assemblées 
d' s habitans; ces assemblées ont lieu toutes les 
fois qu'un certain nombre d'habitans le déman«* 
dent. £lles peuvent établir des taxes pour les 
besoins communs. Les taxes» ainsi que les droite 
du prince sont levés par les consuls, ce Nul bour- 
geois , est-il dit , qui aye dont il puisse payer 
amende, ne doit être prins ni soi à pleige fors que 
pour trois cas; c'est à savoir pour larronage^ 
meurtre» ou caressement de femme, ou pour 

autres cas criminels ». 

Robert décéda en janvier 1276. Il avait eu pour 
épousé , Eléonore' dé Bfaflri / de laquelle il eut 
quatre fils et deux filles. 

Guillaume XI, fils ainé de Robert Y, fut après Gu!n«tu> 
lui comte d'Auvergne et baron de Combraille. "** ^ 
11 épousa la fille de Humbert de fieaujeu , con*^ 



Digrtized by Google 



SgG IIISTOIRB 

Détable de France, et monrac sans enfiuis « ea 

1279. 

BoiwrtVi Hobert YI^ frère du précédent , épousa en 
J279, Béatrix, fille de Falcon de Mont-Ganon 
et d'Isabelle de Ventadour; ce mariage avait été 
projeté en 1274 , et son père, Robert V, Inî a?aît 
dès-lors assuré lé Conibraiiiei en faveur de ce 
mariaget Robert Vi céda les revenus du Com* 
braille, au mois de novembre 1288, àGodefroi 
Gui d'Âuvergne, $es frères , pour les mettie 
à même de* suivre les études convenables à l'état 
ecclésiastique qu'ils se proposaient d'embrasser, 
conformément au testament de leur père : Godo- 
J/edum fiUum meum et Guidonem clericari 

Robert VI assista, en 1301, à rassemblée géné- 
rale des comtes et barons du royaume. A cette 
époque, la chancellerie du CombraîUe était éta-» 
l^Iie à Sermur , château alors très-fort. Au mois 
d'avril i3a4 , Robert fit un legs de 100 livres , 
pour nourrir de pauvres filles dans ses terres 
de Combraille* Il mourut la même année, 
lîohcrt Robert VII , dit le Grand, remplaça son père 
^Gfiud.^ comtés d Auvergne et de Roulogae , 

et dans la seigneurie de Ck>mbrailie« Il se dis* 
tingua par sa valeur dans les démêlés qui eu- 
rent lieuy de son tema, entre plusieurs seigneurs. 
Il avait épousé, en i5o5, Blanche, fille aînée . 
de I^obert, fils du roi, «Sai^t-Lonis l ' comte df 
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Clermont en Beauvoisis, et tige de la maiàoa 
de Bourbon. Il en eut un ëIb , Guillaume XIL 
Il devint veuf, et épousa en secondes noces, 
Van i5i5, Marie de Flandres, de laquelle -il eut 
quatre fiis , i.^ Jean^ qui devint comte d'Auver- 
gne , après la mort de son pettt-neveu , Philippe 
du Rouvre; â.^ Gui, communément appelé le 
Cardinal de Boulognei 3.^ Godefroi da fjoulogne, 
baron de Mont-Gu$€on ; 4.^ et Robert de Bou- 
logne, mort dans un âge tendre ; et deux filles, 
dontTainée, Mathilde, épousa, en iS34) Amélil» 
comte de Genève 1 et fut mère du pape Clé- 
ment VIL 

Guillaume XII ^ fils du premier lit de Ro- ^ 

tue JkiL 

bert VII , lui succéda en 1J26, et mourut en 
i33a , laissant pour héritière Jeanne 9 comtesse 
d* Auvergne et de Boulogne , mariée en i338 
à Philippe , comte d'Artois, duquel elle eut un 
fils, en 1^6 , connu sous le nom de Philippe 
du Rouvre, qui, en i36o, fut comte d'Auvergne 
et de Boulogne , et mourut sans postérité en 
i36i* Jeanne épousa en secondes noces le roi 
Jean, et mourut en i36o« 

' En t33a, peu de tems avant sa mort , Guil- < 
laurae XII délaissa le Combraille à Marie de 
Flandres , veuve de son père , Robert III , et i 
ses frères puînés. Marie entra dans le partage des 
biens que ses enfans firent entr'enx en iSÔa. 
Le roi, Cliailes-le-Bel, avait consenti, en 1Z26, 
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que le Combraille fût tenu en hommage àes com. 
tes d'Auvergne î mais en i33o, le roi^PlnUppe- 
de^Valois , ordonna qu'il relèverait de la cou- 
ronne* 

Gui, car- Dans le partage dont il vient d'être parlé, Gui,. 

hwdo^t communément appelé le Cardinal de Boulogne, 
personnage célèbre de son tema , eut le pays de 
Coflibraille. Dana son testament fait en iSjâ, 
il reconnaît que cette seigneurie consiste dans 
les cbàteanz et châtellenies de Sermur, Lépaud, 
Evaux, Chambon, Leyrac, Auzance et la Mar- 
che» et il en dispose en faveur de Jean et de 
5eaiilrt] Godefroi , ses deux frères* En iZi^S, Godefroi 
Qodt£toL jpjjjj^ procuration pour vendre sa portion de 

celte seigneurie à Raymond VIII, vicomte de 

Turenne, neveu du pape Clément VI > et Gré- 
goire XI f lequel venait d'épouser Marie , fille 
de Jean I.«', frère de Godefroi. Cependant cette 
vente n'eut ^pas lieu, ou plutôt elle fut iiaite à 
Jean I.^^ , frère de Godefroi. Ce Jean fut en grand 
crédit ^ous les règnes des rois Jean et Charles V. 
}1 épousa Jeanne de Clermont» princesse du sang 

royal, dont il eut uri fils , qui lui succéda sous 

le nom de Jeanllf et de^ux filles, Jeanne, mariée 
à Beraud II , dauphin d'Auvergne , et Marie > 
laquelle épousa en 1375 , ainsi que nous l'avons 
déjà dit I Raymond VIII , vicomte de Turenne* 

jcau IL Jean II fut comte d Auvergne et de Boulogne, 

et seigneur de Combraille en » année de 
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la mort de son père. 11 fut surnommé le mau- 
vaia Metnagier^ parce qu'il dissipa, par sa mau- 
vaise économie, une partie de son riche patri- 
moine* Cétait néanmoins un Jiomme plein de 
aagesse et de prudence , et il fut mis , en cette 
qualité, dans le conseil du roi, Charles Yl , lors- 
que Te s prit de ce prince fut aliéné* Jean II ren- 
dit le pays de Combraille à Pierre de Giac, cban- ^'^^ 
eelier de France* On ne sait pas Tépoque précise 
de cette vente ; mais on objecta à Tacquëreur 
que la principauté de Combraille ne pouvait être 
possédée que par des gens de la première dis^ 
tinction, et le roi lui en refusa l'investiture ^ 
alorsr Pierre de Giac la céda à Louis de Bour- 
bon , fils de Pierre 1.^% surnommé le Grand et 
le Bon , comte de Clermont et de Foréz , sei- 
gneur de Mercœur, de Château-Cliinon et de 
Beaujolais. Depuis cette époque i la principauté 
de Combraille n^est pas sortie dé là maison de 
Bourbon. Peu de tems après cette vente , c'est-à- 
dire, le 8aoAt i3go, le châtelain de Combraille^ 
pour Monseigneur le duc de Bourbon , donne 
nain-levée, à Jean de Luchapt, seigneur de Mav- 
rissard ^ de la saisie qui avait été faite sur oa 
terre. . 

• 4 
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troisième période depuis Fan iZâQjus- 

quà Van 17S9. 

La Seigneurie de Combr aille possédée par la 

maison de Bourbon^ 

LouU de î^ouis de Bourbon , à qui ses vertus méritèrent 
les glorieux surnoms de Grand et Bon^ fut grand 
cliambrier de France, gouverneur et adiiiiais- 
trateur du royaume, conjointement avee les ducs 
<] Anjou, de Berri et de Bourgogne , pendant 
la minorité et la funeste maladie du roi, Charles 
Vl. Il était né le 4 août i337 *, il épousa , en 
1371 , Anne , dauphine d'Auvergne , fille unique 
et héritière de Beraud II , comte de Glernloiit , 
dauphin d'Auvergne , et de Jeariiie , comtesse de 
Forèz* Anne d'Auvergne était petite-lille d'Anne 
d'Ussèl (0 , qui apporta des -biens immenses 

(t) ta maison d*Ussel compte dans la Marche depuis 
le novenjbre 1622, époque où Jean 11 d'Ussel épousa 
CliarloUe",de Rociierort, héritière du nom et des biens de 
C0tte maison. Elle porta eo dot la terra et barooie de CbÂ* 

■ 

teauverd dans la finnille d*I786eU' 

Jenn I.^'" d'Ussel . prantî-père (Ju précédent, n^.iit ëpousé 
'Anned'AubussoQ de La Feuillade. La i^amille d'Ussel était 
rîclie et poissante dans le Limousin dès le iz®. siècle « et 
figurait avec celle de Yeotadoar. Ces deux maisons pos- 
sédaient en commun la seigneurie de la ville d*Ussel , avee 
(^ettedifitreuce; ^ne k maison^d'Ussel a toujours p oité les 
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àaiïs la inaiâon de Bourbon. Louis rebâtit à neu£ 
le ofaâteau d'Avizance» Il instimat en iSyo, 



n«in el «m*» de* catte vïll^ Os «rines sont mu» porte 
d*or e}ouè9t et ferrée de sable y iiccosipfignée de trois étoiles 

au champ d fl/.ur. 

Le premier titre connu rie la maison d'Usftel, est la fon- 
dation de Tabbaye des Bernardins de lionnaygu0 Le titr» 
laiin ^ de Tan Ji55 , porf«> : ttGiâUehnns de Vssôih ét Psr 
^nis/fmi€r*efmtêedernfttDeo et heatr^MaHa-yin prcesentia 
domini Stephani , primi yimhuuuœ abiatii pro remedû^ 
pecGatorum,0t soluté anjmarnmntarum^ locum va^. 
caiur hona a^va , ad ifdifieandam abbatiam , etc* » 

Un titre de laaS , porte veme de fa part d'Éble d^Ussel 
\ Eble de Ventarîour , d'une partie <ie la seigneurie utile 
de ia viïle d'Ussel. 

Depoiasonëtabiissament dans la provinoede la Marche; 
cette, maison sVst constanment alKëe aux familles les plos 
distinguées de cette province . Antoine d Ussel ^pcu^a , 
3e lo janvier i5S2 , Claudine de L<^tranges ; GiJbert d'Ufisel 
épousa, le i H mars 1 63-, Claudine de La Kocheaymon ; 
Gny d*Ussel épousa , le a8 février 1677 , Marguerite Bar- 
ton de Montbas ; antre Gei dUssel épousa \ le 27 février 
375* , Marguerite de Saint-Julien. 

Elle a fourni à Tordre de MaJihe plusieurs grands com- 
mandeurs , entr*autres Limard d'Ussei^ grand bailli de 
Lyon mort en 1762. liile s*est distinguée dans le service 
mititaîre , et a eu plusieurs coromandans dans les bans et 
arrière-bans. Hyacinthe, comte d'Ussel, conseiller de pré- 
fecture du département de ia Corrèze « qui a 49 ans de 
service militaire ou civil, sur trois e&fans qui! avait, 
en a perdu deux dans les dernières guerres. L*nn d'eux » 
Hector d'Ussel , qui a trouvé une mort [glorieuse en £s- 

Tom% Im 26* 
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F institua 

Fordre de Técu^ qui avait pour devise : Anen » 

I ordre de gfgg^^l,]^ g^gf^i^g ^ J^i^û^ 

et unissons^nous pour la défense de la patrie. 
Les cheTaliers devaient sesecourir comme frérea, 
^ire toutes les actions d honneur qui convien- 
nent à des chevaliers, porter honneur aux dames, 
et ne point souffrir qu'on parlât mal d'elles. Lès 
vertus de ce .prince consolaient la Fi^^nce soqs 
Trait su- l'anaTchie dé CbarlesVL « Le trait suîvant suffira 
jbUnçde pour peindre Tâme de ce duc , et pour faire 
» fuger , dit Gaillard , Histoire de là Bivalité 
» de la Fiance et de t Ariffleterre^ si c'est la flat-" 
» terie qui l'a nomni.ë le Bon 6| le Grand.. Pen*'* 
y% dant que les princes de sa maison mouraient à 
» Brignais , il servait d'otage au roi Jean , avec 
» lequel il avait été 'fait prisonnier à la bataille 
33 de Poitiers; il languit ainsi huit ans dans la 
y> captivité : son absence donna lieu à jdes dSsor- 
»> dres ; ses barons pillaient ses domaines, et 
^ Chauveau , son procureur général , fut forcé 

pagne» avait été fait , à 21 ans, officier de la Li^gion d*Hoii« 
iienr; il avait été présenté, par «on régiment , pôor l^ordr» 
des trots toisons , qu*avait institné rEmperenr* 

Un titre bien cher \ cette maison , est une lettre «le 
sau ve-garde et de mainienue .accordée par le bon ei grand 
Heorî , le S septembre 1596 , à Antoine d'Ussel, g<;ncil'<^ 
bomtno ordinaire dnroi, baron de Cbdtéanverd et co~ 
teigneor d'Uisel, ' pbar las ftanchîles et libertés de sa ba«' 
connie de CbAtettuverd. 
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« par le devoir de sa charge , d'itiformer con^- 
» tr'eux. Le duc devenu libre i iernie les yeux 
X» sur le^ fautes passées , et ne ^nge qu'à gagner 
» les cœurs de ses vassaux, li institua Tordre de 

Tespérance. Au milieu de la solennité de cette 
» cérémonie, le sévère Chauveau parait^ tenant 
^} à la main le cahier des iniormations ; il le 
» présenta au duc z Monseigneur^ lui dit**il, 
» vous verrez ici bien des coupables; les uns mé- 
n ritenù la moH , les autres ont au moins ei»- 
» couru la confiscation. Voici le registre de 
7> leurs crimes* 

yy Les prévaricateurs étaient présens et frémis- 
>i salent* Chauveau , dit le prince « avez vous 
» aussi tenu registre des services ip/ils m^ont 
3:> rendus il prend le registre et le jette au feu. 
90 A ces mots divins, à cette action généreuse v 

des larmes de joie et de tendresse eoulèrent 
» de tous les yeux. Il n'y eut pas un de cea 
» gentil'^hommes, coupable ou non, qui ne jurât 
7i> de donner sa vie pour un prince si magna- 
» nîme ». 

Le 8 octobre iSqS , Louis de Bourbon ratifia ^ '^"^^^^ 
les Ubertés^ immunités^ exemptions et franchises cbiilp» 
d Evaux. Dans cet acte, tous les délits, tous ^^"^^^^ 
les crimes sont tarifés, ce II était donc de l'intérêt 
du seigneur que Ton en commit beaucoup , 
observe à ce sujet M. Barailon^ dans son ouvrage - 
déjà cité. 
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. Il ntonrut à Montluçon le jg août i4>o> 

Agé ■ àe 7^ .ans. 
ft^n, Jean II, son fils, fut a prés loi doc de Bourbon 

bJaou. et d'Auvergne, comte de Clermont, de Mont- 
pensier, seigneur de Combraille , etc. Il était 
«lé au mois de mars i38o , et f u t p ns à la bataille 
«l'Aziacourt , et mourut à Londres , en ï453 , 
âgé de 73 ans , après en avoir' passé dix - neuf 
«n prison , les AngUis , qui avaient reçu uois 
fois sa rançon , n'ayant jamais voulu le rendre. 
Sa femme, Marie , fille de Jean de France, duc 
de Berri , et de Jeanne d'Armagnac» veuve de 
Louis de ChâtiUon , comte de Dun«M9, et de 
Philippe d'Artois , connéubie de f rance , lui 
apporta en dot le duché d'Auvergne et le comté 
de Montpensier. Jean eut trois eniàns légitimes, 
Charles I.", Louis de Bourbon, mort en bas 
Age, et autre Louis de Bourbon , comté de 
Montpensier, tige de la première branche do 
Bourbon-Montpensier, qui eut dans son partage, 
la seigneurie de Combraaie. Le comte , Jean II , 

Foir» ri. fit rétablir, à Bussiére-Nouvelle, les trois foires 

fcS* qui s'y tenaient anciennement, et qui avaient 
été transférées à Auaance , en iSgS, à cause da 
l'état de guerre, qui avait attiré dans le pays une 
troupe d'Anglais qui désolaient les campagnes. 
™ Louis III de Bourbon , stlmonimé le Bon , 

»«»*«. comte de Montpensier , seigneur de Combraille, 
«te , chevaUer de Saint-Michel , mourut en i483* 
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En 1452, les étatâ du pays do Combraille firent 
un traité d'tmioa avec ceux d'Aavergnet de BoarJ 

boanais^ Forèz, Beaujolais et Velai. L'année sui- 
?antet les états du ,Gévaudan furent associés à 
cette confédération , à la téte de laquelle fut 
mis le maréchal de La Fayette. 

Il est dit dans l'acte d'union : a On doit 
» se secourir mutuellement , â aider Tun Tau- 
» tre desdits pays ^ toùtesfois et quantes què 
» sera nécessaire ^ pour résister à ceux qui l'^s- 
n dits pays voudraient grever » piller , rouber 
» ou y faire dommage; réservé, si le roi les man^ 
y> dait» seront exc usés en allan tà son mandement; 
M et que si un desdits pays avait af£dre pour soi 
» et l'autre le mandait, en ce cas , ne sera tenu 
» d'aller ao secoura de celui qui le mandera / 
53 sinon que ledit pays qui^eia mande aye Lelie 
i> puissance qu'il puisse secourir l'autre* » 

Il y avait à cette époque beaucoup de reitres r 
pillards et malfaiteurs, qui , se lei'anl^ sus f est-il 
dit , commettaient toutes sortes d'exactions et 
de brigandages dans les pays qui s'étaient ainsi 
unis et alliés. Chassés d'un pays , ils se jetaient 
dans l'autre. Au moyen de cette confédération, 
ils fusent détruits dans peu dannées. 
> Louis de Bourbon avait été marié avec Gabriélle 
de La Tour, fille aiaée de Bertrand VX, seigneur 
de La Tour. 11 en eat 

Gilbert, comte de.Montpensier , etc., sei- ^^2^^ 
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gnenr de Combraille» archiduc de Sessa» Tice roi 

du royaume de Naples^ après que Charles VIII 
en eut fait la conquéte;gouveraeur de Paris, cke- 
valier de Saint-Michel , * etc. 
tcirttî' ' Cest SOUS ce seigneur que Charles VIII, par 
iraux sont lettfes-pa tentes de maintint les religieux 
^!r"în' d'Évaux dans le droit de corsage, de suite et de 
^iboTtj!^^ poursuite^ et les autcyrisa à receToir dooze deniers 
par homnie et quatre deniers par femme, qui 
abandonnaient leur terre* Les serfs ne pouvaient 
se procurer, hors de la seigneurie» des propriétés 
sans Tautorisation du seigneur* 

Gilbert inonnit à Pouzaolas, en 1496^ âgé de 
quarante-huit ans. Il avait épousé Claire de Gon- 
zagues , £!!• de Frédéric de Gon^zagues, marquis 
de Mantoue, et de Marguerite de Bavière, de 
laquelle il eut, entr'autres enfans, 1*0 Louis de 
Bourbon , qui, en j5oi , Agé de 18 anSf expira 
C'iaries de doulcursuF le tombeau de son père; 2/^ Cliar- 
WlwD. 1^ de Bourbon j le connétable, né le 17 février 
jf^^q , tue df vant Home, ie 27 mai 1627, à l'âge 
de 56 ans» ( Voyez son histoire dans le livre V , 
pape 286 et suivantes ). 

En lôog, les états du pays accordèrent un 
subside, et firent un don particulier au conné- 
table. Jean de Durât, Lailh du pays et chambel- 
rrron- prluco , fut chargé, par une lettre du pre- 

éagcdant fnîer «ovembre, d'en surveiller Texécution. Quel- 
le CtMtt- • - 17/ 

bMwAifh que tems après» une troupe de vagabonds s étant 
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. réunis, pai'coururent le plat pays» qu'ils pillèrent 
d'abord impunément. Mais» par les ordres du roi 
adressés à François de iJurat, bailii du pays et 
naréchal-^es-iogis de Tarmée du connétable , le 
ban^ i'arrière-ban et autres gens d armes , furent 
assemblés au mois de mai i523. Le brigandage 
fut détruit; une compagnie prëvotale, composée 
. d'hommes d'armes, fut mise sur pied, et cons- 
tamment ent!:etenue, pour exercer la police dans 
la Marche et le Combraille* Cette compagnie lut 
mise sous le commandement de François de 
Durât, au nom des maréchaux de France; elle 
existait encore au 18 mai iô3o. 

En la per onne de Charles JII , s'éteignit la SaJoie, * 
première branche de Montpensier , qui était de- 
venu rainée de la maison de Bourbon. Le pays 
de Combradie lut coniisqué ; par transaction du 
août i5a7, il fut donné à Louise de Savoie; 
mère du roi , François I-**^, qui le posséda jus- 
qu'à sa mort, arrivée en i53i. il passa ensuite 
dans la seconde maison de Bourbon-Mont pensier, 
issue de Jean de Bourbon , comte de Vendôme, 
et d'Isabelle de Beauvean» 

Leur iils , Louis, qui avait épousé Louise de ^«isH; 
Bourbon « soBur du connétable , fut père de Bourbon- 
Louis II de Bourbon , surnommé le Bon , duc ^^^siçj,^"*' 
de Montpensier, prince souverain de Dombes » 
de La Roche-sur-Yon et de Luc , dauphin d'Au» 
vergot?) comte de Mortata I vicomte d'Âuge et 
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de Brosses , baron de Beaujolais , de Tbiem et 

de La Hoche-en-flegnier , seigneur deChampi- 
gny, d'Argenton , de Cluis» d'Aigurande, de 
Aloxitaigut et du payâ de Combraille \ gouver- 
neur de la Touraine , d'Anjou , du Alaine cft du 
Dauphiiié , ensuite de Bretague , chevalier de 
Saint-Michel > néàMoaliiis, le lo juiu i^iS. 

En i53o , sa mère reçut, en son nom , la foi 
et hommage des liei{> delà chdteUtime de Chaui- 

Ereetiott bon« 

^^M<^^n i538, au mois de février, le comté de 

patri'«rie A^^ntpensier fut érigé en duché pairie » en ia- 
braiïL ^^^^ ^® Louis 11; OU V joignit le Dauphiné-d*Au- 
«Ktjoiai. vergue et le Combraille* 
Tenuedcft En 1649 , les états du pays de Combraille fu- 
siijl^tie'ia l'dt assemblés à Poitiers , coujoiutemeiit avec 
i^aLeik. ^xkTL da Poitou» de la Marche et autres pays de 
rancienne Aquitaine, pour tiaiter de 1 abolition 
de la gabelle. ( Yoye4 ce qui a été dit à ce sujet, 

page5'.>o). 

Louis il, surnommé le Bon à juste- titre 1 avait 
inspiré, aux habitans du pays de Combraille 1 
un attachement , un zélé et un dévouement qui 
se manifestèrent, dans plusieurs circonstances , 
de la manière la moins équivoque et la plus écla- 
tante» Parmi plusieurs preuves que nous pour*- 
rioiii en alléguer j nous choisissons la suivante : 
Le comte de devers ^ seigneur très-puissant, lui 
avait fait une injure grave, qui fut jugée par A|oift- 
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sieur, frire du roi ^ de nature à mériter répara- 
tion ou vengeance. En conséquence, Bourbon, 
qui était alors à Paris , fait partir, le premier juia 
iS5o , un courrier adressé à M. de Durat^des- 
Pçrtes , son bailli , avec ordre d'assembler les 
gentilsbcmmies de son pays de Combraiile, et de 
les faire trouver, avec armes et chevaux, à Or- 
léans , le i5 du même mois de juin* Nombre de 
volontaires des communes se joignirent à cette 
troupe, qui devança de plusieurs jours celui assi- 
gné pour le rendez-vous. Déjà , le 16 juin , la 
troupe du comte de devers avait été culbutée 
et dispersée. Le comte lui-même s'était enfui , 
et le 18 du même mois^ il était à MézièreSi sur la 
frontière de France* 

Les états du pays furent rassemblés en i55*S. Autre 
Le tiers-état se réunit h ceux de l'Auvergne , du a^^éuu 
Limousin, de la Marche et du Franc-AHeu , pour P^J'*" 
demander la suppression d un conseiller général 
des deniers communs, établi à Riom« qui prenait 
pour ses gages plus de la moitié desdits di^niers. 
On offrit de lui rembourser ce que sa charge 
avait coûté. 

Le 20 mars i56o» les états du pays, conîoin- Autre as- 

* ' • ' semblée 

tement avec ceux du Bourbonnais , de TAuver- àe> et .u , 
gne et de la Marche, furent tenus à Moulins, par 
ordre du maréchal de Saint-André » gouverneur 
général du Lyonnais , aiin de députer delà aux 
états généranx,que le roi entendait tenir à Melun, 
au mois de mai prochain. 
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lions amVons à répoque où les troubles occa- 
sionnés par les disputes de religion désolèrent 
loote Ja France. Le pays de Combraille n'en fut 
point exempt. Déjà , en i568, on avait pris le 
r6:e de tous les gentilshommes de ce pays , aox- 
qnels on avait ordonné d être prêts sous les ar- 
mes , et de se tenir dans le pays , en exoeptant 
aenlement ceux qui étaient dea ordonnances et 
f Til * '^^^^ ^iai^. malgré la vigilance qu on 

^ défendre l'entrée de la pfo^înce, dîffé^ 
^djÈ^ja rcns partis s'y étaient déjà introduits. Le plus 
entre*"' con^dérable fut celui commandé par le sieur 
Cbaiilhon JoMt-de-La-Ramade, que tavorisa son oncle, le 
prieur de Chàtelet. La Ramade cacha une partie 
de sa troupe dans les bois et les c6tes de cette 
paroisse, voisine de Chambon. Un dimanche, de 
grand matin , pendant qu'on était à la première 
messe, il surprit la garde, et entra dans la viiie, 
dont il se rendit maitre. Il attaqua en méme-tema 
Tabbàye, dont il s'empara, et y mît le feu après 
l'avoir livrée au pillage. Ce^t en 1S74 , que cet 
événement eut lieu^ La Ramade s'établit dans 
la ville pendant quelque tems ; d'autres partis 
se réunirent à lui. Les fermiers de l'abbaye furent 
rançonnés , les censitaires et redevables mis à 
contribution ; les vainqueurs brisèrent la chasse 
de Sainte-Valérie, en prirent l'argent etJes pier- 
reries, et en dispersèrent les ossemens^ au grand 
mépris de Dieu et de son église , et au scandale 



public j est-il dans le procès-verbal qui fut alor^ 
dressé» . 

Ce parti d'huguenots ayant été chassé , plu- 
sieurs geus du pays ^ munis de certaines sauve- 
garder de Monsieur, frère du roi, commirent 
de nouveaux excès Tannée suivante. Dès le mois 
de janvier 1676 toutes les forces du Combraiile , 
sons la conduite de M. Durat-des-Portes» s'occu* 
pdrent de les répriner. 

Louis II, duc de Montpensier, vseigneur de 
Combraiile, mourut en 1Ô82, âgé de 6g ans* 

François de Bourbon , duc de Montpensier , Franniis 
de Cbâtellaraut et de Saint-Fargeau , seigneur Bourbuu. 
de Combraiile , fils du précédent. 

Le calme, rétabli par les soins du bailli , N* 
de Durat«des-Portes,ne fat pas de longuednrée. 
£n i583, les villes et les cliateaux delà province 
furent menacés ^ et pour en défendre l'entrée, 

le même bailli, muni de l'autorité de gouverneur, 
se porta, au mois de juin i585, sur divers points, 
accompagné de tout ce qui était en état de porter 
les armes.. Mais, dans le cours de cette défense, 
des forces supérieures de la ligue» qui avait plu- 
sieurs partisans dans le Combraiile , y pénétrè- 
rent , battirent le gouverneur en plusieurs ren- 
contres , et finirent par le bire prisonnier. Le 
duc de Nemours, qui commandait le corps d'ar- i nviii rîe 
mée de la ligue, prit la ville de Chambon , où pruTi^r 
il mit , ainsi que dans l'abbaye , une forte gar- nj^^ 
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nl^on de gendarmes^ qui firent , est-il-dit dans 

le procés-verbaJ, grands dé^àùSy et déjà, en 1^91 , 
tout le pays lui était soumis. 

François de Bourbon mourat le 4 juin iSgd , 
âgé d'environ cinquante an^, et eut pour fili et 
successear à la seigneurie de Combraiilè , 
T^^vb^^ Henri de Bourbon , né le la mai iIj^ù , qui se 
^ M^r*' ^^^àit célèbre par son conrage et sa bonté* 

Ce prince , qui venait d'hériter d'un pays oc» 
vraticc^du cupé par TenDemi de sa maison , obtint des se- 
dTdym- cours du roi, qui nomma pour gouverneur da 
JiraiU«. Combraille M. de Beaulort , auquel fut confié 
un corps de troupes royales pour aller recon«^ 
quérir ce pays. Ce corps fut grossi des volontai- 
res qui s'étaient opposés au duc de iNemours» 
et la cavalerie de ce dernier, qui était presque 
toute à Chambon, fut sur le point'd'étre enlevée. 
£lle échappa avec une perte considérable ^ et la 
ville de Chanibon fut occupée par les troupes du 
roj. Bientôt tout le pays fut délivré. Le gouver- 
neur, pour le roi, resta à poste fixe dans le pays 
avec une compagnie de cinquante liommes 
d'armes. 

Henri de Bourbon fit rebâtir eu partie le châ- 
teau de Lépaud* Il ne subsista de Tanclen que 
la tour du donjon , qui depuis long-tems est 
tombée en ruines. Ce prince fit plusieurs conces- 
sions dans la terre de Lépaud^'etentr'autres celle 
du droit de pacage et de chauffage dans sa foré t 
Verrières* 
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Il mourut le 27 février 1608 , à ï&ge de 
ans , des suites d'une blessure qu'il avait reçna 
i5 ans auparavant au âiége de DreuK. Il ne lai^^a 
qu'une /ille, 

JVjarie de Bourbon-Mont pensier , duchesse de r«ian>«l« 
Montpensier, Cbâtelleraut et deSa'tnt-Fargeau, Mon?pI«l 
souveraine de Dombes, princesse de La Boche- 
fnr-Yon, daupfaine ci Auvergne, marqui.se de ^^^Jj^J^ 
Mézières , comtesse de Mortain et de Bar-sur* 
Aube, vicomtesse,d*Auge et de Brosses, baronne 
de Beaujolais^ dame de Champtgny et de Conn 
braille, mariée à Gaston, Jean -Baptiste de 
Jt rance ^ duc d Orléans , frère de Louis Xlll^ 

Elle mourut en couche de la célèbre Anne- ^'"^'^.r 

moisciifw 

Marie-Louise d'Orléans, connue sous le nom de 
AiademoiseUe de Montpensier, qui , recueîUit 
toute sa succession, Jt-vint Ja plus ricJie bêritière 
de l'Europe , et fut fameuse par sa lortune . s% 
vie et ses mémoires. Mademoiselle reçut en 1666 
la foi et l'hommage de ses. principaux it^udataires 
de Combraille. Elle fut exilée aux châteaux de 
iSaint- Germain en Marche , et de Lépaud nu 
Combraille* Elle établit à Lépaud , pendant le 
séjour qu'elle y fît^ une académie d'équitation , 
reconnaissance des services qui avaient été 
rendus A aes ancêtres et de rattachement que lui 
avait particuUérement témoigné tout le pays 
dans les circonstances orageuses ciè elle s'était 
personnellement trouvée* Elle épousa sectète- 
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zuent le duc de Lauzun , et disposa d'une grande 
partie de ses biens en faveur de Philippe de 

France , duc d'Orléans , son cousin germain , 
frère de Louis XIV. De cette manière , le pays 
de Combraille , qui avait été réuni, en i538 , aa 
duché de Montpensier, passa à la branche d Or- 
léans. Mademoiselle mourut en iSgS* 
de Vrlm e Philippe de France , Monsieur , frère de 
il'd«^ Louis XIV, fut seigneur de Combraille, depuis 
l'an 1.693 jusqu'au 9 juin 1701 , époque de son 
décès. Ses descendans oat possédé cette seigneu* 
rie jusqu'à la révolution. Monseigneur le duc 
d'Orléans actuel , est encore propriétaire de la 
terre deLépaud^ qui est teiine pour lui à bail 
emphytéotique et limité. 

La convocation des derniers états généraux , 
en 1789, appela l'attention du pays sur son droit 
d'y avoir une représentation; ce qui donna lien 
à des recherches sur l'ancien régime munîcipah 
On ne put trouver à tems les preuves liiitorî- 
ques dont on avait besoin. Il fallut se rendre à 
la sénéchaussée d'Auvergne, à Riom, où l'on 
fit des rcArendications, en ce que jamais le pays 
de Conibraille n'avait fait partie des états de cette 
sénéchaussée, et qu'au contraire, son régime 
municipal avait toujours été séparé de celui de 
TAuvergne. On passa outre ; les députations fii- 
rent nommées pour se rendre à Versailles- Cepen- 
dant, on se pourvut devant le nginistre^qui répon; 
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dit, lë 17 avril, qu'il était trop tard; maid le droit 
du pays n*en était pas moins resté en vigueur ^ 

si la constitution n'eut pas changé* 



Fin dit prbmibe toiiUMb. 



AVIS DE L'ÉDITEUR. 



L*aotenr de cet ouvrage n^nyant pa voir tootes les 
épreoveSf il •*y est gtifté ptaiieois dates typogrepbt* 
qort. On donnera V errata k la fia da second volanie» avec 

une table des tnatières, 
Le «ecoud volame paraîtra iacessamment. 
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